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PLANS DES JAPONAIS POUR
OCCUPER LE BRESIL

RIO DE JANEIRO, 21. — Le gouvernement brésilien vient de
rendre publique une lettre écrite par “le fils d'un Japonais, né, élevé
et éduqué au Brésil“ qui révèle les plons pour que les milliers de
Nippons établis dons Etat de Sao Paulo, s'emparent d'abord de
l'Etat, puis de tout le Brésil.

Cette lettre à été publiés par une agence de nouvelles du gou-
vernement qui en à enlevé la signature pour “des raisons sérieuses”.
M y est dit que les Japonais sont organisés à travers tout le pays en
divisions militaires sous le commandement d'officiers et même de
généraux, ‘“’envoyés ici ovec mission spéciale de diriger l'armée
-—

 

nippone ou Brésil”.
La lettre dit encore que les Ja-

ponais ont une force de 25,000 hom-
mes qui “pourraient occuper la vil-
le en une demi-heure”, s'emparant
des camps militaires et paralysant
Ja police militaire qui “n'a jamais
plus de 20 hommes de faction”. Les
Nippons seraient fortement armés
de mitrailleuses, de fusils et de ca-

acaceenippones qumont actuellesagences nippones qui sont actuelle-
ment sur la liste noire.

Cette lettre ajoute que les Japo-

nais seraient appuyés par les agents
de ia 5e colonne, organisés par tout
le pays. et qui empécheraient tout
mouvement par le contrôle des li-
gnes de chemin de fer,
Par lachat et le louage de ter-

rains dintdedt stratégique. les Ja-
ponais, dit la lettre, dominent la li-
gne de chemin de fer du Centrall
Do Brazil qui va de Sao Paulo à
Taubate, et celle du Norosste Do
Bresil, qui relie Bauru à Campo
Grande, et empéchent ainsi “tout
mouvement de troupes entre la Bo-
livie et le Paraguay”.

 

 

rouges bien entraindes ot équipées dans les vastes
plaines de Sibérie attendent l'ordre de partir pour la
igne de feu. Ces corps d'armée sont destinés à accélé-
rer le poussée soviétique sur le nord, le centre et le
sud du front.

Catte nouvelle coïncide avec l'envoi d'une dépé-
che de Sibérie, taqualle ennonce le dépert de plusieurs
centaines de milliers de soldats de cette contrée. Ce
rapport déclare que les réserves de l’armée rouge ne
s'en ressentent pas beaucoup.

La pénétration de Kharkov est reconnue, samedi

l'importance stratégique est énorme en Ukraine,
auraient été franchies par les vaillants soldats russes.
La place forme le bastion des lignes ennemies dans
toute l’Ukraine, et est le pointle plus avancé des nazis
eR

soir, à Vichy, à Leningrad, à Stockholm et même à

|

f
Berlin. Plusieurs fortifications de cette ville, dont boo

Comment MacArthur [Les atrocités
échappa japongises
aux Japomais [confirmées

LONDRES, 21. — Le brigadier-
général Hugh-). Casey, qui fit,
avec le général Douglas Mac-
Arthur, lo traversée de lo pres.
qu'ile de Botean jusqu'à Port-
Darwin, en Australie, a donné des
détails sur cette équipée mémo-
rable, qui avoit été organisée | acousé les
avec lo plus grand soin et dons
le plus grand mystère.
Quatre petites vedettes de 70 pieds

de long. appelées “Q-boats™ avajent

arefi »

ianyAenme0he!ving rosie t faire le HONS-Kong, lors de as reddition.

voyage avec le général MacArthur| Aujourdhui le département d'E-

vedettes. Toute 1s nuit elles voya. | Sellies parlesofficiers américains
serisreaire = sont enfuies de Hong-Kong derniè-
Japonais à leur insu. Le vedette où |TEMent confirment les déclarations

l ; faites par M. Eden au sujet desae trouvait le général Casey eut une traitements to pr res

Boneiarehimpo |Pm SuDESde utesur un u

&près le moteur était remis en état

|

©© à le population de Hong-Kong.
et le petit navire rejoignait les au-|. ————V———

Décès de lord Newton——
tres. La flottille étant rendue à
moitié route d'une île, où deux gros

LONDRES, 21. — Lord Newton,
l’un des plus vieux parlementaires

avions attendaient les passagers, un
navire japonais fut aperçu à lho
rison. C'était un destroyer. Il n'a- anglais, est décédé, samedi, deux
perout pas les vedettes. À minuit le rs après avoir célébré son
groupe débarquait à l'Île d'où les/BSième anniversaire de naissance.
avions transportérent les Il était entré à la Chambre des
à Port-Darwin, sans autre incident.

|

Communes comme conservateur en
v. 1886 et il y demeura jusqu'à ce

WASHINGTON, 31. — Le dépar-
tement d'Etat a annoncé, aujour-
d'hui. qu'il avait reçu des rapports
de source officielle américaine d'Ex-
trême-Orient confirmant la nouvel-
le des atrocités cœnmises par les
Japonais, à Hong-Kong. 

  

. assurées la

dons la région.
Le fait que les nasis admettent

une pression violente contre Khar-
kov est interprété à Londres comme
un indice de la chute du grand
centre.

A Btockbolm, on rapporte que
les nazis se sont rendu compte que
l'occupation de Kharkov par leurs

| troupes tire À sa fin et qu'ils com-
:mencent à brûler des dépôts d'hui-
le, à dynamiter des tanks, des
canons et des magasins militaires.
La ville est, au dire des Suédois,

| Presque encerclée, et les communi-
cations allemandes avec l'arrière
:26 limitent à un chemin de fer et
à une route.

Un peu plus au nord, à Orel, les
troupes de guérilla russes se sont

maîtrise de presque
toute la région d'Orel, tuant
soldats ennemis partout où ils les
trouvent.
A date, les guérilleros ont abat-

tu 257 officiers et 4,070 soldats.
Îls ont en outre détruit 15 colonnes
ennemies, 29 avions, 39 tanks et
véhicules blindés et fait sauter 80

nts.

ous chiens me
à Orel

Une épidémie de typhus sévit
actuellement dans cette ville. La
disette de vivres est très grave:
les restaurants ont été fermés pour
une semaine et tous les chiens ont
été mangés. Les nazis ont extermi-
né des milliers de prisonniers et de
civils, pendant que les troupes
russes les harcelaient chaque nuit.
Il ne n'est pe assé un jour sans
que les nazis découvrent des genti-
nelles mortes. Les citoyens d'Orel
fuient la ville par centaines.

Froraye-Russe
L'offensive russe n'accroit en

Crimée; les nazis te reconnaissent.
A Staraya-Russa, la résistance on-
nemie faiblit rapidement. On sait

  La production il succéda À son père, le premier
Pa t de Baron Newton, en 1899. Durant la

anglaise es . première Grande Guerre, il avait
plus en plus rapide té paye-maître général et assis-
NEW-YORK, 21. — L'Angle- tant onessocréte re aux Affaires

. ‘au res.terre fabrique aujourd'hui des

Radio-Viehy a déjà ra;
ts dae Tule. Ace aaporid
 tanks à un rythme cing fois plus

rapide qu'en 1940, à ce que went
de déclarer wir Gerald Campbell,
ministre anglais à Washington. Bi
Ton fait une eomparaison avec
1918, a dit le ministre, l'Angleter-
re avait, en décembre 1941, un
million d'hommes de plus au tra.
v  NEW-WESTMINSTER .

bie-Britannique, #1. — Le je -

Les Japonais se mêlent
eux-mêmes dans leurs
canards sur Quezon
SAN-FRANCISCO, 21. — Les jen}

pro ndistes japonais semblent

|

Selon eux, à été vietime
L'emsplirer eux-mêmes dans leurs d'une purge ordonnée par Je é-
canards au sujet de la “mort” de ral Douglas MacArthur, avant son
Manuel Quezon, président des Phi- départ pour l'Austalie. MacArthur
hp ines Le rapport de Tokyo a |aurait voulu que Quezon le suivit,
abord

getmort sur l’île de Cebu, que con

olivée par d’autres chroniqueurs.

té à l'effet que Quezon mais le président aurait refusé.
-| Ent ps, à Washingtan, Je

ent encore les Philippins et les commisanire Philippin J.-M. Elizal-
Américains. 11. aurait” suecombé

|

de lare avoir enr
«près avoir eraché lo sang. aves Queson ces
Un peu plus tard,l'histoire à été

|

derniers jours. ¢ June

“La Colombie-Britannique sera
bombardéeavant 6 mois”

nant-gouvernevr W..C. Woodward
prédit que la Colombie-Britannique
sera bombardée dans les six mois.

Il déclara devant le Chambre de
mmerce: “Nous serons bombar-

és lel, sinon d'ici trois mois, du
moins certainement d'ici six mois.”
“Le peuple de l'Amérique du
lord n'a reçu aucune dispense lui

permettant d'échapper aux hor-
teurs de ls guerre”, dit-il. “Les
Nations unies ne perdront pas Ia
£uerre mais nous avons desjour
pénibles à affronter. La pilule ne
sera pas recouverte de sucre, Elle
vera dure à avaler, avant Ja vic-
toire finale.”

-

Rappelant qu'en deux mois et
demi le Japon s’est acquis un riche
empire, 1 demanda: “Qu'avons-

au Canada qui ap de un ont fait?”

 

 de un pour cent de ce qu'ile

|

née. Tous

nouvelles le désespoir a'emparait
des nazis dans cette ville. Les sol-
dats ennemis fengaient sur les
villages voisins à recherche de
Quoi se mettre sur la dent. La plu-
part d'entre eux sont épuisés: ile
s'en trouvent qui n'ont pas dormi
depuis le 24 février.
A Leningrad, les troupes de

Euérilla sont à Voeuvre: elles ont
anéanti environ 900 soldats enne-
mis et détruit 22 tanks et 900
camions.

77777———

Des dizaines de divisions soviétiques
posiées en Sibérie n'affendent qu'up
ordre pour se jeter dans la mêlée.
MOSCOU, 21. — Des dizaines de divisions+————_

Aflaque surprise
par les Alliés aux
iles Philippines

—_
WASHINGTON, 21. — Le à

partement de la guerre des Etots.
Unis a annoncé, hier, que log
troupes eméricaines et indigènes
avaient effectué une ottoque sur.
prise, aux Philippines, contre Les
orces japonaises, près de Zom.

ngo, et que des pertes sérieu-
ses avoient été infligees à l'enne-
mi.
Les pertes des Ame. ’Pilippino ont été m:: mer, ow

communiqué. Mas pendant ce
temps. on rapportait qe les forces
de défense du port de ja baie de
Manille avaient éte soumises à a
violent bombardement et que js
dommages de conseie ces mthtai-
res étaient plutôt aye
La bataille sur . rule è

Batan se continue » ; sent. mn
Australie, nt

 

en: Gorge,
Brett, de l'armée ame: wine com. mandant des forces re::ennes de
l'AustreMe comme ces E‘ats-Unks

Une défaite japonaise sur
le front deBirmanie

NEW-DELHI, lades, 21. — Un détachement britonnique
combattent sur le frent de l'Irrewaddy, en Birmanie, o repoussé
les Japoneis de Lotpedan, jonction du chemin de ter Rongoon-
Prome, à 20 milles de Tharrawaddy, au nord. C'est 0 Letpodon
que le ligne reliant le port de Bassein à le voie ferrce de Proms
—rejoint le ligne principale.

Le quartier général britannique
& annoncé précédemment que les
Japonais avaient perdu 700 hom-
mes dans un vif engagement, au
sud de Toungoo, avec de la cava-
lerie chinoise. Les Japonais avaient
des chars d'assaut, de l'infanterie
et de la cavalerie. Officiellement
les Chinois se battent à l'aile gau-
che alliée, sur le Sittang. Les Chi-
nois et les Japonais en seraient
venus aux prises dans la région de
Pyu, à 35 milles su sud de Toungoo.
[__Autres pertes joponaises _|
Vendredi matin le communiqué

disait que 600 fantassins ennemis
soutenus par de la cavalerie et de
l'artillerie avaient traversé la ri-
vière Pyu mais avaient été accueil-
lis par de l'infanterie et de la ca-
valerie chinoises. Les Japonais ten-
tèrent un mouvement enveloppant
mais les Chinois avaient prévu ce
mouvement et Jufiigérent des per-
tes sévères aux Japonais, sans
subir eux-mêmes de pertes graves.
nz eut plus de 100 Japonais de

Dans l'engagement de Letpadan,
le communiqué dit que 600 Ja is
furent repoussée dans les villages
voisins de Ja ville où ils furent at-
taqués par de l'infanterie et des
chars d'assaut. Les Japonais per-
dirent 70 hommes. Les pertes bri-
tanniques furent ipstanitiantes,

Tchoung-King, ine, 21,— Des
troupes de guérillas ont attaqué
sans répit l'Île d’Amoy, base im-
portante de ravitaillement des Ja-
ponais, à l'embouchure du Kiulung,

Alerte à Sen-Frencisco

SAN-FRANCISCO, 21. — La
ville de Ban-Francisco : eu une
alerts Ginis-avions de 1Cminutes,

apr u'on eût aperçu
des “objets non: identifiés dans
le ciel. Toutefois, on identifia les
“objets” en question comme étant
“amis” et lafin d'alerte fut don-

 

terrompirent leurs émissions.
de radio in-|

 

tandis que les bat‘ -

bombardaient les ro.
ses, sur la terre f
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LES ETATS-UNIS MENACENT
D'OCCUPER LAMARTINIQUE

WASHINGTON, 21. — Les États-Unis étaient sur le point
de s'emparer de la Martinique, le mois dernier, at ils ont averti
Vichy que tout raider nazi qui y trouverait un abri déclenche-
rait une action américaine. C’est ce qui a été révélé hier par
une source autorisée, après qu'un sous-marin nazi fut entré
au port de Fort de France, capitale de l’île française, le 21
février, et eut débarqué un des membres de l’équipoge qui était
blessé. Des observateurs américains, spécialement postés pour
surveiller ces groupes d‘iles sises à l'entrée du canal de Pona-
ma, en avertirent aussitôt Washington.

Mais, par ailleurs, il fut établi

 

 

   

 

que le submersible allemand ne
prit alors aucun ravitaillement et

ne tenta nullement de communi-
quer avec la terre ferme. Le dé-
partement d'Etat avertit le gouver-
nement de Vichygque, sans une
promesse formelle que nul fous-
marin et nul avion nazi ne serait

——

occidental, les Etats-Unis seraient
forcés de prendre des mesures
sévères pour protéger ses intérêts,
et qu’on irait même jusqu’à s’em-
parer de la Martinique. Par la
suite, Vichy donna l'assurance for
melle que nui navire et nul avion
de l’Axe ne serait admis dans les
ports français. Et cette assurance

    

   
    

 

 

   

admis dans les ports des posses-c mit fin & l'incident du submersible
sions françaises en hémisphère nazi.

Les Japonais sont loin de
maîtriser les Philippines

MELBOURNE, 21. — Le général américain Casey, ré-
cemment arrivé en Australie avec le général MacAethur, affir-
me que 60 pour cent des Philippines sont encore aux mains des
Américains. ‘’Nos trois forts, Drum, Mills et Frank”, dit-il,
“commandent encore la baie de Manille, et cette baie est
inutile à l'ennemi tant que ces forts sont entre nos mains. Nous
sommes également maîtres de Cebu, Panay, Mindanao et de
nombre d'autres îles”. ————
Casey a raconté aux journalistes

 

Japonais excellent à la lutte de
guerilla. Ils se battent jusqu’au
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La stratégie du général MacArthur est oglle de l'attaque: elle consiste à aîler au-devant de l‘en-
nemi plutôt que de l'attendre. Ainsi que l'indique cette carte dessinée par l'artiste du “Petit
Journal”, sa tâche est de ne pas permettre aux Japonais de franchir telle ligne vitale pour les
Alliés en Australie. Mais MacArthur se lancera à l'attaque, à ce que disent les dernières dépêches,
et il ne permettra pas aux Japonais de s'approcher dangereusement de la ligne vitole del'Australie.

que les Japonais traitent les Phi-
lippins des grands centres avec
modération, mais dans les districts
(lointains les atrocités se multi-
.plient. “Nous avons trouvé que les

bout parce qu’ils sont prêts à la
mort et considèrent comme une dis-
grâce le fait d'être capturés. C’est
pour cela que nous faisons peu de
prisonniers”.

OFFENSIVE POSSIBLE DANS
WASHINGTON, 24, — Harcelée par la machine

de guerre des Nations Unies, la flotte japonaise a
subi des pertes énormes, mais elle est encore une
puissance redoutable.
. D'après les plus récentes statistiques, la Flotte
joponaise a perdu le tiers de ses unités. En effet, 86
navires de guerre japonais ont été coulés ou sérieuse-
pant endommagés, depuis le début de la bataille du
actTique. sont revenus sains et saufs à leurs

I Prétentions joponaises [
Les Japonais prétendent de leur

Part avoir perdu en tout 31 unités-— dont la moitié était des contre-torpilleurs et des sous-marins.ans les milieux alliés, on est con-

bases.
Cela porte à 28 le total des

navires de guerre et des navires
marchands japonais rapportés cou-
lés ou endommagés dans les eaux
du nord de l'Australie, en moins
de deux semaines. On & annoncé

Yaineu d'avoir coulé en plus 13 également que les avions austra-
aires Havires de guerre japonais|liens ont coffectué un raid sur

en Avoir avarié 42. Saumliki, dans l'ile hollandaise de
ei. A Washington, on déclare! Yamdena, à 300 milles au nord de

que les Japonais ont rdu de |l'Australie. Par ailleurs, les avions
400.000 & 500,000 tonnes de navires jAponais ont attaqué de nouveau la
® transport et de ravitaillement, (Côte ouest de l'Australie et ils ont
On souli attaqué un petit vaisseau prés de

Darwin sans l’atteindre.

 

     
 

lent à ceque10 £a Pertes équiva-

À ju déclaration de la guerre, les
enservice, gros et petits, mais ces 27,000 pieds contre le croiseur, et

terent deux fois à l'attaque des
endommagés

RRA, 21. — Les bom-|ennemi fut descendu. Malgré cesalliés ont coulé un | -er ; h ourd attaques, le bombardement se con
Raber J4ponais dans le hâvre de fina eC une bombe atteignit le

\ raluvelle-Bretagne. C'est croiseur et y mit le feu. Un bom-
ent coulé à date et le |bardier allié, bien qu'embarrassé
py de guerre ennemi|par une défectuosité de moteur,
étruit cette semaine, repoussa de nombreuses attaques

que le Ja i
de ses Chantiers enune’anneOF

thiffres publiés indiquai ¢; aient que le| Les avions alliés lancèrent leurs
n'on avait 285 navires de guerre premières bombes d’une hauteur de

chiffres dataient déjà d’uffe année.!elles éclatèrent tout près du navi-
2 croïseurs couléset | re. Les chasseurs ennemis se por-

avions alliée, mais les attaques
CANBE k [furent repoussées et un chasseur

bardiers

officicikopia nt avait déjà annoncé, de l'ennemi.
wait été meena un autre croiseur| Les aviateurs australiens et amé-
ercredi ié au même endroit,mlinger dh Par les forteresses vo.fon inpepchines,et que ce navire

Deux guint" probablement coulé. [îles du voisinage de l'Australie.Des survivants arrivés à Mel-jeusement endom-|bourne, aujourd’hui, ont annoncé
. Tous les ascils de ven- [qu'un sous-marin ais a

ricaina concentrent leurs attaques
sur les nouvelles bases récemment
acquises par les Japonais dans les coulé par les batteries côtières de  été dérable dans un

nord de la

em

Port of Spain, île Christmas, après
qu'il eût torpillé un vapeur norvé-
rien. Radio-Tokyo annonçait ven-
dredi soir que les sous-marins ja-
ponais croisaient dans les eaux des
unvirons de la petite ile Christmas,
dans l'océan Indien, et qu’ils avaient
coulé le chalutier armé britannique
“Titua” le 11 mars.

LE NORD DU PACIFIQUE 

 

NEW-YORK, 21. — Les chefs militaires des Etats-Unis
signalent de plus en plus que l'offensive contre le Japon vien-

| dea de plus d'une direction. Et ceci donne encore plus de poids
à la probabilité qu’un ossaut pourra venir par lo voie des iles
japonaises du nord, les Kuriles. En Australie, le général Dou-
glos MacArthur parle d'une offensive qui viendro du sud.

Les bombardiers japonais conti-
nuent de bombarder la Nouvelle-
Guinée mais les avions alliés accé-
lèrent fortement leurs offensives
contre la marine, l'aviation et les
aérodromes de l'ennemi, sur un
front de 1,600 milles de Kopeang
sur l’île Timor jusqu'aux iles Salo.
mon. On dit que dans la région de
la rivière Sepik, en Nouvelle.
Guinée, les chasseurs de tétes, les
plus féroces tribus sauvages, cau-
sent beaucoup d'embarras aux en-
vahisseurs et aux défenseurs éga-
lement: ils pillent notamment les
indigènes amis des Alliés.
Après son arrivée triomphale à

Melbourne. le général MacArthur
et son état-major ont passé une
bonne partie de la journée à des
consultations militaires avec les
chefs alliés, à sa suite d’une hôtel
de Melbourne. Aax milliers d'Aus-
traliens qui lui firent une ovation
indescriptible et assourdissante, Ia!
plus grande ovation faite en Aus-
tralie à date, le général MacAr-
thur a déclaré: “Je serai A la
hauteur de mon devoir de soldat.”
Toutefois,il réclame plus d'hom-
mes et de machines avant de lancer
l'offensive proprement dite contre
les Japonais.
———v

L'aide alliée
arrive tous les
jours en Russie—
LONDRES, 21, — Deux sergents

 

o
j'y retournerai, dit-il"’.
Le général Joseph-W. Stilwell,

1”)'ai traversé le front japonais des Indes occidentales; mais

 

nées par les éruptions des Volcans
que nul obscurcissement ne pour-
rait cacher. v

Le général Sikorski;

: posté à Tchoungking, dépeint l'arri-
vée des troupes américaines et chi-
noises ensemble à Tokyo, qui sera
le point culminant d’une poussée
vers l'Ouest. On se rend de plus en
iplus compte que ni Tokyo ni

 

‘Washington n'a encore oublié la
‘route du nord. En cette région, les
territoires américains ne sont qu’à
700 milles du Japon, ce qui est un
l cinquième de la distance qu'ont dû
franchir les Nippons pour attaquer
{Pearl Harbor.

i Ces 700 milles sont la distance
qui sépare Attu. une des îles
Aléoutiennes soumises aux Etats-
Unis, qui est le plus à l'ouest, et
Shumshu, l’une des Kuriles japo-
naises sise le plus au nord. On
doute peu qu’avant l'extension to-
tale de la guerre dans le Pacifique,
ces petites îles volcaniques rece-
vront un nombre considérable d’a-
vions, de navires de guerre et peut-
être même des armées, malgré le
froid et le brouillard qui y règnent.
Mais on se demande quelle puis-
sance frappera la première. Depuis
Ia visite de Lindbergh faite aux
{les Kuriles en 1931, elles ont été
une réserve fermée aux blance. Au-
cune Autorité japonaise ne croit
que les Nippons ont déjà établi des
bases pour leurs avions et leurs
hydravions, leurs navires et leurs

viennent de rapporter, en rentrant| postes météréologiques.
en Angleterre, que le matériel de Les Kuriles décrivent un arc de
guerre anglais et américain arrive, 1,000 milles allant de l'Île russe
tous les jours, en

4‘

uantité consi-
’extrême kido, et comprenant 19 îles diffé-

mchatkn à l’île ja; se Hok- rentes. Elles sont souvent fllumi.

de passage à Montréal
Le général Wiadislas Sikorski,

premier ministre polonais et com-
mandant en chef des forces
polonaises en Grande-Bretagne,
est arrivé à Montréal samedi
après-midi, directement d'Angle-
terre.
A sa descente d'avion. les jour-

nalistes l'ont interrogé et Ul a di
qu'il avait hâte de voir les soldats
polonais et canadiens se battre côte
à côte dans l'invasion du continent
européen. Comme on lui demandait
des précisions au sujet de l'invasion
de l'Europe, il à dit qu’il n'en con-
naissait pas la date prochaine, mais
11 à admis qu'elle “n'aurait pas lieu
très bientôt”.

\/

Le général Sikorski sen va à
Washington, en mission secréte. Il
partira dimanche soir pour les
Etats-Unis. Là-bas. il conférera avec
le président Roosevelt ainsi qu'avec
des hauts dignitaires américains et
polonais. Il rentrera en Angleterre
“dans quelques jours” et dans son
voyage de retour il verra le pre-
t'ier ministre King. C'est le deux-
1ème voyage de Sikorski au Canada.

vy  

 L'an passé, en mars 1941, il est venu
au Canada organiser forces po-
lonaises au pays,   
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Un hôtel est brûlé de
fond en comble, à Sorel   

Il y a quelques mois, “Le Petit Journal” parleit de la construc-
tion à Sorel, en dedans d'un mois, d'un hôtel de 125 chombres érigé
à l'aide de 630 panneaux. Cet édifice à été entièrement détruit dans
le soirée de somedi. L'incendie s’est déclaré à 7 k. 55, et lors de
l'arrivée des pompiers les flammes faisaient déjà rage dons toute
f'aile centrale. La police, les pompiers et les membres du Corps de
Protection Civile ont combattu le feu sous la direction du chef Elser
Dolan, at ils ont été renforcés por les militaires à l'entrainement ou
comp situé près de la ville. Les soldats ont eu la permission de ne
rentrer au comp que lorsque leur
Les flammes. poussées par un

vent léger venant du Richelieu, me-
nacérent quelque temps les édifices
environnants, dont le marché, les
bureaux du journal “Le Sorelois”,
Yhôtel Bélanger et l'hôtel Carlton.
Tous les magasins du voisinage ont
fermé leurs portes à bonne heure
pour laisser le champ libre aux
pompiers qui sont grimpés, avec

urs lances, sur les toits des édi-
fices environnants. Cependant, vers
9 heures, tout danger était disparu
et les sapeurs pouvaient pénétrer
dans les ruines encore fumantes
pour faire les recherches qui s'im-
posent en pareille circonstance.
Au début du sinistre, plusieurs

personnes ont sauté du rez-de-
chaussée et du deuxième étage
pour échapper aux flammes. Au
moment d'aller sous presse nous
apprenons que 14 personnes ont été
eonduites a JIhépital Richelieu.
Deux ont pu retourner chez elles
peu après avoir été pansées. Les
12 autres restent sous l’observation
personnelle du docteur Fiset, di-
Tecteur de l'institution. Plusieurs
souffrent de blessures aux chevil-
Jes et aux jambes.

[ Y o-t-il des morts? |
On ne sait pas encore si des

pensionnaires ont été brûlés dans
édifice. L'appel que l'on est en
train de faire est particulièrement
difficile, étant donné que plusieurs
occupants étaient partis passer la
fin de semaine dans leur famille.
Cependant il est fort possible que
quelques techniciens et ouvriers des
Marine Industries et Sorel Indus-

. tries affectés au travail de nuit
dans ces usines aient été surpris
par les flammes alors qu’ils étaient
au lit.
De cet édifice qui a coûté $80,-

000 de construction, il ne reste pius

Les bureaux de
l'assurance-chômage
La commission d'assurance-chô-

mage vient d'ouvrir 27 bureaux de
placement dans la province de
Québec, dont quatre sont situés sur
Tile de Montréal, pour accommoder
les 675,000 employés de la province
qui tombent sous cette nouvelle loi.
La commission a ouvert une cen-
taine de bureaux d'un bout à l’au-
tre du Dominion.

* Les quatre bureaux situés sur
Tile sont ceux de Montréal, 276
ouest, rue Notre-Dame; 8, 191ième
avenue, Lachine; 11,670 est, rue
Notre-Dame, Pointe-aux-Trembles,
et 530, avenue de l'Eglise, à Ver-
dun.

laspecieurs pour les

 

aide ne serait plus requise.

maintenant que le solage et lea
deux chemin Au plus fort de
l'incendie, selon un témoin oculaire,
les flammes projetaient des lueurs

ntes sur les élévateurs à grain
Sorel, et on gut eru voir se dres-

ser Vers le ciel colossales chan-
delles.
Sur le Richelieu, on est parvenu

à temps à déplacer un bateau paz- €
seur qui pendant la belle saison,
fait le service entre Sorel et l'île
St-Ignace.
mmeee.

a i.

Français et Haliens
=, . e

parmi l'équipage d'un
i] .

sous-marin ennemi
SANTIAGO, (Cuba), 21. — Ar-

thur Wilder, officler en 3e¢ du na-
vire américain “Olga”. qui a été
torpillé et coulé sur ln côte nord de
Ouba. le 12 mars, a déciaré que des
marins français et italiens étaient
au nombre des hommes d'équipage
qui coula ce vaisseau. Wilder fut
amené à bord du submersible enne-
mi après qu'il eût réussi à s'échap-
per de l'“Olga”. Plus tard. il réus-
xt à s'échapper du sous-marin au
moment où l'équipage ne faisait
pas vigilance.
7

Malheur à ceux
qui accumulent de
la gazoline

—_—
OTTAWA, 21. — (Du corres-

pondant du “Petit Journal”). —
Les automobilistes qui ont accu-
mulé de l'essence pour s’en servir
après la mise an vigueur du ra-
tionnement de la gazoline, le ler
avril, seront poursuivis sans merci
par le gouvernement fédéral. C'est
ce qu’a déclaré aujourd'hui Thon.
C.-D. Howe, ministre des Muni-
tions, qui à mis à jour les activités
illicites des amasseurs d'essence.
“D'un peu rtout au Canada”, a
dévoilé M. Howe, “des gens ont ac-
cumulé de l'essence”.
De plus, les vendeurs de gazoli-

ne qui seront de connivence avec
les amasseurs d'essence verront
leurs réservoirs et leurs pompes
cadenassés.
Les violateurs du rationnement

de l'essence — automobilistes ou
vendeurs — peuvent être condam-
nés à une amende de $5,004 et à un
emprisonnement de cinq ans,

v

Une erreur du
papa dans son

  

: : additionbonis de vie chère Eso
TOWN, N.Y, 21, —

OTTAWA, 21. (D.N.C.) — Le Lorsqu'un eonscrit tiré au sort
gouvernement vient d'autoriser,
par un arrêté ministériel, l'hon.
umphrey Mitchell, ministre du

Travail, à nommer des inspecteurs
pour l’adminietration du program-
me des prix de guerre et des bonis

oC aeurs pourront
enquête dans toutes les firmes où
fis eroient que les employés de-
vraient recevoir le boni de vie
chère. Ils peuvent s'enquérir des
prix des marchandises et interro-
fer privément les personnes qu'el-

pensent capables de leur donner
des renseignements.
Un individu qui nuira au travail

d'un inspecteur peut être passible
pas

remplit son questionnaire, l'hiver
dernier, il ne savait pas que la
ei lui jouerait un bon tour.

fi vient d'envoyer la lettre aui-
vante au autorités: “Messieurs,
quand j'ai rempli mon questionnai-
re, l'hiver dernier, j'ai éerit que
j'avais comme dépendants ma fem-
me, un enfant et un autre à naître
bientôt Aujourd'hui, j'ai ma fem-
me et trois enfants.”

Il y ours moins d'autos
on Argentine

BUENOS-AIRES, 21. {Spécial
au “Petit Journal”). —
vernement de l'Argentine t
d'annoncer que la vente des ca-

abuse |mions et des autos va être ratio Fel

Cette photo fut prise au mois de septembre dernier,
deûlé pendant la soirée, samedi, à Sorel. On sait que

seulement, à l'aide de 636 pannenux, afin
employés aux x ne

Ottawa prêt à
sévir contre

les coupables
OTTAWA, 21. — Un porte-pa-

role militaire a déclaré, aujourd'hui,
que tout officier trouvé coupable
de relâchement dans ses devoirs de
surveillance au camp d'internement
d'Espanola, Ontario, sera dégradé.

| Les autorités du district militaire
No 2 sont actuellement à enquêter
sur la façon dont se sont pris cer-
tains prisonniers allemands pour
entrer en rapport avec des jeunes
filles des environs du camp et pou-
voir communiquer ainsi avec l'exté-
rieur. .

It a été révélé que l'une des jeu-
nes filles a rencontré un prisonnier
lors d'une joute de hockey. Une
autre est allée jusqu'à procurer à
ison ami interné une caméra et du
matériel à photographies.

Les journaux ontariens commen-
tent cette affaire avec acrimonie
et demandent plus de rigueur dans
les camps d’internement.

Le bébé à “mangé”
soixanie gallons
de gazoline …
TORONTO, 21. — Bien que le

rationnement de l'essence ne com-

jours, la petite Carol Byles, Agé
de 14 mois et enfant de M. et Mme
William Byles de Toronto, à déjà
mangé des coupons de rationne-

dans livret de coupons de ‘son
père. Les 60 gallons ont été “man-

!géa”" en peu de temps et ses pa.
rents se demandent ce qu'en dira
M. G. Cottrelle, le régisseur de
l’essence. .

Le livret de coupon était sur
une table lorsqu'il lui tomba sous la
main et la petite Carol en avait
mangé 12 coupons lorsqu'on la dé-
couvrit. “Elle ne m'a laissé que 25
gallons pour trois mois, a dit son
Père, en regardant son livret,

Les Nipponsfont feu
sur les parachulisies
WASHINGTON, 21. — Le major

Robert-L, Fisher, qui à eu f'expé-
rience de la guerre aérieme aux

 

de faire feu mur les pilotes allés
lorsqu'ils descendent en parachute.
Le major Plsher a dit aussi que

“les Japonais sont de bons pilotes
ot de bons combattants. Mais, ajou-
te-t-il, ils mitraillent nos pilotes qui
sutent de leur avion en 
 

ment pour une valeur de 60 gallons,
le

au cours de

industries de guerre. (Photo4

 
OTTAWA, 21. — (Du correspon-

dant du “Petit Journal”). — Ce
n'est pas avant le début de l'été
que les neuf provinees canadiennes
signeront officiellement les enten-
tes en vertu desquelles elles céde-
ront au gouvernement fédéral —-
pour la durée de la guerre — leur
impôt sur le revenu et leurs taxes
sur les corporations. le ministre
des Finances, lhon. J.-L, Eisley,
vient seulement d'inscrire aujour-
d'hui, au feuilleton de la Chambre
des Communes, la législation qui
permettra aux autorités fédérales
de conclure les necords requis avec
lea provinces. Et l'on doute fort
que la Chambre des Communes ait

 

cet édifice, comprenant 125 ch
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In construction de lF'hutel qui a
embres, avait êté. iTorrchniciens et les ousriers

——

 

,
le temps d'adopter …-». mesure
avant des vacances de l'aques qui
commenceront vendre:!i prochain, le
27 mars, pour ne «c term: “er que Je
20 avril. Le cabine à cru neem.
saire une loi explicit …: .,t da
ententes avec les pr:
Îque le premier m:r-— Mitchell
|Hepburn, d'Ontario, n°4: mie en
doute les pouvoirs f.

  

"Taux. On
sait toutefois que lov rparers
entre Ottawa et }+« “sort
entamés depuis lores i. os pre
jets d'entente sont ner. dresses
et on présumait au - accorés
mêmes auraient été vues ben
avant aujourd'hui. Mi. lee négo-
ciations ont langus © ..:.-.* à cause
ide l'opposition onta: ne

Les plans pour la mobilisation
des 400,000 civils et des
nouvelles classes de recrues

—
OTTAWA, 21. (Du correspondant du "Petit Journal”: —

C'est mercredi ou jeudi que la population canadienne sours
combien de nouvelles closses de jeunes gens seront mobiliséts
pour le service militaire obligatoire au Canada. || est d'ores
et déjè certain que la limite d'âge des recrues qu'on oppellere
;sans retard sous les drapeaux afin de remplie les codres de

| mi
"le veille de l'ajournement du
Péques lo semaine prochaine.

Décret _minis 1
Le gouvernement n'aura pas be-

jaoin de présenter de joi spéciale
pour lever d'autres classes de mo-
bilisée.

 

: Le cabinet adopters aimplement
‘un décret ministériel modifient à
cette fin les règlements actuels. Puis
11 émettre une proclamation annon-
dant l'appel de nouvelles classes
dans l'armée territoriale.

ront besoin, cette année, d'au
moins 200.000 hommes de plus. Il se
produirn. en outre. de nouveaux
vides dans les rangs de l'armée,
maintenant que ls Canada vient de
conclure une entente avec les Etats-
Unis, afin de verser dans l'armée
américaine, d'ici le 30 avril, les
volontaires qui nous étaient venus
d’outre-frontière.
On caloule que ces volontaires se

Compagnie de chemin
de fer saisie par le
gouvernement, aux E.-U.
WASHINGTON, 21, — Le pré-

sident Roosevelt à ordonné aujour-

 

. |d’hui au département du transport
de l'Office de la Défense de anisir,
au nom du gouvernement, la com.

po pagnie ferroviaire “Toledo, Peoria
estern,” pour Yarmée, en vue de la poursuite

efficace de la guerre.

Les trois services de l'armée =!
infanterie, marine, aviation — au-'

mence que dans une dizaine de; l’armée territoriale, sera portée de 26 ans à 30 ons. Le premier

istre Mackensie-King ennoncero officiellement lo chose à
poriement pour les vacances do
—_ —

chiffrent à au mou 1000 home

mes. On ignore encor & :« KO3ve-

nement décidera de metire 8

vigueur, dès le mois «
| d'autres classes de mobi

attendra su commencrme:. de Jun,

1

! L'exposé de M. Kr& :+ poriers

pas seulement sur is ."vve de nok

| velles troupes pour .armee. De

pliquera aussi en Cuin,< ‘€ P x

en vertu desquels ii mobili

300,000 feounes pour of Wis de

guerre et 100000 cuv:ic:s de pa

pour les fabriques d'arme et

munitions. Ainsi. cetle eclarated
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vont être

Phon. M.

pst à créer Un

5 précautions

. St-Laurent à expliqué cepen-

pe Sn n'y a pas eu de modifi-

eation à la polit que du gouverne-

ent à l'égard de l'internement. Il

à précisé qu'on libérera certains

détenus, à la condition qu’on ait de

bonnes raisons de croire que indi

vidu libéré ne sera pas dangereux

r l'Etat. On avait interrogé le

ministre de la Justice au sujet de

la libération récente de plusieurs

individus dont la détention avait

donné lieu à plusieurs appels et au

sujet desquels des groupes ouvriers

ot gauchistes soutenaient que lin.

ternement était injuste.

D'ordinaire, dit-il, on détient

tout individu à la recommandation

de la Gendarmerie Canadienne,

mais cet individu a plus tard re-

tours à un comité consultatif de

l'internement. L'avisdu comité n'a
as toujours été suivi. Feu l’hon.

5 Lapointe augmenta à deux le

nombre des tribunaux pour étudier

l'appel de libération, afin d'expé-

dier la justice dans ces causes.

Toutefois, on ne révéler pas de
genseignements aux journaux, dans

tes cas, afin d'éviter une publicité

emburra>sante AUX intéressés. Ce-

pendant, le libéré peut révéler sa

Beaucoup d’internés
libérés, dit
St-Laurent

OTTAWA, 21. — Le nouveau ministre delo Justice, l’hon,
is St-Laurent, @ déclaré aujourd'hui qu'un grand nombre

de civils actuellement internés au Canada seront relâchés, à le
ite de l'étude de leur cause par les comités consultatifs. On

LL troisième comité, dit MSt-Laurent, ot il com-
il aussitôt que possible.moncera son trova que pos:

   cause aux journalistes, s’il le juge
a propos. On lui laisse cette liberté.

 

 

 

Le “Wirlwind”,
nouvel avion de
chasse britannique
LONDRES, 21. — D'après la

“British Broadcasting Corpora-
tion”, on a exposé pour la première !
fois en public le nouvel appareil de
chasse britannique le “Wirlwind".

C'est un appareil à deux moteurs,
un seul siège et quatre mitrailieu-
ses. Il passe pour plus rapide que
le “Spitfire”.
Pendant l'exposition un appareil

fit une démonstration d’acrobatie
aérienne puis un groupe important
défila à basse altitude. Il y a déjà
quelque temps que cet appareil est
en service. On compte une trentai-
ne d'avions ennemis descendus à
son actif.
————y

Une femme fait
arrêter son mari,
un déserteur
MERCER, Pennsylvanie, 21. —

Une femme aida la police à arreter
son mari qui était déserteur. “Je
n'ai fait que mon devoir", dit-elle.

Elle avait averti la police que
son mari serait chez elle, mercredi
soir. La police profita de l'informa-
tion et arrêta le déserteur, Claude
Fredericks, âgé de 29 ans.

Promu officier

Frame
     

 
Enrôlé volontairement le 9 sep-
tembre 1939, le soldat John Roy,
22 ans, fils de M. et Mme Mau-
rice-L. Roy, de Montréal, vient
d'obtenir sa commission d'offi-
cier (lieutenant) outre-mer. Il
est le neveu du lieutenant-colo-
nel John Roy, du Royal 22ième
Régiment. Cette photo a été
prise alors qu’il fut promu capo-
ral, peu après son enrôlement
dans le premier bataillon des Fu-
sitiers Mont-Royal. C'est au cours
d’un séjour de cette unité en Is-
lande qu’il fut promu sergent.
ll gagna ses autres grades en
Angleterre. (Photo de la Haye).

 

 

Une déclaration
de l'honorable

Onésime Gagnon 
 

   

   

    

     

    

    

  

dernier gros coup de canon de

Godbout parlera en foveur du

Mans Montréal-St.Jacques,
C'aude Jodoin, candidat libéral of-
fu tel, va tenir une grande assem-
blee dimanche après-midi dans la
salle de l'école St-Jacques, rue de
Montigny, et une autre dimanche

Grandes assemblées finales
des deux partis, dimanche,
dans St-Jacques et Ste-Anne

C'est lundi que les électeurs vont choisir quatre nouveaux
députés a la Ligislature provinciole. Dimanche après-midi, le

la compagne sera tiré dans lo}
circonscription de Montréol-Ste-Anne, alors que l'hon. Adélard

candidat officiel, M. Thomas
Guerin, dans la safle paroissiale de St-Jean l'Evangéliste, 2356
rue Centre. Les autres orateurs seront I'hon. J.-A. Mathewson,
trésorier de la province, l'hon. Philippe Brais, leader du Conseil
législatif, et l’hon. Wilfrid Bovey, conseiller législatif.

M.4
“sans succes” des affuires de la
ville de Montréal, et il a déclaré
que les électeurs devront choisir
entre l'administration Godbout qui
“imposa $20,MW,U00 de taxes” et

 
 

L'hon. Onésime Gagnon nous
prie de publier la déclaration sui-
vante qu'il a écrite de sa main:

“Un quotidien de samedi matin
à publié deux éditoriaux remplis
de faussetés à mon égard.
1.—On affirme que, député à

Ottawa,j'ai voté contre la monnaie
bilingue. C'est faux. J'ai voté avec
l'opposition libérale pour la mon-
naie bilingue.
2.—On affirme que, ministre des

Mines, j'aurais donné une bourse
à mon neveu, Henri Gagnon. C’est
faux. Je n'ai aucun neveu qui s’ap-
pelle Henri. Aucun de mes parents
n'a jamais obtenu une bourse.
3.—On dit que j'aurais, au cours

d'une élection dans l'Ontario, dé-
claré que la province de Québec
était arriérée. Cette affirmation
est fausse.
4.—On ajoute qu’au cours d’une

élection, j'aurais parlé dans la pro-
vince d'Ontario en faveur d’un
candidat de langue anglaise contre 

#| souscription totale de $221,473, soit

«| Le président de la campagne,
‘' Anselme Samoisette, a cependant

   #  LEPETIT JOURNAL, 22 mars 1942 §

La Fédération a tout juste
dépassé 50 p.c.de l'objectif
La première semaine de la cam.

| pagne de la Fédération des Oeu-
vres de Charité Canadiennes-
françaises s'est close avee une

mandent avec instance à tous les
atrons de faciliter le plus possi-
le l'accès de leurs bureaux où de

leurs usines aux représentants de
la Fédération. ‘
Le succes définitif de la campa-

gne n’est pas encore compromis,
mais il faudra certainement que les
choses s’améliorent d'ici lundi ma-
tin, si l’on ne veut pas subir un
échec.

un peu plus de la moitié de l'objee-
tif fixé à $441,500. Le résultat est
un peu alarmant si l'on songe qu’il
ne reste plus que quatre jours de
campagne, y compris dimanche.
L’enthousiasme des auxiliaires n’a
pas diminué mais la population en
général semble un peu apathique.

  se Assaut de laFrance
libre dans le désert
LONDRES, 21, — Les quartiers

généraux du général Charles de
Gaulle ont annoncé, samedi, que
des colonnes des forces françaises
libres ont opéré du désert libyen,
à 300 milles du golfe de Syrte, Un
de ces postes a été capturé à une
jonction de chemins de fer entre
Tripoli et Benghazi après “de vio-
lents combats”, dit le communiqué.

Des patrouilles françaises libres
ont aussi capturé des approvision-
nements de zazoline et de muni.
tions à ces avant-postes italiens,
Cinq avions ennemis ont été abat-
tus durant, des opérations et les

veau auprès de tous les petits forces du général de Gaulle sont re-
salariés afin qu’ils fassent “re- tournées à leurs bases au lac
monter À flot” la section des Tchad. v
imployés qui est très en retard sur . . .

la méme période de la campagne, Croiseur japonais
l'an dernier. On constate aussi un|touché par une bombe
ralentissement inquiétant dans les WASHINGTON, 21. Un
sections spéciales. Les auxiliaires,, communiqué officiel du secrétariat
dans toutes ces sections, ne ména-‘de la marine américaine confirme
gent pas leurs sacrifices personnels, que les aviateurs américains ont
ni leurs démarches, mais la réponse touché un gros croiseur japonais

toutes les raisons de croire que les
rentrées seront beaucoup plus nom-
breuses, d'ici lundi matin, si l'on
veut avoir des chances raisonna-
bles de succès.

QUETES A L'EGLISE
Tous les catholiques de langue

française ont une occasion splendi-
de d'augmenter leur souscription
en donnant généreusement aux
uétes du dimanche 22, dans leurs

églises paroissiales respectives, car
toutes ces quêtes, on le sait, doivent
être versées au fonds de la cam-
pagne, par ordre des autorités dio-
césaines.
M. Samoisette insiste de nou-

 

qu’ils reçoivent en général ne sem-! dans leur raid de jeudi, sur la base
de Rabaul, occupée par les Japo-
nais.

LE CAFÉ
ble pas correspondre à leurs efforts.
Les dirigeants de la campagne de- 
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soir à ia salle de l'école de Sala-
berry, rue Robin, Son adversaire
l'ex-conseiller Omer Côté, candidat
de l'Union

le parti de l'Union Nationale qui'un candidat de langue française.
osa risquer ses propres intérets| La chose est vraie. Pourquoi au-
politiques en empruntant beaucoup | rais-je mal agi quand, au cours de    
 

Tous les candidats ont fait leur
dervier appel à la radio, vendredisoir. La campagne est terminéedans Westmount-St-George, où lefonseiller G.-C. Marler, candidat li-beral officiel, fait la lutte & K.-E.yall, candidat progressiste; il n'y$ bar de candidat de l’Union Na-ale fans Sette, circonseription.

didat de TUN WegC

Dans Ste-Anne, M. Guérin a
appuyé, à la radio, sur le stimu-
lant au commerce par le gouverne-
ment Godbout, dénoncé les énor-
mes dépenses de $1,000,000 par se-
maine faites par le gouvernement
Duplessis, et souligné les écono-
mies réalisées par le trésorier
Mathewson. Son adversaire, M.
Coonan a déclaré qu'on faisait “un
ballon politique” du système de€ ‘oonan,ex-ministre du cabinet Dupl is. l'instruction publique, dont les

ered! problèmes devraient être laissés& lerminé sa camps, vendrediwir. Dang Richelicu-Verchs 1didat libéral officiel, le Dr infai lo idoux, ex-maire de Sorel,vi lutte à Honorius Michaud,ciel de EU" orl et candidat offi-

aux éducateurs qui s’y connaissent
mieux que les politiciens. L'hon.
Onésime Gagnon, qui appuysit le
candidat, à défendu l’administra-
tion financière du gouvernement
Duplessis et critiqué le gouverne-

5 ment Godbout d’avoir diminué les
g allocations aux mères nécessiteu-

ses.à Farlant en faveur de M. Jodoin,

dans le comté de Prescott.
5.—On affirme que je serais allé

à la Jamaïque aux frais de la pro-
vince. C'est faux.
6.—On dit que de 1936 à 1939,

j'ai fréquenté l'hon. M, Hepburn.
le premier ministre de l'Ontario.
Je n'ai jamais. au cours de cette
période, ni vu M. Hepburn, ni parlé
avec lui.
T—On dit que, comme syndic

du Barreau, j'aurais fait des révé-
lations à M. Duplessis, qui lui au-
raient permis d'attaquer un député.
C'est faux. Ce même député a fait
une plainte au conseil du Barreau
de, Québec, au sujet de ces préten-
dues révélations, et le conseil du
Barreau, formé en grande majorité
de libéraux, à rejeté la plainte.

Onésime Gagnon 
 

 ole Cherrier, l'h iGroulx, ministre P'Eygièneàut ale le gouvernement God-Probie Pportera une solution auxStancepub hôpitaux et de l’as-      
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Chez les meilleurs bijoutier 
d Nationale, terminera |Pour empêcher le peuple de cre-|ia mème élection, le T. H. Ernest’ i
à campagne par un grand rallie- VOT- ! Lapointe a parlé en faveur d'un]
ment dimanche après-midi, au Ste-Anne PE TE INTC LA MONTRE QUI VOUS DONNE
marché St-Jacques, Dons Ste-Anne faisait la lutte au Dr Beaudoin 0 ’

v
e
y

 



  

   

  

  
   
  
  

   

   

1 3 LEPETIT JOURNAL, 22 mars 1942 7

   PB5

&pourquoi fois RQ,
‘ plus dhommes

7ont changé pour Chèdés |
Parce que cette bière brassée avec du riz vous donne

une qualité supérieure — une saveur supérieure
sans coût additionnel

Acours d’une seule année, 8 fois plus de Montréalais avertis ont adopté la
bière de riz de qualité supéricure qui se vend maintenant à prix populaire!

Il y a pour cela une bonne raison. Contrairement aux bières ordinaires, la Old
Vienna est brassée avec du riz. Le riz employé dans le brassage coûte beaucoup
plus cher que le malt d'orge, mais les résultats en valent la peine! Vous en con-
vieadrez quand vous goûterez sa saveur supérieure . . . quand vous savourerez
da qualité, la douceur, le bouquet supérieurs de la
Bière Old Vienna.

Ld Pourquoi pas essayer la O’Keefe's Old Vienna 7
i! aujourd'hui même? Rappelez-vous que vous

Eh pouvez bénéficier régulièrement de tous ces yy,
points de supériorité de la O’Keefc's, sans cost A

os , ; .
additionnel, O'Kecfe’'s est meilleure RIEN VESTChancesaue 16 pal

BasseAVEC DU R/Z.
> Mais QUAND MEME AZePwr!

aliaetEienSia
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Chronique de "Hotel de

LES CONSEILLERS SONT GROS
La campagnepolitique qui s'achève ne leur a rien

de Québec préparent à Montréal. — Stoïque,
auguresde0et à suggérer des amendements à une ch

 

Ville

élé sur l'avenir que les
le conseil continue
arte qui sera peut-

être hochée et à un mode d'administration dont l'arrêt de mort est déjà
le rideau se lèvera bientôt.porté. — Mais — Co

 

ier ministre à été sybil-

jinund:soir, Les conseillers mu-

picipaux ont beau mettreen fais.

Tau leurs lumières individuelles

dls n'arrivent pas à déchiffrer sa

. “Que vos représentants

nous soumettent un meilleur mode

d'administration et nous serons

heureux de l'accepter”, 2-t-il dit,

sux gens de Montréal. Mais de

uels représentants wagit-il? Des

soil JébeetLes énterprètes tion de la ville s’est améliorée.”¢ ébec in
a

putés à Qué Pas d'allusion non plus à la sur-
utesàARE

taxe de 2% (4% in tout, quand
: presque partout ailleurs c’est 2%)

Salut aun héros E affecte défavorablement nos
affaires. Cependant le premier mi-
Inistre suscite des espoirs assez
(flous. En se défendant d'avoir cédé

municipaux donnent leur langue au
chat.
Combien de temps durera la tu-

telle? Silence, à ce sujet aussi, du
premier ministre qui n'admet pas
du reste la moindre perte d'auto-
nomie. Il a trouvé des termes ha-
biles, lénitifs pour définir une si-
tuation un peu scabreuse: le gou-
vernement nous a “prêté” sa Com-
mission municipale qui “ à travaillé
avec vos représentants, et la situa-

 

 

d'intérêt sur arrérages d'impôts.

 

A la fuire des jouets, deux bam-
bins de New-York présentent les
armes devant un portrait du gé-

néral lleugias MacArthur.

La grève des
boulangers va
se poursuivre

———

Apres l'assemblée tenue au NoT4A1A est, rue Ste-Catherine, au
quartier-général de l'Union destravailleurs des boulangeries et
pâtisseries, local 55, les boulan-Kers ont décidé de continuer la
trêve jusqu'à nouvel ordre.
la grève durait depuis 18 jours«M. William-H. Harrison, admielustrateur de la boulangerie pourle Canada, et représentant desboulangers, se présentait devant"4 ouvriers comme conciliateur etPur mettre fin au malentendu‘visant entre patrons et ouvriers.

y M. Harrison ayant déclaré quea loi devant prochainement inter-‘Te Aux houlangers de fabriquer
Un aussi grand nombre de varictés

les patrons ne pourraientwy autant de personnel. Il
| Ula que les patrons auraientalorsle choix reprendre lesouvriers qu'ils voudraient. It dé-am encore que les gréviatesraaient pas la préférence pourprendre leurs emplois et que lespatrons boulangers ne reconnal-Talent pas l'Union internationale.à continuation de ia futdors votée à l’unanimi
Avant de prend IToronto, M H rrison semepubc's
0 - Harrisonfaire aucune déclaration. refuse &
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“:à demeure aucun des droits de la
province à Ottawa, il mande que le
gouvernement fédéral verse des
compensations généreuses au gou-
vernement de Québec et que la
ville pourrait avoir sa part de celle.
ci. Ce serait une sorte d'applica-
tion temporaire des conclusions du
rapport Sirois.

Un peu de dépit

On s'attendait à des déclara-
tions plus substantielles et il
serait faux de dire que le monde
municipal n’est pan légèrement
dépité. Ne pas réveiller le chat
qui dort. c’est de bonne politi-
que en tempa d'élections. Mais à
Fhôtel de ville, nombre de gens
sont convaincus que le chat qué-
bécoix ne dort que d'un oeil et
que le projet. suggéré on ne sait
encore pan quels représentants,
est déjà prét. On ajoute même
que le nombre des futurs conseil-
lern serait fondé sur le nombre
des comtés ou circonscriptions
électorales provinciales de la vil-
le de Montréal, soit une quin-
zaine. [1 n'est que juste d'ajouter
que le secrétaire de la province
à été plus explicite, à ce sujet,
que son chef. Or il n'est pas pro-
bable qu'il ait parlé de bouche
ouverte comme on dit.

Mais les éclaircissements com-
plets ne viendront probablement
qu'aprés lez élections complé-
mentaires qui ont lieu demain.

Pendant ce temps, le conseil
poursuit, stoique, «a carrière. Il
propose des amendements à une
charte qui sera bientôt sur la ta-

Une seule livraison

de pain par jour
OTTAWA, 21. — La livraison

de pain et de pâtisseries sera li-
mitée à une par jour pendant la
semaine et sera interdite le diman-
che. De plus, il y aura réduction
des sortes de pain”et de pâtisse-
ries. C'est ce qu’a annoncée, hier,
M. William-H. Harrison, de l'Of-
fice du commerce et des prix en
temps de guerre.

Ces mesures prescrites par M.
Harrison entreront en vigueur lun-
di. Les boulangers ne pourront
faire plus de 1% sortes de pain et
de 4 sortes de gâteaux en une seu-
le journée. les livraisons spécia-
les et celles du dimanche seront
permises pour les hôpitaux, le
dé artement de la Défense Natio-
male, les chemins de fer et les
navires. Il sera également inter-
dit aux boulangers de remplacer
chaque jour le pain dép é aux
magasins la veille afin d'éviter le

 

   

 
FVA SOUDEURS DEMANDES

Notre cours complet: soudure électrique, soudure à
l'acétylène et coupe à l'acétylène.

200 hrs de pratique en 5 semaines $135.00
UN CONSEIL — Où que vous alliez, insistez pour
visiter les ateliers avant de vous innerire, ceci

de Technologie de Moniréal
UE DEMONTIGNY, MONTREAL — CH. 2616

gaspillage.

 

évitera des ennuis.

uvre-feu et réduction

ble d'opération et à un mode
d'administration  déja frappé
d'un arrêt de mort.

Le service d’ambulance

—=F

C

ambulance

Un récent incident a quelque peu
ému le public. Le conseiller Bass,
à la suite de l'incendie qui a causé
des morts, il y a deux semaines,
rue Saint-Laurent, a dénoncé la
lenteur du service des ambulances
en affirmant que la première voi-
ture est arrivée sur les lieux vingt-
cing minutes après la première
alerte. MM.les conseillers Naud et
J.-O. Asselin ont pu affirmer, après
vérification, qu’il ne s’est, au vrai,
écoulé que de cinq à six minutes
entre l'appel et l'arrivée de deux
voitures de l’Hôtel-Dieu sur le lieu
du sinistre,
Tant mieux! Il est, en effet, de

première importance que le se-
cours aux blessés soit diligent,
surtout en temps de guerre, dans
une ville, où incendies et accidents
graves de toute nature sont fré-
quents. Il y n eu de nombreuses
plaintes dans le passé à ce sujet et,
apparemment, l'amélioration que
ces plaintes visaient à obtenir s’est
optrée.

[Plusieurs propositions

devant le conseil —C consei’
Madame la conseillère T. Bru-

neau, qui s'oceupe activement
d'oeuvres d'enfance, a réclamé
le couvre-feu pour les enfants
de moins de seize ans. Elle vou-
drait que ceux-ci réintégrent leur
foyer à 9 hres du soir au plus
tard. Il faut l'autorisation du
parlement de Québec pour que le
Conseil puisse adopter semblable
législation et il réclamera ce
pouvoir, Il y a, du reste, plu-
sieurs années déjà que la ques-
tion a été soulevée au Conseil
par l'échevin Auger.

D'aucuns trouveraient ce règle-
ment trop rigoureux s’ils ne sa-
vaient que les enfants peuvent
sortir avec l'autorisation de leurs
parents ou accompagnés d'une
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ande personne, après le couvre-
eu, sans enfreindre le régle-
ment.

L’urgence de mesures tutélai-
res pour l'enfance s'avère dans
les constatations qui viennent
d'être faites à Toronto, où on a
noté une augmentation de près de
moitié, dans la eriminalité chez
les tout jeunes enfants. La guer-
re est iei pour quelque chose
puisque nombre de foyers ne
jouissent plus que de la seule
surveillance maternelle, le père
étant, au Canada ou ailleurs, sous
les drapeaux.

Sous le régime Duplessis, le taux
d'intérêt sur les arrérages d’im-
pôts avait été réduit à Montréal de
7% à 5%. La trésorerie municipale
n'y trouvant pas son compte, le
nouveau gouvernement a rétabli,
à la suggestion de celle-ci, le taux :
promitif. Puisque la ville peut em-|
prunter elle-même des banques, en :
anticipation des rentrées de fonds,
au taux de 3% environ, le Conseil !
juge abusif l’écart entre ce taux et
le taux chargé aux contribuables |
qui ne sont point déjà sur un lit rere surunNF

votre ESTOMAC, ve-

en absorbant à jeun un
GRAND VERRE de Lithi-
nés GROC, Vous êtes dé

t ué ot en place pour
journée. |
ale do table et|

de régime pour teute In
famille, AGREABLE. AL-|
CALINE. DIGESTIVE. !
ECONOMIQUE (moins de
3 sous la pinte). !

LITHINÉS
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CHEZ "BELANGER™, L'ECONOMIE SALLIE A
L'ELEGANCE, AU BON GOUT ET AU STYLE

Le service qui a foit la renommée des spécialistes en
poèles À. Bélanger Ltée, s'étend'à l'ameublement général
de maison. Qu'il s'agisse de meubles de chambre à
coucher, vivoirs, salles à dîner ou cuisines votre intérêt
vous commande de consulter la Maison “Bélanger”.

SOYEZ AVISES — CHOISISSEZ CHEZ "“BELANGER”

A.BELANGER
SPECIALISTES EN POELES
  Bureau-chef pour Montréal: 1950, ONTARIO est. Tél.FA. 11884

1149, MONT-ROYAL est © 2907, MABSON (Rosemont)
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RS, MONTREAL|

de roses. Ceux-ci peuvent done at-
tendre un soulagemegt qui arrive.
rait comme marée en caréme, si
nos administrateurs municipaux et
provinciaux tombent d'accord.

SANS-QUARTIER.

 

 

TAPISSEZ et
PEINTUREZ

Rendez - vous
voir le plus
grand choix
de papier
canadien
et IMPORTE
 

PAPIERS (à partir de) . . 6e
Imitation Graftes . . . . . 146
Papier vermi . . . . . . . 21¢

Peinture- Email

NARVO
30 magnifiques couleurs di

avotre ehoix. LE

La plus haute qualité
sur le marché.

   

  

POUR LES EXTERIEURS
EMPLOYEZ LES PRODUITS

MURPHY
Prix peur toutes les bourses.

VERNIS de première qualité.
Régulier $2.00 la

vinte, SPECIAL $0.98 la pints

donnée peur
GRATIS: Cebartement, avec
achat de tapisserie de $L.25 et plus
Verge ou casquette avec chaque achat

de peinture.

  

1371 STE-CATHERINE EST
IMPORTANT: Cartes de couleurs, de
peinture, mallées gratuitement sur

demande téléphonique.

Batre Amherst © Tél: CH. 2105*et Papineau

Livraisen rapide dans toute le ville. 

   
  8714, NOTRE-DAME ouest © 6879 SAINT- HUBERT
858, STE-CATHERINE est © 4423, WELLINGTON (Vesdun)
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Le prochain déjeuner de la Ligue

ia Jeunesse Féminine aura lieu
Jeudi, à midi et demi, su club St-

Une assemblés générale sul-
vrs ce déjeuner. Tous les membres
sont priés d'être présents.

Mile Claire Rousseau offrire un
thé, dimanche, le 29 mars prochain,
en 'honneur de Mlle Cosette Masse,
à l'occasion de son prochain ma-

Plusieurs réceptions intimes s-
ront données en l'honneur de Mile

guette Bigras recevra à déjeuner, au
club Canadien; Mlle Gisèle Brunet *-
réunira à déjeuner quelques invitées
Je 6 avril et le lendemain, un dé-
Jeuner sera offert par Mlle Marie
Archambault en 1hitel Windsor;
Mle Jacqueline Racine recevra à
déjeuner, le 9 avril; Mlle Jacqueli-
ne Handfield recevra le 11 avril, à
aix heures et Mlle Raymonde Daigle
réunira plusieurs invités, en fin d'a-

Revue d'élégances
Sous la présidence d'honneur de

Adhémar Raynault, la section
féminine de l'Association des Voya-
ges Mistoriques présentera sa pa-
rade annuelle d'élégances, jeudi, à
huit heures et demie, en la salle
des Chevaliers de Colomb, rue de
ls Montagne.

—EE
M. et Mme Jacques Benoit pas-

sent quelque temps à Ste-Agathe,
chez M. et Mme Paul Watel

Le mariage de Mile Yolande Ga-
gnon, fille de l'honorable et de Mme

Ë
25 avril, à dix heures, en l'église
Saint-Viateur d'Outremont, Pas de
faire-part

Mme J.-W. Brault donnera un
shower de tasses, à l'heure du thé,
aujourd'hui, en l'hôtel Quesn's, en
l'honneur de Mile Yolande Godin,
à l'occasion de son prochain ma- près-midi. le 18 avril.

Le docieur e: Mme T.-J. Scobie,
d'Ottawa, annoncent les fiançailles
de leur fille, Muriel-Ann, avec le
lieutenant George-Drummond Birks,
fils de M. et de Mme Henry-C.
Birks, de Montréal. Le mariage au-
ra lieu'le 4 avril,
—ERE Thé

Le prochain thé-causerie du
“Women's Canadian Club” aura
lieu mardi, dans le salon Jacques-
Cartier de l'hôtel Mont-Royal le
Dr Winifred-C. Cullis sera le con-
férencier.
LEA,

M. Rodolphe Mathieu a intitulé
Ja conférence qu'il donners, mardi
prochain à la Société d'étude et de
«onférences ‘Caractère et personna-
lité en musique”. Pour illustrer la
conférence de M. Mathieu, M. Lu-

tendre en récital, avec Mile Marie-
‘Thérèse Paquin, dans des sonates de
Mosart, de Franck et de Fauré.
Cette conférence est ia dernière

des conférences hebdomadaires de
In Société d'étude et de conférences.
Elle se donnera, comme d'habitude,
dans le salon Prince de Galles de
hotel Windsor, mardi prochain, à
trois heures et quart. Le public y est
gémis Après la conférence, on sert
de thé.

Enmpagne de charité
La Fédération des oeuvres de cha-

sité françaises poureuicanadiennes lo
Ws Jusqu'au 38 mars, aa campagne
annuelle de souscription.

 

Tiage.

.
Mariés
samedi
matin
M. et Mme
Bernard-A.
Alovisi (née

Pauline Canac-
Marquis),

photographiés
à l'issue de
leur mariage
célébré samedi
matin en la
chapelle de

l'église Saint-
Patrice, de
Montréal.

Mme Alovisi
est la fille de
M. et Mme

Victor Canae-
Marquis, de
rardenvale,

* et M. Bernard
est le fils de
Mme Ernest
Alovisi, de

we

On annonce les fiançailles de Mile
Juliette Godbout, fille de M. et de
Mme Treffié Godbout et nièce de
Thon. Adélard Godbout, premier mi-
nistre de la province de Québec, avec
M. Georges-Etienne Ouimet, fils de
feu le major J.-Adélard Ouimet, CR.
et de Mme Ouimet, d'Outremont.
“Le

M. et Mme Alfred-H. Paradis, de
Westmount, annoncent les flançail-
les de leur fille, Claire avec le doc-
teur Claude Bertrand, fils du doc-
teur Pred Bertrand, décédé, et de
Mme Bertrand, de Sherbrooke,
—AWEREL

L'honorable juge et Mme Wilfrid
Lagure, d'Outremont, annoncent les

 

VERRES

; et ses

OPTOMETRISTES —

Baress du centre :

265 est, ree Ste-Cotherine
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flançailles de leur fille, Camille,
 

Paul Dainé, ts de M.
Emile-P. Deimé, de Saint-Laurent,
et de Mme Daimé, décédée. Le ma-
riage sera célébré le 18 avril, en l'é-
glise Saint-Viateur d'Outremont,

de Ramemy
La prochaine réunion de la sec-

tion féminine de la Société d'Ar-
chéologie et de Numismatique eurs
lieu mercredi, à trols heures et de-
mie. Il y aura programme musical et
lo thé sera servi
REA EE
Le mariage de Mlle Yolande Go-

din, fille de M. 8. Godin (fils) et
de Mime Godin, d'Outremont, avec
le docteur Fernand Séguin, fils du

de Mme Séguin, de Montréal, sera
célébré le samedi 11 avril, à dix
heures et demie, en l'église Saint-
Viateur d’Outremont.

Mme Albert-G. Laroche est actu-
ellement à Victoria où séjourne son
mari le lieutenant Laroche, RC.N.-
V.R. Tous deux sont installés ches
leur nièce, Mme R.-L Mitchell
_oL

Société artistique
La deuxième audition populaire

de la Société Artistique de l'univer-
sité de Montréal sure lieu mercredi,
à l'auditorium du Plateau et aura
comme artiste invité, M. Jean Dan-
sereau, pianiste.

æREE
Mme Hector Perrier à bien voulu

accepter la présidence d'honneur de
In partie de cartes que donneront
les dames patronnesses de l'hôpital
Saïnte-Jeanne d'Arc, le 16 avril, eu
Rita Carlton. Pour renseignements
concernant cette organisation de
charité, prière de communiquer avec
Mille Gilberte Bonhomme, la secré-
taire.
—EREL

Mme E.-J. Loiselie passers quel-
ques jours A Ottawa, cette semaine,
et sera I'hdte de Mile Amy MacNab.
—RE

M. et Mme Antoine Provost, d'Ou-
tremont, annoncent je mariage de
leur fille, Jacqueline, avec M. Gé-
rerd Bougie. fils de M. Dieudonné
Bougie, décédé, et de Mme Bougie,
de Notre-Dame-de-Grice. la béné-
diction nuptiale leur sera donnée,
4 dix heures, en l'église Saint-Via-
teur d'Outremont, Je 16 avril.
Lee

Mlies Cécile Bariteau et Lucile
Saint-Pierre ainsi que Mme Jean-
Louis Handfield donneront un sho-
wer aujourd'hui à l'hôtel Queen's,
à l'occasion du prochain
de Mile Cosette Masse.
REE

L'honorable M. et Mme Henri
Groulx ont accordé leur patronage
au “Jeudi artistique” organisé par
les dames patronnesses de la de
che de ia Miséricorde. Cette soirée
de gala aura lieu le 23 avril à l’Au-
ditorium du Plateau.
"Lee

M. et Mme Paul Goyer, d'Outre-
mont, annoncent le mariage de leur
file, Marguerite, avec M. André
Gagné, fils de M. Arthur Gagné,
CR, et de Mme Gagné, d'Outre-
mont. La bénédiction nuptiale leur
sera donnée en l'église Saint-Viateur
d'Outremont le lundi, 6 avril, à neuf
heures et demie.
eee

“Mme Jean-Paul Forest recevra à
Iheure du thé, aujourd'hui, au Ritz-
Carlton, en l'honneur de Mile Deny-
2e LeMoyne, à l'occasion de son
prochain mariage avec le lieutenant
Guy DeSerres.
—RAVETL

QUEBEC

Le major et Mme Jean Hamel ot
leurs enfants sont arrivés à Québec
pour y demeurer.
REE
Le lleutenant-gouverneur sir Eu-

gene Piset et lady Piset ont rdé 
fl Examen de la vue*clen Sicotte, violoniste, se fera al TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL

TAIT-FAVREAU une
Spécialiste L. FAVREAU O.O.D., Prés,

LUCIEN HEBERT, BA.O. — C. MONFETTE BA.O,

“BACHELIERS EN OPTOMETRIE"”

leur patronage au festival artistique
Organisé par les étudiants de l'Ecole

CORRECTEURS:

 

assistants

OPTICIENS LICENCIES

Bureau du nord ©

* 6850, rue Saint-Hubert
Tdi CA, 9344

docteur Ludger Béguin, décédé, et |ia

Le plus vif entraincontinue de
r dang escadri!
a eh °ligue des Cadets
de l’Air du Canada. Tous les lundis

SSième régiment, trois sections
poursuivent leurs exercices sous la
direction du sergent G.-
Lemieux, instructeur dévoué et
compétent, qui, en quelques heures,
à su inculquer aux jeunes non seu-
lement l’esprit de discipline mais
l'esprit même de l’escadrille; aller
de l'avant.

Trois autres sections ont fait
leur exercice à l’école Olier. Ces
sections comprennent des cadets un
peu plus jeunes mais non moins
déterminés à maintenir bien haut

bonne réputation de l'unité.
Lundi dernier, | ta en uni-
forme ont exécuté un supplément
d'instruction en vue d'un concours
général qui aura lieu prochaine-
ment, L'appel a permis de constater
que cadets et recrues étaient pres-
que tous présents. Plusieurs aspi-
rants ont fait leur demande
d'inscription au secrétaire-bénévo-
le, au cours de la soirée.

 

aura lieu au Palais Montcalm.
ee

NevesGuy Paquet, Victor Portier,
Hector Roberge, Miles Marguerite
Jobin et Monique Morency donne-
ront un shower d'ustensiles de cul-
sine, au Claridge, mardi, en l'hon-
peur de Mile Jacqueline McNichol,
à l'occasion de son prochain maria-
ge.
—<LCE

OTTAWA

Le mariage du capitaine, l'honc-
rable Alastair Buchan, fils de lord
Tweedsmuir, déocécd, et de lady
Tweedamuir, d'Elsfield Manor, Ox-
ford, avec Mlle Hope Gilmour, fille
de M. David Gilmour, décédé et de
Mme Gilmour, d'Ottawa, aure lieu
Je samedi 11 avril, en l'église Baint-
Thomas Becket, à Elsfieid, Angle-
| terre. T1 y aura réception à Elafield
Manor. à l'issue de la cérémonie.

TT Vice-maréchal de l'Air et Mme
L-D.-D. McKean reviendromt ce
soir d'un séjour dans les Laurenti-
des.
‘EE
Mme Pred Booth et Mme J-R.

Booth font un court séjour & Phi-
Iadelphie,
——-

vr Table d'héte. — Table de laquel-
je — comme son nom l'indique —
on Ote les plats avant que vous ayez
eu le Lemps de vous servir.

DAME8
BAGUES
BUOUX

2011 Mont-Royal est
(près Bordeaux) CH. 3337

A lire dans

+ CADEAUX
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La Passion

illustrée

du Christ
® Sans l'aide d'aucune

arme un homme copture
un féroce couguer.

© Le terrible châtiment
d'un voleur.

© Ce que nous devons
craindre des bombes,

© Ce que contiennent les
lettres écrites aux artis-
tes de cinéma,

© "Eblouissement”, nouvelle
complète, par Roger
Brien.

© Commentaires de guerre 
 

     de P.-E. Mclaren et A.
de Mérancourt.

soirs, de 8 & 10 hrs, à l'Arsenal du

|

fai

L-A.ltous

——
ICLE D’IBERVILEE

LA FORMATIONaaCARACTÈRE bu
eadets de l'excadr;ville n’Apprendront ovened \re l’exercice. On s'occuper Àla formation d caractèregramme culture! — à |, ports— leur sera donng 4officiers et sous-officiers, fr agramme sportif n'est Pas n anon plus et dès que l'escadrilleentièrement formée, ces deux pitie feront Exécutés hee bien jedont FanthousiannSe niement seront reconnus idistractions inatruetives. gai"et autres récompenses, Portires

En tout temps, les ©l'escadrille d'Iberville qui oneaddpayé l'uniforme à un Prix dépassant celui du prix officiel, zeremboursés à tour de rôle nesecrétaire-trésorier,
Ajoutons que le recrutementpoursuivra en l'école Olier touy |samedis après-midi de 4 à § hn,et tous les lundis de 7 à 9 hrs, p— Pourtoute information, éeriTrstation *N”, easier 1 TC

  

  

           

  

      

  

      

    

   

    

   

On ne vous invite mulle

part? Le chandail que vous pore

tez à peut-être besoin d'un Lure

lavage. La laine retient l'odeuf

de transpiration: un €

1. Un Lux-lovage @

P

a

i

e

disparaitre la vilaine odeuts

Vos tricots sont en sûreté dant

fe Lux. 11 garde les couleurs vised

—empêche les lainages de
eur forme les gard
doux et souples.

LES SOUS-VÊTEMENTS
DE LAINE AUSSI

RETIENNENT L'ODEUR
DE TRANSPIRATION!

Lux-laves vos on
vêtements de
aussi régulièrement

que se pardonfrais, color frais,

Bee Toes de toute odeur 4sss

nell]

 



   
      

 

PE L’ALASKA, ONLANCERAIT] * PETIT JOURNAL 22 mars 1902 8j
SOUS PEU UNE OFFENSIVELa Russie a le plus
CONTRELES ILESDU JAPONvaste entrepôt de sang

| = - - .1 QUARTIER GENERAL du commandement del’Alosk , 21. ’Le roi de Suède | (Service spécial au “Petit Journal”). — Lg Sémnesgene|AUMAIN de tout 1 univers{de la défense de l'Alaska est entre bonnes mains, celles du! MOSCOU. 21. (Spécial au “Pe-
est malade :major-général Simon Bolivar Buckner, militaire aux cheveux ; tit Journal”). — Depuis l'invasionjargentés. Il possède le physique robuste et les yeux perçants | Allemande,le 22 juin 1941, l’Unionde l'homme qui vit au grand air. 11 porte un nom célèbre, cor! genener reamyesdeson père était lieutenént-générolde l'armée confédérée améri- |sang bumain dans le monde entier,caine, et le nom de ‘Simon Bolivar‘ représente un hommage

©
—
—
—

couverte est que le plasma gelé ne 5
perd pas de sa valeur, alors que le
plasma, sous sa forme liquide, doit
être gardé à une température uni-
forme, ce qui est impossible quand
il s'agit de le transporter sous des
températures fort variables.

 

 

  
Suede. est actuellement en conva-
lescence, aprés avoir subi une epé-

ration,

C'est le printemps
depuis samedi, mais
on prédif du froid
Nous sommes entrés officielle-

ment dans la saison du printemps.
depuis samedi, alors que le soleil
s traverse l'Equateur. Plusieurs
Montréalais avaient déjà aperçu
depuis quelques jours la première
torneille où le premier merle,
mais il ne fauf pas trop s’en faire,
puisque nous avons joui d'une
temperature plutôt douce, depuis
quelques semaines,

Les météorologistes experts de
la métropole. aui ont été surpris
4) temps chaud que nous avons
eu à date, ne sont pas des plus op-
tinustes pour la fin de mars où le
debut d'avril, car souvent la tem-
brrature printanière nous arrive
trop tôt pour être suivie d’une va-
æi de froid surprenant. La même
che pourrait bien se produire
«vite Année,
Que le printemps soit arrivé

pur de bon ou officiellement seu-
rment, les météorologistes croient
Que nous aurons quelques surprises
avant le ler avril. H est donc pru-
dont de ne pas mettre de côté trop
vite les vétements d'hiver.

  

WASHINGTON, 2h— On vient& Mettre au point, dans l’uned4 plus importantes compagniesindustrielles des Etats-Unis, unerntinelle mécanique qui a desvorvillen si sensibles qu’elle peut« endre le piaulement d'un oiseauà plus d'un mille de distance.ae sentinelle-robot pourra ren-pour fes services considérablespou aire la garde de tout terri-defapcéturé tels que les dépôtstrate et les campa de concen-

Cette sentinelle mécani stne invention d'un i génieuri “Em. Du POS Le nieur de
  > emours &es -Joris six mois d’expérien-elle ee ra les conditions,

Les principe py Sieprntion n’ont pas "été

*

aivuiqués,paysit, toutefois, que les “oreil-touJeu © Fobot, peuvent percevoirmag sons et les transmettre im-éd “ment A un gardien station-Len in un endroit confortable,pla ingénieurs de la compagniehonk le Nemours ont fait ob-nique fue cette sentinelle méca-I boit considérablement’ elirement durantla mauveoe

l'Alaska était

Le rai Gustav V, souverain de le i

au patriote de ce nom qui libére I'Amérique du Sud de lo domi. tiers généraux de Moscou, 1,500
nation espagnole.

Ie général Buckner et ses hom-
mes défendent l'unique endroit®de
l'Amérique qui se trouve aux por-
tes de l’Asie. La carte montre que
l'Alaska peut être un excellent
{point de départ pour une offensive
américaine contre le Japon. Que le
brizadier-général “Billy” Mitchell
ait exagéré ou non, il disait que

l'endroit le plus
*tratégique au monde, On ne le dit
pas, mais il y a peut-être actuel-
lement en Alaska de 100 à 10,000
bombardiers, et ce qu’indique la
carte est facile à comprendre. Le
contingent américain posté en
Alaska est l’un des plus impor-
tants de ls dieme armée sous les
jordres du lieutenant-général J.-L.
De Witt, le commandant des de-
lenses de la côte Pacifique.

aps
aura son tour

Quand ce contingent portera-t-il
tes coups au Japon, c'est un secret

 

 

—

“Les bombardements d'Honolulu
et de Manille furent dez meurtres.
Le Japon ne pourra se plaindre,

 

respondant. Dans l'intervalle, ii
t'a pas l'intention de se
prendre par surprise. L'été der-
nier, le 4 juillet, alors que l’armée
américaine était en permission, le
général
manoeuvre d'alerte à Anchorage,
ville voisine, expérience qui réussit
parfaitement à son goût.
Le général Buckner assuma le

commandement, ici, en juillet
1940, une promotion directe à la
suite du succès qu’il remporta dans
les manoeuvres de la Louisiane
comme chef de l'état-major de la
Sième division américaine, II con-
naît à fond la guerre moderne,
ayant approfondi tous les services

|mière Grande Guerre, l'armée amé-

quand ses villes subiront le même| liers de citoyens donnent un peu
sort”, a déclaré Buckner à”ce cor- ; de leur sang

laisser| des milliers de vies humaines.

 

Buckner organisa une |

l tique qui mourut en 1928 des suites

| Les Russes ont découvert, il y a

{maines à peine, on trouvé une for-
{mule

de l’armée: infanterie, unités de |
tanks et aviation. Lors de la pre-!

Convergeant toutes aux quar- A
trouve aussi du plasma en poudre
ou sous forme de cristaux; mais il
ne convient pas au climat russe.

ATTENTION
A VOTRE FOIE

Ravigetez-le tout de sults

‘stations recueillent le sang des
‘donneurs bénévoles qui est ensuite
l'envoyé aux hôpitaux du front pour
les blessés. Chaque jour, des mil-

ur maintenir ces
vastes réservoirs dont dépendent

L'Institut central d’expériences
cliniques et de transfusion de sang
de Moscou porte le nom de Bogda-
nov, en mémoire du professeur
Bogdanov, savant et homme poli-

d'une transfusion de sang avec un
patient qui souffrait de tuberculose| \mtestins. Vous devenez constipé, l'estemac et
et de malaria. les reine ne peurent pas biesfonctionner,

Vous vous sentez malade—mal i la tête, au dec,
étourdi et toujours fatigué.

Depuis plus de 35 ans, des milliers de gone
8e sent premptement seulagis de ces misères—
avecles Fruit-a-tives. Vouspouvez maintenant

trois mois, une nouvelle méthode
de congeler le plasma (partie li-
quide du sang) et, il y a six se-

our faire du sang nouveau
avec les globules rouges dont on
avait extrait le plasma. Inutile de
dire que, pour raisons de défense
nationale, ces deux méthodes de-

Une nouvelle sentinelle mécanique
peut entendre le cri d'un moineau
à plus d'un mille de distance

ricaine n'avait pas de corps d'avia. |
' À tion: mais à l’aérodrome Kelly, au!

néral Buckner a confiance dans ses Texas, le major Buckner contribua |

hommes. 11 est humain envers ses iy former une aviation de 100,000
subordonnés mais on présume qu'il hommes.
ne serait pas tendre pour l'ennemi, i
bien qu'il soit né un gentilhomme [ Base formidoble ]
du sud, dans les collines du Ken-| “Durant son premier hiver passé

militaire. Dans l'intervalle, le gé-

   

 
 

 

 

tucky, il y « 56 ans. en Alaska, lui et ses hommes cou-;
chèrent sous la tente. Ils viennent

REMERCIEMENT DE lu situation n'est plus la même. A
l'arrivée du général, la base mili-

| taire n’était qu'un champ de foin,
M. Aurèle Lan- y «yet l'unique maison de la région

glois, président de celle du cultivateur. Ce que ren-;
l'Association des ferme aujourd'hui l'ancien champ
restaurateurs de

Québec Inc. dé- f midable que les Japonais aime-
sire remercier, Fn raient bien connaître. Washington

= n'a pas dépensé des millions à
journaux, la Cor- cette base militaire simplement
poration dea res- se (pour couper du foin. Si les Japo-
taurateurs du << nais sont un jour terrifiés par le
Québec Inc, de y ‘hombardement de leur pays ou de
Montréal, de leur iTokyo, le général Buckner pourra
belle lettre de fé- leur donner des explications.

3 2 Les militaires de cette base
ont fait parvenir viennent de toutes les parties des
a là jeune assue

ciation pour ses ments aussi chauds que ceux de
succès obtenus, “II est encoura- juvurs copains les Esquimaux en-
gvant, dit M. Langlois, de consta- rôlés dans ce contingent. “N’impor-
ter que deux associations comme (e quelle race peut résister au

les nôtres sont prêtes à coopérer froid et aucune n'a le monopole de
ensemble et nous sommes convain- cette résistance”, se contente de

monter bien des difficultés”, ce a aimer l'Alaska, car c'est le
paradis des chasseurs et le général
{vst bon chasseur. Ses deux épa-
gneuls ne sont pas des caniches de
maison, ils appartiennent i la 6ieme
wénération des chiens qu'il à élevés

hommes s'intéressent plus vive-
ment à un autre genre de chasse,
maintenant, une chasse à l’homme
qui n° de saison fermée.

pérature et la nuit. Tarsque le SNEREURHENNENZUNE
brouillard est dense, dit-on, ou pen- |

es obscurcissements e
guerre, il faut placer les gardiens Battez4 as
presque côte à côte le long des a
clôtures, parfoissur des milles den Poste CKAC, tous les
istance. Ce robot, au contraire,‘ . . .

révélera instantanément le moin- | & jeudis soirs de 8.30 à
dre bruit et dira même sa locali- 9 h. p.m., du

Si la chose est nécessaire, disent = T HEA T R E

la sensibilité du robot pourra être in
accentuée davantage. Pour le mo- - ;
ment, toutefois, sa capacité de ré- Par les épiciers indépendants

| ception est suffisante car elle et restaurateurs en coopéra-
atteint dei son but. Dansla pra tion avec
tique, il est inutile de capter tous: LA BOULANGERIE

5e St-Vinteur Est, Montréal

dy passer leur second hiver, mais

M. A. LANGLOIS
——

de foin est quelque chose de for-!

par la voie des

licitations qu'ils

M, A. Langlois Etats-Unis et ils portent des véte-

cus que nous pourrons ainsi sur- dire Buckner, Le général commen-

lui-même. Mais le général et ses

dant

sation. =

les ingénieurs de la compagnie, Cc H A T E A U

ces bruits auperflus.
Au reste, on peut adapter le

système de façon à enregistrer
tous les bruits. Un gardien peut
aussi les traduire par un code spé-

     

   

 

  

 

 
inl, qui serait transmis aux
a tiers généraux. n peut aussi CR, 2187
se servir de téléphone pour les si- gg > ;
gnaler et apneler du secours s'il P.-E. Guilbeault, dir.-gérant
y a lieu. Tousles systèmesd'enre- = LILI
gistrement € nemissi
peuvent être nisémentappliqués, . Spécialité:
et l’on même 3
exacte de la réception du bruit 2 GATEAUX DE NOCES
anormal.  

 ! meurent secrètes.
Le grand avantage de cette dé- FRUITATIVESce
 

 

Qu'est-ce qu

  
LAURENT HURTUBISE

chiropraticien diplômé de
Palmer 1928. 

CHIROPRATICIEN
Peut-être trouverez - vous

cette question un peu étran-

ge! Je l'aurais moi-même
pensé il y a quelques mois

mais je suis maintenant con-
vaincu du contraire puisque

depuis mes nombreuses an-

nées de profession nombre de

gens ont pensé trouver à mon

bureau des personnes de pro-

fessions tout à foit différentes

de la mienne. Elles n'auraient

pu répondre à la question

posée plus hout. Chiropraticien…
 

première interne des désordres
_oppelés maladies.

IL DECOUVRE...
la vraie cause des troubles
de l'organisme

IL CORRIGE...
la vraie cause de ces
troubles

RESULTAT...
santé porfaite. 

. +. est un spécialiste qui à consacré plusieurs années à l'étude
approfondie du système nerveux et du squelette humain, plus
particulièrement de la colonne vertébrale. Le résultat de cette
étude lui permet ainsi de localiser infoilliblement la vraie cause

CE QUI VEUT DIRE EN LANGAGE COURANT...
UN CHIROPRATICIEN est le docteur de la cause des maladies:

SATISFACTION

LAURENT HURTUBISE
chiropraticien diplômé de Palmer 1928

SERVICE A DOMICILE

4553, RUE ST-DENIS — HA 7524

de l'organisme, communément

Les troubles de l'organisme
communément appelés mala-
dies ont pour cause première
interne un pincement de nerfs
à leur sortie de ls colonne
vertébrale. Ce pincement est
causé par un déplacement
d'une ou de plusieurs verté-
bres de la colonne vertébrale.
Nos replacements chiroprati-
ques des vertèbres déplacées
corrigent d'une façon sûre et
permanente la vraie cause des
maladies et infailliblement la
santé s'ensuit.

ASSUREE   

On ;

y
a
n

-
r
e
c
u

e
t
o
m

i
4

 



 

s
e
.
s
a
a
b
h
a

-
-

 

10 LE PETIT JOURNAL, 22 mors.1942.
 

AUJOURD'H

  

trict ouest, au cours du dernier |
demi-siècle. il faut nécesairement|
eonger à l'ère des annexions.
A partir de 1383, les annexions se

œuivirent. En voici la liste brève:
1883, Hochelaga; 1888, St-Jean-
Baptiste; 1887, St-Gabriel: 1803,
Côte-St-Louis: 1905, St-Henri et
Bie-Cunégonde. puis Villeray: 1908,
fle Ste-Héléne, Notre-Dame-des-Nei-
gee. et bribes de Rosemont et de
Sault-au-Récollet: 1909, Delorimier;
1910. Notre-Dame-de-Grice, Ville-
Emard, Côte St-Paul, Côte-des-
Neiges. Longue-Pointe. Tétreault- -
ville. Beaurivage, Ahuntsic. Bor-
deaux; 1916. dernières parcelles de
Sault-au-Récollet. puis Cartierville;
1918, Maisonneure.
Passons en revue les acquisitions

SAINT-HENRI CONNAIT

DE PROSPERITE
Les quertiers Côte Saint-Paul et Ville-Emord vus por

notre reporter.
——

Pour se faire une juste idée de |“Queiques rues et faubourgs du
Tessor de Montréal dans son dis- vieux Montréal”.

,Ties des Rolland”, et ensuite. “Saint-

Ul UNE ERE

 

 

“Ce coin de la ville fut connu, dès
le XVIIIe siècle, sous le nom des

j “Tanneries”, ou “Tanneries du cô-
"tea Saint-Pierre”, puis “Tanne

Henri-des-Tanneries”. Un document
judiciaire du 27 novembre 1686 nous
apprend qu'à cette date il y avait
déjà “une manufacture et tannerie
de cuir sur le bord et côteau de le
rivière Saint-Pierre”. c'est-à-dire :
dans le localité où se trouvent main-|
tenant les paroisses Ste-Clothiide,
Saint-Zotique et Saint-Henri.
“En 1810. 1! est décidé que la fa-

brique de la paroisse Notre-Dame
comptera 600 louis au curé Michel
;LeSaulnier, pour aider à construe |
une école et une chapelle ‘aux Tan-
neriés”. Trois ans plus tard. le R-P. |

 
de lan métropole dans sa ere récollet, désirant contribuer :

ce bon mouvement, donna plu-!

movepe

ouest

L'ancien collège de Saint-Henri,
et Saint-Jacques. (1872-1876)

BAINT-HENRI-DES-TANNERIES |] sieurs articles du culte au curé de
Longtemps la municipalité de

Gaint-Henrt a porté le nom de
Saint-Henri-des-Tanneries. Les ex-
perts en petite histoire assurent que
ce nom vient de ce qu'au début, des
tanneries y avaient été ouvertes par
certains Messieurs Lenoir dit Rol-
Band. ‘La rue Lenoir est en leur
honneur et souvenir». Quant à la
paroisse canonique de Saint-Henri,
elle fut érigée par décret de Monsei-
gneur Ignace Bourget. évêque de
Montréal, ie 2 juillet 1867. Elle com-
prenait les villages Delisle, Saint-
Augustin et Saint-Henri de la Côte
Saint-Paul, la ferme Saint-Gabriel
et partie de la Côte Saint-Paul et
de la rivière Saint-Pierre. D'inté-
ressants détails là-dessus sont don-
nés par M. C-E. Deschamps, dans
sen volume intitulé ‘Municipalités
et paroisses dans la province de
Québec”. Au point de vue civil,
Saint-Henri fut érigé en corporation
de ville par proclamation du 21 dé-
cembre 1874, et définitivement or-
ganisé le 23 février 1875.

M. E-Z. MASSICOTTE
BR est de grand intérêt de citer

ci un extrait des “Cahiers des Dix"
(premier volume), dd 4 la plume de
M. E-z. Massicotte et intitulé

 
LE MAGASIN SHANKS
tant établissement Shanks
Hensi, où l'en trouve un choix varié de meubles 

situé au coin des rues Courcelles

Notre-Dame. M. LeSaulnier. Mais
celui-ci était curé d'office, et Je
curé en titre, en même temps le su-  Henri-Auguete Roux. Or. les ‘“Tan-,
neries” dépendaient de la paroisse
de Montréal: n'est-il pas plausible
de croire qu'on donna comme pa-
tron à la nouvelle mission celui du ‘
curé en titre?

“C'est entre 1798 et 1831 que le

se développe et prit l'apparence d'un
village. On y trouvait des tanneurs.
des corroyeurs, des cordonniers et \
aussi des jardiniers. Le recensement
des écoles. en 1828, nous apprend
qu'il y existait alors une école pa-
roissiale pour garçons”et filles, avec
30 élèves, et une école anglaise pour
garçons et filles, avec 25 élèves.
“Le Minerve du 27 septembre 1862

constate” le progres rapide du joli
village des Tanneries des Rolland.
11 est traversé par deux lignes,de
chemin de fer, le Grand-Tronc et
le chemin de fer de Lachine, Il pos- ,
sède aussi un “dépôt”.
“Au mois de décembre 1865, Mer |

Bourget obtenait de Rome le aé- |
cret apostolique qui l'autorissit à,

(Suite à la page 11) | 

 

    
       

            

    

périeur des Sulpiciens. était M. |)

quartier des Tanneries des Rolland §
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Nous sammes fiers de nos 23 années de services loans}
ala population de St-Henri… parce qu’elles sont

assurance de notre meilleure garantie

Shanks & Frère
Magasin canadien francais de St-Henri, vous invitent à vous joindre à
leurs milliers de clients satisfaits, responsables des progrès constants
de la maison. Si vous avez besoin de meubles, visitez NOS rayons, vousy trouverez l'article qu'il vous fout au prix qui vous conviendra,  
   

   
   

   

 

SET DE CHAMBRE
NOYER5 PLis

4 morceaux — Construe-
tion très solide.

PRIX À PARTIR DE

Set de Chesterfield
KROEHLER

qui fera votre orgueil. Très
beaux choix de teintes et de

dessins.

PRIX À PARTIR DE

79%

UNE LAVEUSE

“CONNOR”
GARANTIE DE

2 ANS — 4 ANS — 13 ANS

r
a

 

timent d'ar-
ticles électri-
ques néces-
saires à la

maison.

 

MACHINES A COUDRE
FLECTRIQUES

"WHITE"
Garantie indéfinie

A
l
r
D
A

A
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l
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S
G
A
A
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A
7

P
A
T
A
A
A
A
A

RADIO VICTOR
Modéle A-16

Dimehsions: Hauteur 5 516.

largeur 25%”, profonde ur UN.

5 lampes. Unie de tas UE

6SA7, 6Sk7, sy: $ .

5YAG, 6K6G . oe 89

 

Procurez- vous une laveune
“Canner”. Et voyez comme vos
lavages ne feront rapidement et
économiquement, Une foin ache-
tée la “Connor” ne vous coûte
rien d'entretien.

Tapis et prelarts dans un grand

assortiment.  Modèles à partir $ 50
de... 84

 

  
 

& FRERE
4225 Notre-Dame

COIN SAINT-PHILIPPE

MARCHAND CANADIEN FRANÇAIS DE ST-HENRI

Radios— Laveuses Tableycles—AAccessoires Shectrlants

préarte = Brélaursà l'aile.

   

 



 

EN SERVICE ACTIF

      

  

    

Le soldat Henri
Buallion, RAM,
qui est actuelle-
ment en service

actif au camp de
Vaicartier, I! fait

partis du vingtième
corps dés embue

lanciers,

minesPEC | A Lumnsnmsnsiiuniniuning

GRANDCHOIR1255
CHEZ

ELIAS LADIES & MEN'S WEAR
Chapeaux — Habits — Paletots de printemps pour hommes

; ROBES ET MANTEAUX POUR DAMES
L. PAYETTE, gérant

3437 NOTRE-DAME OUEST
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A ST-HENRI —
LES MEUBLES SONT MEILLEUR MARCHE —

o' ; HI Le 1 CHEZc V Ce dessin d'un élève de l'ancien collège de Saint-Henri nous montre
2 A BERl’un des principaux carrefours de cette ville, au siecle dernier. Cette

pièce orne les murs du parloir du collège actuel.

ST-HENRI CONNAIT

AC fleuriste
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}; ; . tele. déposait fouet et brûle-gueuleExprimez vos souhaits de AUJOURD'HUI... pour emboucher une trompette qu'ilPâques en envoya ——e— sonnait surtout avant l'arrêt obli-

fleurs. (Suite de la page 10) gatoire à Saint-Henri, chez l'hôtelier
° démembrer la grande paroisse de Plerre Larante”. Aujourd'hui. la paroisse de Saint-Montréal qui comptait alors plus de80,000 catholiques. C'est slors que Henri compte 11,672 habitants. En

Bel assortiment de plon- matière d'éducation, les Frères des’
tes et fleurs coupées. — Ecoles chrétiennes y desservent re

Livraison partout.
g¢ en paroisse avec. pour premier ‘cole. : paroissiale depuis 1872. Lescuré, l'abbé Pierre-Larcille Lapierre. (Boeurs de Sainte-Anne (de Lachi-

 

   

 

{gatasHendes-Tanneries fut ér-

A | “C'est entre Saint-Henri et Mont- ne) y ont deux maisons: le pension- \ro readernière sa nat de l'ange Gardien et l’Académie " à jî ence : - nte-Amélie. a oo #44283 NOTRE - DAME O, | troduction du tramway électrique. MAISONS FLORISSANTES Tr N/a : iWE. 3338. jean 1880 et 1885, Je cocherde cet- DANS ST-HENRI ” VOICI UNE VRAIE VALEUR... L
eEmEERNENE agence por unhomme hes Plusieurs commerces florissants

||

Ce mobilier de chambre à trois morceaux est une    

   

    

  

 

  chiffonnier à quatre grands tiroirs et une couchette
,{Merciales, 11 nous faut signaler le double. Le tout fini noyer, couleur bien riche, le prix

ont surg' dans Saint-Henri et parmi valeur incomparable. Ceci comprend un bureau à $ 95i © ts eux. 1roir d vénitien, un“iles plus anciennes mai com- trois tiroirs spacieux. avec m. en ron .

— ' magnifique établissemens Shanks '| seulement.
. - 7 » = —_—

hoy et Frère, le magasin de meubles| LA COIFFEUSE PEUT ETRE ACHETEE A PRIX TRES MODIQUE i

| ! é
og»ARSITY CLOTHES HOP #25:777) ML ABER Mis soit: bo eLe Syndicat Saint-Henr! a pris | Comptant ou crédit  3800 NOTRE-DAME QUEST ereneerenede ;| 3609.17, rue NOTRE-DAME OUEST s 4

VETEMENTS POUR HOMMES | Ainsi en est-il du magasin La Li. Witbank 66 1(A 

|

I | berté dont les améliorations ne se »
TOUT FAITS OÙ FAITS SUR MESURES I comptent plus.

|

| Juste à l'ouest de la rue Atwater,
Les meilleures valeurs aux plus bes prix .

i|e, Notre-Dame.“fon. voit Je" ma: Lise2 *"Pholo-Journal” — En vente fous les mardis.gasin de coupons A. Chapdelaine et
- |[l'établissement de marchandises sè- |

ches S. Cohen. Et si l'on continue
notre route, nous arrivons au maga- ,

() isin Ellas. confection pour dagnes et
deux portes plus loin, se trouve le
magasin Liberal 5e, 10:, 15c. À quel-

ques pories de cet endroit, nous
sommes en face de la mercerie P.-E.
Dubois et de l'autre côté de la rue,
le magasin Lucien Lavallée. Nous
apercevons ensuite le local Aux Nou-

| vemutés et du cdté nord de Ia rue:
( Nolre-Daine se tiouve situé le ma-
( Basin de meubles Aber. Le vaste
‘établissement de la maison Lamarre

(/ et Frères est connu de toute la po-
() Pulation de l'ouest. Presqu'en face

se trouve la maison Paquette. con-
(| fectlon pour hommes. Suivant notre
) | route sur le côté nord de la rue

Notre-Dame. nous arrivons aux
¢ grands magasins Stober's et ai nous
() | nous tournons du côté sud. nous y

a7

) | voyons le Varsity Clothes Shop. Une
rue plus loin, se trouve la maison en faisant vous-même vos
de confection pour dames Stober. robes et MANTEAUX du
Traversant le tunnel. nous voici ren- PRINTEMPS
“dus au magasin canadien français
Shanks et Frères et à quelques por-
tes de là, du côté sud de la rue No- ASSORTIMENT DE
tre-Dame est situé le magasin de

(Suite à 1 a 12)

22222. Nouveaux Tissus
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Avez-vous songé à
votre toilette de Paques ?

VISITEZ LA MAISON

STOBER OU LA QUALITE
EST A L'HONNEUR.

   
  
  

 

  
 

  
Eb! Manteaux

Quadrillés

Reversibles

98

     

   

    
    
  

ET PLUS

    
       

      

| MANTEAUX E .

| TRICOTINE | Satisfaction | Pe pluscompletde . 4
$17 garantie i Saint-Henri ;

| 1.Pre | ou argent COUPONS
NOTRE SPECIALITE: Toilettes de mariées remis de toutes sortes _ A 3 ° Ù

Mnnde ver 0 f
MA | 5 0 N daftrie quand même un assor- | A Chapdelaine ay) gis |

S IO B E R fen omit do,marche: 2 maGasinsrour vous \t 30h |
SERVIR CARY _

- EN Liberal ||| == romeoo JiR
MimeZ.LAPOINTE,porate Sc - 10c - 15¢ - $1.00 Store 4270 NOTRE-DAME o. 49 ik À

3900 NOTRE-DAME OUEST 3443 NOTRE-DAME, 0. iT 4
(COIN 8T.AUGUSTIN) Fi. 4587 wi 3278 TRIN D2 P ED     
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Chaussez

votre

famille

SPECIAUX DE
PAQUES

 

ryall
Le magasin de confection pour
dames St-Hemry Fashion House,

ST-HENRI CONNAIT
AUJOURD'HUI. .

(Suite de la page 11)

coupons A. Chapdelaine. Revenant
du côté nord de la rue Notre-Dame,
nous y voyons l'important magasin
de chaussures J. Beaudin et la fleu-BROGUES

Pour bomme — bonne 3"
Qualité — Spécial à

Notre-Dame.

DANS VILLE-EMARD
Sur le boulevard Monk. se trou-

vent les magasins suivants: le Mar-
ché Boulevard. la fleuriste de Belle-

quincaillerie Cousineau, le local des
demoiselles Chevalier et l'important
magasin L. Cousineau.
A in Côte Saint-Paul, rue de l'E-

glise, l'on y voit le magasin H. Ber-

Liberté”, situé à 3735 rue Notre-
e Dame ouest. est connu par tout le

Canada. quoiqu'il ait eu des débuts
très modestes.
De fait. M. Léo Peldman. proprié-

taire de cet important établissement,
nous confie que le pregnier magasin
quil ouvrit sur la rue Notre-Dame
était très petit et occupait une pièce
14 l'arrière d'un autre magasin. en
sorte qu'il n'avait pas mème de vi-
trine.
Quelques années plus tard. on ou-

vrait un sutre magasin, coin Tur-

 

J. BEAUDIN
geon et Notre-Dame, et l'on y

LTEE ajoutait un rayon de meubles. Les
affaires augmentaient considérable-

4281 treDame 0. ment et finalement, le magasin “La
Liberté” déménageait à l'emplace-

MAGASINS PAR TOUTE l'éuestIn'aQuatremnoùne
LA VILLE sin était agrandi et on devait y

—|2(Suite à la page 15)
      

LES MERCERIES

DUBOIS
Articles et chapeaux pour Hommes

3459 Notre-Dame Ouest ST-HENRI
P.-E. DUBOIS, PROP.

1888 Ave. de I'Egtise . (OTE ST-PAUL
ARTHUR DUBOIS, PROP.

6107 Boulevard Monk VILLE-EMARD

—

  

Triste M. Archambeult. Le magasin |
de confection pour dames St. Henry &

e Fashion House est aussi situé rue of

feuille. la maison R. Brouillette, la |

ESCARPINS trand et le kjjoutier A. Poirier.

. MAGASIN LA LIBERTE
reves de qualité — 2” Le magasin départemental “La if

 LmJEAN DUBOIS, PROP.
 

  

 Spéciaux de {ire Communion

1S. COHEN  

 

COLLEETION de-
MANTEAUX DE PRINTEMPS

A 4Er PLUS

COSTUMES
A 41598 ET PLUS

JAQUETTES DE FOURRURES
A 45.05 ET PLUS

ROBES 279" PLUS

St-Henry

Fashion House
3769 NOTRE-DAME OUEST,

ST-HENRL MONTREAL
Wi: 3552

 

et
VOYEZ notre ” MAGNIFIQUE =

  
 

  
 

Magnifique set de chambre en
noyer oriental — tiroirs en coeur
de noyer — grands miroirs, les
4 meubles d’un riche fini satiné.
-VALEUR $199. — SPECIAL.

   

   
  
  

  

   

Conditions
faciles si Lamarre Frères

73 Notre-Dame 0. Fl. 4681

 

ACHETEZ A BONNE HEURE

Le choix est meilleur et les prix

sont les plus bas

GARGONS
Grand choix de
completa de lère
communion peur pour lére com-
Jeune garçon. munion,

GRATIS zzz
CHAPELET OU LIVRE DE
MESSE DONNE AVEC EN-
SEMBLE COMPLET DE 1ère

COMMUNION.

FILLETTES
Grand choix de
robes, voile, ete,

 

    

      

 

  

ASSORTIMENT COMPLET DE
MARCHANDISES SECHES. ROBES
POUR DAMES, LINGFRIR, BAS,

SACOCHE.

Mereeries peur hommes et habits pour

garçons — Manteaux of ensembles
peur fillettes et garçons.

   
3041 OUEST, RUE NOTRE - DAME (COIN GREEN) —

Voyez-nous
avant

d'acheter | i
27010707°

 
LE PLUS GRAND CHOIX DE FOURNITUEL ES

MAISON ET DE COUVRE-PIED DE CHENHLE

wi, 8438
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j Passe Ji | Clébrés avec uneabondanceLINENS &
 

Ç ios Pal Gee be, :

AMEUBLEMENT DE CHAMBRE À COUCHER
5 morc : bureau, chiffonnier, vonité, lit, banc
Construction solide en merisier. Fini pâle naturel.
Dossins Cascades. Grands miroirs carrés ........….. 

 

77%

CELA PAIE
D'ACHETER
À ST-HENRI!

Le Syndicat St-
Henri, le plus
grand mogosin de
l’ouest de lo ville,
offre toujours des
occasions remar-
quables ‘et vous ne
regretterez pas de
vous être rendu
dans cet établis-

sement,   

Ensemble complet
DU PRINTEMPS POUR DAMES

L'ensemble comprend:

© Manteau ou costume de prin-
temps © Robe ou blouse © mou-
choirs © Sacoche © 1 paire bos
soie Orient ® Gonts © 1 jupon
® brassiere © paire bouffants
© Souliers

2 50

un
compte
courant
PAS DE
DEPOT!

 

 

    

  
  

     

     

     

  

Gratis! Souliers
AVEC

Ensemble complet
pour hommes

L'ensemble comprend :

© Complet 2 pantalons ou
paletot © 2 cravates © Cha-
peau Style Club © 2 pres
chaussettes © Sous-véte-
ments © chemises © Cein-
tures ou bretelles © Jarre-

tières © Souliers grotis

‘39°
;

= €QURAN
T

>Son
intérét

*Livraison
immédiat

10 MAL

vous NE PAYED N
EOMPTA

NT

ire

sa
MOIS pour payer

Ouvrez
un

compte
courant

FAS DE
DEPOT!

  achetées
en mars
sont

Parables
le 10 mat

     
  

   

     

    
   
      

LE HIT DE LA SAISON! . |

MOBILIER DE CHESTERFIELD, 12 MORCEAUX
Voici le style le plus populaire pour 1942, Exactement tel qu'illustré.
Construction solide, recouvert de reps attrayants de nuances à deux
tons. Magnifiques boiseries solides.

L'ensemble comprend: Chesterfield — 2 chaises —
Table de bout fini noyer — Cendrier en métal —
Lampebridge avec abat-jour — 2 coussins de soie.
— SPECIAL ............

 

BOLEROS
FOURRURE
RENARD ROUGE
ECUREVIL GRIS
GALAYAK
POIL DE SINGE

119% 

LE PETIT JOURNAL, 22 mars 1942 13

RENARD ARGENTE
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PALETOTS
GABARDINE

FOUR

HOMMES
Pourquoi ne pas vous pro-
eurer le paletot que vous
désirez cetle année tout en
épargnant de l'argent? La
gabardine est la meilleure
valeur que vous puissiez
acheter et sa durée est
beaucoup plus longue. Les
lus nouvelles nuances de
sainon: gris, beige. bleu

aviation. Toutes les tailles.

$ 19:

r
e

E
f
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m
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  Faits par des tailleurs rhommes, de worsteds à comMets dans les tout derniersCasins. Coupe correcte. À ra-Tures ét
nuancesPs larges où de

19% rene        
 

  

          

  
  
  

  

 
 

SET A DEJEUNER DE 6 MORCEAUX
Table, 4 chaises et buffet. En merisier, cons-
ruction solide. Fini naturel avec décorationspsFar 29%
35.00 COMPTANT—1.236 PAR SEMAINE (Supplément raiseanable)   

Succursales: 4008 St-Denis - 4032 Ontario Est.
Wiibank 3151
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3619 Notre-Dame Ouest}
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“| MAISONS COMMERCIALES, rus NOTRE-DAME, àl'ouest d'Afvaiy   
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Les hommes de Saint-Henri connaissent bien la maison LUIOIE i yyDA&Ë |

Paquet, rue Notre-Dome. A \ rt dy J
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Le magasin Syndicat Saint-Henri, qui célèbre, cette semaine, son \ ngt >. : me
anniversaire.  

 

Le quincaillerie Lucien Lavoilée est un autre endroit bien
connu du public de lo rue Notre-Dame.

 

Le magasin d'habits pour hommes et jeunes gens Vars ty C1thes “rec

situé rue Notre-Dame

L des ceux

magasins de
coupons

A Chapde'o re
a l'angle de là

rue St Philipp

2 À et Notre-Dame

L'important magasin de chaussures J. Beaudin et le local de la fleuriste
Archambault.

 

 

 

    

 gitué 14
Le “Royaume des Codeaux ela ;

Le grand magasin à rayons Laliberté, situérue Notre-Dame ouest à Saint-Henri, bien connu par des Notre-Dame, est bien connu

; … milliers de geñs à travers toute la province lotion de l’ouest.

, Bincominson ~ - me - rea uli - ; =.Cr a a meen seme oe - ho Loue: ‘ 
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« pèlerinage
ne 21, — Plus de 8,000 Ita
Bens m Inde:     
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péciaux

des. On fai

guérie

SPECIAL CETTE
SEMAINE

PALETOTS
de printemps

q6”
Tous lex styles et couleurs —
Confection à la main — Autres
« 1405à 27**

HABITS DE TWEED

‘16%
ET WORSTED — EXCEL-LENTE CONFECTION,

 

 
  

Hobits de garçons
10« 12%

Assortiment complet d'habitsPaletois pour mes etEarçons — Spécialité: habits
sur mesures.

PAQUET
MAISON DE CONFIANCE

3730 NOTRE-DAME O,
Wi. 5912

s ont visité l'oratoire
te-Maison de Lorette au
année dernière, Malgré

le CU dita “Trains
1,200 brancar-

lusieurs

 

ST-HENRT CONNAIT
AUJOURD'HUI .….

(Suite de la page 1%)
Aujourd'hui, ‘Le Liberté”

en tout environ 45,000 pieds car-
rés de plancher. Au début. 13 y avait
trois employés chez “La Liberté” et
actuellement, l'on en compte plus de

t 80. La devise du magasin a toujours
été et est encore: “Marchandises
satisfaisantes ou argent remis”,
Aux gens qui se servent de notre

système de vente à paiements dif-
férés, nous offrons une protection
entière en cas de manque de tra-
vail, maladie, feu ou mortalité.
M. Lucien Martin, actuellement

Gérant général de cet important
magasin est à l'emploi de "La Lali-
berté” depuis dix-neuf ans.

SYNDICAT SAINT-HENRI
L'histoire du Byndicat Saint-

Henri se résume à l'histoire des suc-
cès de M. Molsé Feidman, seui pro-
briétaire de cet important établisse-
ment.
M. Peliman émigra au Canada il

y & 42 ans; Ul arrivait de Russie et
ne parlait nd l'anglais ni Je fran-
cals. Il s'engagesa comme messager
dans un petit magasin et prit la
décision de suivre des cours du soir
pour se familiariser avec les deux
langues officielles au Canada.
A 18 ans, M. Moïse Feldman s'en-

ageait comme vendeur à domicile
pour le Byndicat Saint-Henri. Quel-
ques années plus tard, 11 ouvrait un
petit magasin à son compte au coin
des rues Notre-Dame et Charievoix.
En janvier 1914, À faisait l‘acqui-

sition du Syndicat Seint-Henri et,
depuis 28 ans. il en est je seul et
unique propriétaire.

Durant tout ce laps de temps, le
commerce de cette maison a tou-
jours été effectué au même endroit,
à 3619, rue Notre-Dame ouest. 1au-
tile d'ajouter que les affaires allant
toujours croissantes, on n'a cessé
d'améliorer et d'agrandir ce maga-
sin qui est aujourd'hui l'un des plus
vastes magasins à rayons de la mé-
tropole et deux succursales ant été
“ouvertes aux numéros 4008, rue St-
; Denis et 4032 est. rue Ontario. De
plus, le personnel se chiffre actu-
ellemerit à 100 employés.
M. Molse Peldman n'a pas de

relations financières avec aucun au-
tre magasin et son seul intérêt com-

LAMPES de RADIO
Obtenez le maximum de ren-
dement de votre radio en nous
faisant vérifier vos lampes, |
avec l'installation la plus com-
plète à Montréal — ($2.000
d'instruments précis pour le
«ervies de radios et de lampes).
Consultez-nous pour vos dif-
ficultés en radio et bénéficiez
de notre expérience,

OUTILS
de mécaniciens
Les outils précis et de qualité
pour l'ouvrier et l'apprenti,
vous les trouverez dans notre
magasin. Venez voir par vous-
même.

DISQUES
de gramophone

Il yen à pour tous les goûts
et de toutes les marques:
Vietor, Columbia, Blue Bird,
Decca, Starr, Mellotone. Tous
genres: classique, semi-classi-
que, opéras, chansons françai-
ses, musique de danse, reels,

c Lucien
Lavallée

Ferronnerie générale

3522 ouest,
rue Notre-Dame —

Wiibank 0738
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{ Notre-Dame-du-Saint-Rosaire,
;rigé par les soeurs de la Congréga-
tion de Notre-Dame et l'externat

cat

Cetle photo qui date de 1914
nous montre les trois principaux |
édifices religieux de Saint-Herfri,

à cette époque. {

mercial se rattache au Syndicat
Saint-Henri.
Ses deux fils sont aujourd'hui as-

sociés à cette grande entreprise qui
est devenue une maison renommée
pour nombre de gens de tous les
districts de Montréal ainsi que de
plusieurs centres de la province.

COTE SAINT-PAUL
Le 21 décembre 1874, c'était eu

tour de la Côte Saint-Paul d’être !
détachée de la paroisse de Mont-
réal. Cette nouvelle paroisse fut |
d'abord desservie par le curé de.
Seint-Henri. L'abbé Alfred-Louis
Charbonneau en fut le premier des-
servant. Ce n'est qu'en 1875 que l'ab-
bé Charles-P. Beaubien, d'abord
desservant, devint curé régulier de!
la paroisse. Il y demeura jusqu'en
1882. L'abbé Augustin Provost hui
succéda, et l'abbé Albert Brault rem-
plaça ce dernier en 1893. La parois-
se connut une terrible épreuve, le 21
juillet 1899. Au milieu de la nuit,
la foudre détruisit soudainement
l'église et le presbytère. Le curé, M.
l'abbé Hyacinthe Brisset, eut à pel-
ne le temps de sauver les Saintes-
Espèces, les vases sacrés et les re-
lques cu trésor de l'église. Maïs les
paroissiens ne se laissérent pas
abattre par cette catastrophe; ils
reconstruisirent en pierre les deux
édifices, qui furent terminés pour
la fin de 1900 ou le début de 1901.
La Côte Saint-Paul a aujourd'hui

une population de 8,345 habitants.
Au nombre de ses maisons d'éduca-
Lion. vis cuimple, ouire l'école pa- :
roissiale dirigée par les Frères des
Ecoles chrétiennes. le Pensionnat

di-

 

   
    

 

Nouveaux CHAPEAUX
POUR LE PRINTEMPS

à partir de 1 S50

CHEZ

CHARLEBOIS

  

       

 

     
12 magasins à votre service

 

F
UN CADEAU S'ACHETE

Aux Nouveautés
“LE ROYAUME DU CADEAU"
 

AN
P

 

POTERIE, LAMPES, VERRERIE,
CENDRIERS, FLEURS, MIROIRS,
BIBELOTS. Articles de 1ère Communion.        Wilbank 4408

R. Grandchamp, 3566 OUEST, NOTRE-DAME
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 Marie-de-l'Incarnation, sous lu di-
rection des mêmes religieuses.
Quant à la municipalité de Côte

! Saint-Paul, elle avait été érigée le 8

 

| Janvier 1894 comme municipalité de
ville. Le 4 juin 1910, elle était dé-
finitivement annexée à Montréal.

(Suite à la page 16)

 

CHIC
Tous les nouveaux mo-
dèles 1942 et toutes les
teintes y compris bleu
marine et noir—Toil-
les 12 à 44.
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Coupe masculine
. dernier style —
‘Etoffe dhabit

homme.

  
imperméables, —
Tailles 12 à 20. .    

Spéciaux en vente au sous-sol d‘aubaines

Manteaux de printemps

   
 

TAILLEURS
14%

MANTEAUX POLO|
Etoffe anglaise 100% laine
et manteaux reversibles

12e

STOBERS
Sc to $1.00 Stores Inc.

CONFECTION POUR DAMES AU SOUS-SOL

3775-3783 NOTRE-DAME O.
Montréal — — — Tél: Wilbank 6065

S

98

 

Magnifiques manteaux

de printemps garnis

de fourrure

Col-fourrnre détachahle —

148
Toutes tailles et
nuances — Coupe
masculine — Ma-
tériel de choix.
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MAISONS COMMERCIALES, rue NOTRE-DAME, à l'ouest3°d'Atvate

Le magasin de meubles M. Aber, situé
rue Notre-Dome, près de la rue Rose de

Lima.

ST-HENRI CONNAIT jle quartier Emard. le 23 juin 1913".
et dans des numéros du ‘Progrès de

AUJOURD'HUI... l'Ouest” amd), tous rédigés par M.
(Suite de la page 15) Charles Emard, avocat. ét conserves

aux Archives municipales de Mon:-
VILLE-EMARD réai.

Pour traiter adéquatement du} “L'histoire de Ville-Emard ne re-
Progrès et de histoire de Ville- monte qu'aux dernières années du
Emard. rien de mieux que publier aiècie dernier. Tout ce territoire

, que champs
le numéro-souvenir de la “COélébra- . cultivés qu terres boisées, et était
ton de la Saint-Jean-Baptiste dans connu officiellement sous le nom de

des extraits d'articles compris dans n'était encore, en 1809

 

Lo mercerie P.-E. Dubois, rue Notre-Dame, bien |
connu des hommes et des jeunes gens de l'ouest. |

 

“Municipalité de la paroisse de le rues St-Patrick et Boulevard Monk,
Côte St-Paul”, une jolie maisonnette quil habite
“La première terre qui fut subdi- ‘plusieurs années. M. Emard, après

visée en lots à bâtir appartenait, | avoir fait des trottoirs en bois, pi-
celle année-là. + M. J-U. Emard, | queté les lots et marqué les rues qui
l'échevin du quartier. Dès que 1a devaient plus tard se nommer Beau-
subdivision fut terminée, le premier lieu, Boulevard Monk, Briand et
lot fut concédé à M. Joseph Des- DeRazilly. baptien ce coin de terre
Jeuriers. entrepreneur-plombier, le, du nom de “Boulevard Ssint-Paul”,
12 mai 1899. Peu de temps après, ce Bientôt. M. Isle Gauthier, Tn au-
premier colon élevait, au coin des. (Suite à le page 19)

 

 

Le magasin de marchandises sèches S. Cohen s
rue Notre-Dame, un peu à l’ouest d'Atwater.

Le magosin Libe-
rat 5e - 10e'- 15c

à 1.00 et le maga-
sin Elias, confec-

tion pour dames

et messieurs, si-

tués du côté nord,
rue Notre-Dame

itué

   

—Îg

L'important établissement de Lo-
marre G Frères, l'un des plus cn.

ciens de Saint-Her-

    
Tous reconnoif-
sent la maison

Stober, confection
pour dames et le

salon de chapeaux
‘Chez Charlebois’
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Fitzroy 6301°
Zième ARRET DES TRAMWAYS

A L'OUEST D'ATWATER
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MOBILIER DE VIVOIR |

recouvert de reps de belle qualité. $59
Construction à ressorts souples et
moëlleux. Valeur de $89.50 — |
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LIT EN ACIER
fini noyer, complet avee mom-
Fier cable et egis
entre

*mé... 216
LIT A PANNEAUX CHAISES EN DIVAN STUDIO ET 2 SUPERBES FAUTEUILS '
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en acier avec nommier câblé et Recouverts de matériel importé :matelas i ressorta, 29.5 CHROME $8.00 comptant — aux couleurs vives et légères. 9 iTrès spécial... pouvant s'adapter à toutes $1.00 par semaine Bres tubulaires chromés. Tant }Dépôt de35.00 — $1.00 les pièces de votre foyer. qu’il y en aurabar semaine, Choix de couleurs blet, rouge, I” COUPON — Chote soi-mime sa march ndiue cat toujours préférable 81 "
, 1 — F soi-même sa marchandise est toujours preferable.vert, noir. Très spécia COUPON toutefois cela vous est impossible, mallez ce coupon on télé-| phonez à FI. 6301 $inosexperts se feront un plaisir de choisie pour vous Î

ce dont vous aurez

1 NOM c..ccoros russe vrooneuMDaNE3ados dacte an cennan sens een a0c eue .

|

adresse WONNHUSHVHONN0N6 0000000000 HONS000 00000 A SAN s00000000 venvaccuu 2

 

 

OUVREZ

Le plus compact et le plus UN
gonfortable dotousleslits.

pretavee ‘matelas et entière- COMPTE
ment garanti.

TRES SPECIAL COURANT

14” ro Sion
: Livraison

 
     

 

   
  

     

  

 

Poéle à bois et charbon  dasadtrame ot tablettes 48.00 COMPTANT Immédiatewil, "1 S490 ‘ 91.00 PAR SEMAINE Payez le$4.73 comptant— $2.39 par
10 met

m  LES TRAMWAYS ARRFTENT À. NOTRE PORTE :
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Ce fut en 1892 que le premier tramway sans ¢
commenca a circuler dans la Métropole

La ville de Montréal célèbre cette année le cin-
Quantième anniversaire du
Qui circula dans ses rues.

premiertram “électrique”

L'inauguration eut lieu le 21 septembre 1892 à
11 heures du matin. La première route avoit l'itiné-
voire suivant: rues Côté, Craig, Bleury, avenue du
Parc, Mont-Royal, St-Laurent,
et retour à la rue Côté.
Le premier conducteur fut M.

Honoré Guay, qui avant cela avait
été conducteur de “p'tits chars à

raig jusqu'à Amherst

Quelle énorme différence avec
l'époque de 1892, alors que la popu-
lation disait adien aux “p'tits
chars à chevaux” qui ne pouvaient

chevaux”. Le vieillard est encore |suffire à transporter les quelques
vivant et demeure au numéro 4456, [milliers de personnes qui voya-
Bt-André, Montréal geaient sur courtes distances.

Il aura 78 ans au mois de juin.
M est encore alerte et son plus
grand sport est la marche.

hars à chevaux
Dans le bon vieux temps des

“p'tits chars à chevaux”, nous ra-
eonte le père Guay, le conducteur
stoppait au gré ou au caprice des
voyageurs, pour leur permettre de
transiger une affaire urgente. de
eauser avec un ami, de magasiner
eu aller prendre le thé.

Les usagers furent les premiers
À se plaindre de tous ces accommo-
dements qui ralentissaient la cour-
se, de sorte que la compagnie les
supprima bientot.
Avec l’avènement du tramway

électrique, décrit avec orgueil dans
les archives comme ayant “20 pieds
de longueur”, la métamorphose des
moyens de transports était complè-
te à Montréal.
Au int de vue financier le

succès fut apparent, mais plusieurs
directeurs et actionnaires donnè-

Aujourd'hui, nos principales ar-
tères sont congestionnées par le
transpcrt par rail et par autos, et
on connaît déjà les multiples pro-
jets de solution présentés de part
et d'autre. On a même parlé d'un
métro souterrain, et si cette solu-
tion paraît être la solution future,
plusieurs autorités sont d'avis qu'on

ment, du moins...
Quelques vieux détails portent à

sourire. En 1861, la première com-
pagnie de transport par les rues
exploitait, en été, des tramways à
chevaux et, en hiver, des omnibus.
sleighs au plancher recouvert de
paille. La compagnie disposait de
uit tramways, quelques chevaux,

cing omnibus-slcighs et d'un ré-
seau de six milles de rail. La popu-
lation était de près de 100,000 habi-
tants, alors. En 1863, on décida de
\construire des voies ferrées rues
Ste-Catherine, de Papineau à la rue rent leur démission dans le temps.

ear ils n'avaient pas confiance dans
l’entreprise.

Les ancètres de familles aujour-'
d'hui bien connues dans Montréal
et qui étaient directeurs de la
compagnie lors de sa fondation
(d'une manière provisoire) seraient|
aujourd'hui fiers de constater à
quel point la réalisation de leur!
projet a dépassé leurs espérances.
Au nombre de ces directeurs, «u-'
fourd'hui disparus, il convient de:
mentionner MM. William Molson,
William Dow, John Ostell, Johnston |
Thompson, John Carter, Thomas
Payne et William-E. Phillips.

La compagnie compte aujour-
d'hui plus de 5,000 employés, 1,000 |
tramways, 160 autobus, 319 milles .
de rail, une usine électrique et 13,
sous-postes de distribution.

[re d'un million de||
voyageurs par jour|

En 1941, le nombre des voyageurs
payants a été de 263,571,788; celui
des voyageurs par correspondance,
131,785,894, de sorte que la com-
pagnie des tramways de Montréal
a transporté en tout 395,357,682
voyageurs durant 1941. Le total
des milles parcourus par tramways
et autobus à été de 37,812,491.

Depuis le début de 1942, la cir-
eulation a augmenté et il est im-
possible de dire dans le moment

el chiffre astronomique attein-
ra le nombre des voyageurs. Vu!

l'activité formidable des industries
de guerre, la compagnie a toutes|
les peines da monde à satisfaire
le public en général. C'est assez
facile à comprendre quand on songe
qu'elle transporte chaque jour plus
un million de personnes.

 

 

Le poli à ongles
sert dans l'armée
LONDRES, 21. — Les soldats

britanniques ont découvert que le
poli à ongles est ee qu’il y a de
mieux pour rendre briliants les
boutons et les insignes de leurs
uniformes. Il n’est pas rare de voir
des soldats entrer dans les maga-
@ins et acheter du poli à ongles.
De plus, les eantines, dans les

nds camps militaires, em of-
ent maintenant à bon compte. ;
De leur côté, les femmes ort fait :

des recherches pour trouver des
substituts à de nombreux objets
Prtionnés. Ainsi le savon à barbe,
Qui n’est pas rationné, remplace le
savon en flocons pour laver
articles en soie. Il est aussi recon-

placer les bigoudis,

de Ja Montagne; boulevard St.
Laurent, entre la barrière à péage

 

   

 

Rice
TOMNEM!INT DIS A ue her Tem

riA mieux que les

 
ne saurait y songer pour le mo-

 
les trois anciens véhicules à chevaux: le char à

l’omnibus-sleigh et le char du printemps.

DEVENEZ

SMANGENIEUR
EN RADIO

En six mois, classes de jour ou , classesdu soir. Leçons de fhévrie etdepratique
PRATIQUE, THIONIE DE LA

RADIOS, EMISSION, AMPLI
FICATION DR DISCOURS, TLIVisIoN ne

Aussi cours par correspondance
EXPERTS EN RADIO DEMANDES

Graduis & Vomplel Sm ieimportante poster imottenns commercienz @
vouvimiementeur. Berivez

CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY Ltd
28 OUEST, BUR ONTARIO, MONTREAL

Cinquantenaire du framway lectriqus
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Voici le premier tramway électrique qui cireula, en 1892, sur les i i\ LT ' \ . quelques mille» dCe fut tout un événement. Plusieurs prédirent qu'il ferait fiasco, Cependant, inaFaitde lemetropule.
compagnie annoncait qu'elle transportait 32,000,000 de perronnes par année. À ) tard la

modernes en transportent environ 400,000,000 par an

et la voie de la rue St-Joseph, et
rue McGill entre Notre-Dame et
Wellington. On transportait alors
1,066,845 voyageurs par année.

L'avènement du tramway élec-
trique, en 1892, révolutionna tout
le transport et I'on surmonta, du
coup, les deux problemes de la
neige et des pentes.

M. Honoré Guay, qui aura 78 ans en juin, et demeure rue St-André,
Montréal, fut le conducteur du premier tramway électrique de la
métropole, en 1892, après avoir été conducteur des “p'tits chars à

aux’ où tramwayn à chevaux qui commencèrent à circuler à
Montréal en 1861 sur un circuit total de 6 milles! M. Guay montre

chevaux d'été,

    mets

RADIO,

 

ujourd’hui, nos tramways

90p.c. des Francais du Chili
appuient le général de Gaulle

| SANTIAGO, 21. — Douse hommes étaient assis outour
ide la grande table de lo Chambre de Commerce francaise do
Santiago. Deux de ses principoux membres ovaient reçu

| l'honneur” de se faire enlever leur natinalité francaise por le
gouvernement de Vichy. Ces douze hommes essoyoient de s'en-
tendre sur les moyens à prendre pour organiser le mouvement,
Rapidement, une décision fut adoptée à l'unanimité. Ensuite,ils
renouvelèrant et réitérérent”’ leur confiance en leur président

et en leur trésorier, les deux hommes ‘’honorés‘’ por Vichy.
Les deux hommes en question + -— - —

étaient Antoine Thouly, président
de la Chambre de Commerce, et
André Piraud, président du comité
de la France libre et secrétaire de
la chambre. Tous deux combat.
tirent pendant la dernière guerre.

Voici la réponse de M. Thouly
au geste de Vichy, telle que publiée

 

 

 

tre guerre; en me franpant. vous

me faites croire «;- -vccupe @
poste de combat. Mr: Ce poste
je ne l'abandonnrai va-”*
On estime qu’! y a de 1590 à

1,600 chefs de fau: {rancaises
et une population fra: aise totale
d'environ 5,000 Anse -.…. (his Al

  
   
   

 

dans le journal français Nbre. Flle fin de 1941, 1945 ifs de famille

est adressée à A.-M. d'Hybouville, [avaient accorde leur appui au mov
ministre de Vichy à Bantiago:|vement du general iv Gaulle 4
“Ma dénationalisation. votre ceu-|200 autres se son! res des

 

vre, m'a procuré une des plus gran- puis, soit plus de
des joies de ma vie. Je souffrais [sible. Le comité des Français libres
œruellement de ne pouvoir prendre {du Chili a envove +. xenéral de
une part active & cette guerre, no-iGaulle plus de 34000 en argent

Bonne circulation favorise cicatrisation naturelle

COMPRIMES

du total pots

Prompt Soulagement à Ceux qui Souffrent des Jambes
MAUX DE JAMBESet douleurs sont promptement soulnçés en prenaié
‘Elasto’. La douleur lancinante et l'engourdiasement des veines en perd

congestionnées (varices) et les maux de jambes qui cn décout
communément dénommés “jambes malades”, cédent vite. Dans wt 4

Canada les gens atteints de maux de jambes se félicitentdu soulage
bienvenu que leur procure ‘Elaato’. Lette lettre nous vient de Victor

C.-B. “Je crois qu est de mon devoir de vous écrire pour VOUS ar
cier. Depuis un certain temps que je prends ‘Elasto’,il me fai ie
de vous dire que je suis maintenant bien. J'avais une jambetrès at

et les personnes qui l'ont vue n'en peuvent croire leurs yeu
recommandé ‘Elasto’ A toutes les personnes que je connais
souffrent du même mal.” Flosto?
Vous vous demandez naturellement: qu'est-ce qu''Elosto

te brie
Vous trouverez une réponse complète à cette question dans une interest last
reite rédigée dans un langage simple qui explique l'action d°'Elurie Lepot
par les voies naturelles. Vous em recevres un exemplaire gratuit airs <a, 5Flo
échantillon d''Elasto’, Voyez l'offre ci-dessous. Qu'il sufliss de dire odHem i"
weonde lea pubmances reconstituanies de I‘organiame. Tun cru wh TOgid
jambes devraient se rendre comple par eux-mémen de Voffieacité do he va prete
fait ven preuves. Rien romme ‘Éleatn® n°m jamais He offert gus’ s 00E00Cn B
Préparé sows forme de petite comprimés, qui se dissolvent LT our
langue. ‘Elasto’ sat un remède auréable et efficace, b la portes NAGSFaites venir ECHANTILLON GRATUIT ot TEMOIGNAGEL
Eeriven pour evun-ci sans retard. Renseignez-vous aur co nouveas Ie

comme || ost facile à prendre. ial
west, Montreal:Adresse: Elaste (Dépt, 104-B-3) rue Cral

CONTRE MAUX DE JAMBES, ESSAYEL         

hevayy
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On vend Te vieux

du Kaiser
yocht<8 21, — Le “Aldeba-

BOSTONele etda Kaiser
Im FyeRjs un navire

il, aux EEtats-Unis,is,vaure

transformé en navire marchan qui

era entre New-York et les

vigy In mer des Caraïbes.

navire mesuré 161 pieds et

demi de long et 3a coque est en

Les décorations sont en or

en argent. À part de la suite de

l'empereur, on trouve sur le navi-

pe, une bibliothèque, douse autres

suites et une piscine.

los
OCCASIONS o

CARTES
pour convenir.

PRIX
RAIBONNABLES

LIVRAISON RAPIDE

De Bellefeuille
FLEURISTE

6101, boulevard Monk,
VILLEEMARD, Wilbeak 0464

ST-HENRI CONNAIT,
AUJOURD'HUI...

(Suite de la page 16)

tre Canadien entreprenant, laissait
les grands centres pour s'établir au
Boulevard Saint-Paul où il venait
d'acheter la petite maison, coin de
1a ruelle Baint-Louis (Briand) et
DeVilliers, que les anciens posses-
sours de la ferme avaient occupée
autrefois. Cette maison, la première
du quartier, fut démolie en 1913.
“Un an à peine après les débuts

du “Boulevard Saint-Paul”, la com-
pagnie des Terrains de la Banlieue
de Montréal, organisée par l’'honora-
ble J.-Aldéric Ouimet et MM. F.-D.
Monk, Edouard Gohier et M. J.-U,
Emard, qui en est resté i'Ame dirl-
geante, achetait le millier de lots
que ce dernier possédait encore.

BIJOUTIER
DE CONFIANCE

Satisfaction assurée

bon nombre de maisons qu'elle re-
vendit aussitôt, tant le nombre des
acheteurs allait grossissant. Bien-
tôt, les Measieurs Ostiguy se joigni-
rent au groupe d'hommes d'affaires
dont nous venons de parler et mi-
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Montres BULOVA
Vedette — Westfield

Messieurs! Voyez la

PRESIDENT

la terre de M. Alex. Aubertin, sur
laquelle les rues LeCaron, DeVilliers,
Denonville, Cardinal, Hadley et
Eadie furent ouvertes.

“Au début, en 1899, en outre de
0 cette petite maison quhabita M.

Gauthier, 11 y avait ict et là, dans
(la campagne, quelques maisons ha-
0 bitées par les cultivateurs dont le

nombre était tout probablement
(‘alors de dix ou douze. Il y avait à

peine trois ans que les premières
ventes de lots avaient été faites,
que le consell municipal nomma
unanimement, le 10 mars 1902, un
surintendant spécial pour procéder
à l'érection du territoire en village.
Déjà, le 18 octobre de ls même an-
née, le Gazette Officielle de Qué-
bec publiait l'annonce que le “Vil-
lage du Boulevard Saint-Paul” était
crée et pouvait dès lors rivaliser
avec son voisin la Ville Saint-Paul.
“Le premier conseil se composait

de M. Thomas Henrichon, maire, et
de MM. Alex, Aubertin, Patrick Far-
mer, Honoré Lalonde, Amédée Ge-
gnon et Amédée Daoust. Le progrès
de In localité allait tellement vite
que les pouvoirs accordés aux cor-
porations de village étaient devenus
insuffisants. Le 25 avril 1908, les

 
  

 

   
Tous 1. « modeles pour dames

Articles d'argenterie et

autres pour cadeaux,

À. POIRIER
“HORLOGER”

1828, Ave. de l'Eglise
Côte Saint-Paul

Nous arons un assortiment
fopiet,do Sorasts et corse-

es Nu Back ainsi
bramidres Gothic et autres.
Nous mettons à votre dis-

    
   

“Le vent était alors à l'annexion;
depuis plusieurs années, la grande
métropole ne révait que conquête et

La première maison de Ville-Emard.

Cette compagnie se mit à bâtir un

 

position une électeurs du Viliage du Boulevard :
corsetière di- Saint-Paul obtenalent de la Légis-
plomée et une lature une charte apéciaie et étaient
chambre d'es- dès lors incorporés sous le nom de
sayage. “Ville-Emard”.

   
agrandissement. L'idée soufflée dans
les murs de Ville-Emard, germa
bientôt, et si blen que le 4 juin 1910,
Ville-Emard, en même temps que dix ;
autres municipalités suburbaines, |
fut annexée à la Cité de Montréal
paracte de le Législature provin-ciale”

Aujourd'hui, Ville-Emard a deux
paroisses: Notre-Dame-du-Perpéti-
el-Secours et Saint-Jean-Damascé-
ne. L& première paroisse compte
7,808 habitants et l'abbé Omer Des-
chênes y est curé. Il y à trois mai-
sons d'enseignement: l'Ecole Notre-
Dame-du-Perpétuel-Secours,  dirl-

rent sur le marché aux immeubles. MP

 
M. J-U. Emard, fondateur de

Ville-Emard.

gée par la Congrégation de Notre-
Dame, et les écoles de Lévis et
Isaac-Jogues, administrées par les
professeurs laïques,
La paroisse Saint-Jean Damascé-

ne, dont Je curé est l'abbé Henri Bé-
langer, compte 2300 âmes. Il «y
trouve aussi une paroisse pour les
Italiens de l'ouest de la ville, Elle
est desservie par le R. P, Domenico
Clancuilll, omc,

ANEEEENEREEEREAES

VOIR PAGE 36
pour illustrations des maisons
commerciales de Ville-Emard

et Côte Saint-Paul.

 

+ LA PLUIE tombe à une vitesse
d'environ 20 pieds à la seconde.
Cette vitesse ne dépasse jamais 25
pieds à la seconde.
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“Tout ce qu'il y à de plus nouveau”

H. Bertrand {1
MERCERIES
 

Habits “JOHNSTON” faits sur mesures 3

Tél.: WI. 5887
1834, Avenue de l'Eglise

COTE ST-PAUL MONTREAL

 

 

   
       

      
  

     

 

  

  
  
  

    
   

 

Marché Boulevard |
BOUCHER — Viandes & chois,

poissons.

  EPICER — @ruits of légumes.

SPECIALITE: Volailles de choix

X LAFORCE, Prop.
6033, boulevard Monk,

MONTREAL.

   

  

 

  
      

 

    

VENDEUR AUTORI-

SE DES FAMEUX

PRODUITS CANADA

PAINT ET EMAUX

LUXOR.   

   

POUR VOS CADEAUX: CHOIX VARIE,
POTERIE, LAMPES, VERRERIE, VAIS-
SELLE, MIROIRS, BIBELOTS, ETC.

QUINCAILLERIE COUSINEAU
PEINTURE — TAPISSERIE — ARTICLES DE SPORT —

USTENSILES DE CUISINE

6219 BOULEVARD MONK — WE. 2623
LEEReee

LE MAGASIN REronilleite
DE FEU

Fondé il 7 & € ans an numére

6014 BOULEVARD MONK
+ ravagé per le tragique incendie du ler mars sera continné par

Madame R. BROUILLETTE
AU NOUVEAU LOCAL MAINTENANT OUVERT À

6217 Boulevard MONK
brès rue Joliceour — Ville-Emard.

Sous In Gérance de J. H. WINNER
LE NUMERO DE TELEPHONEErTotots WI. 6144

SURVEILLEZ LA VENTEDEJFEU

Ey

an COMMENCERA LUNDL
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Ls Meisen R. BROUILLETTE espère que sa nembreuse clisntile ot lo publie @
réméral lui comtinweront leur confiance et leur encouragement. La maisem,
comme par le passé, o'effercers do miériter co patronage on cemtinsant sapolitique:

“TOUJOURS DES MARCHANDISES DE QUALITE AUX PLUS
BAS PRIX ET UN SERVICE PARPAIT COMPTANT OU CREDIT”,   
  
 

Pour Pâques faites vos achats chez J. A. COUSINEAU
 

& Holeproot. 

Pour Hommes
© Hobits faits sur mesures,
marques Bond & Progress
© Chemises Tooke & B.V.D.
© Cravotes Tulippe & Cur-
rie © Chaussettes Mercury

 

  

Pour Dames
© Corsets E. T, New Back
® Bas Corticelli, Butterfly
& Mercury © Gants Kid &
soie @ Sacoches dans tous
les nouveaux modèles.

Pour lère Communion
© Robes de fillettes et hobits de garçons
© Marchandises à la verge pour confec-
tionner vous-même © Tout ce qu’il vous
faut pour la circonstance © Jolis cadeoux
gratis avec achat de $5.00 ou plus.    

 
Sprrialités pour dames

Miles J, & B.
Chevalier

6233, boulevard
VILLR-EMARD,
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Ce nouveau spécifique est le
—

i i - depuis plusieurs années, mais la
succinyl sulfathiazole et les cons. ne médicale en découvre cons-

tamment de nouveaux qui accom-
plissent presque des miracles de
guérison.
qu'on poursuit
comme les plus grands événements
en médecine depuis Pasteur. Dans
toute l'histoire de la médecine, on
n'avait découvert que trois remèdes
spécifiques: le salvarsan pour la
syphilis; la quinine pour la malaria
et l'ipéea pour la dysenterie ami.
bique.

tatations faites soigneusement sur
100 patients indiquent qu'il détruit
eertains microbes des voies intes-
tinales qui sont les principales
eauses des infections, après les
opérations. Seulement environ 5
pour cent de ce spécifique, admi-
nistré par 1a bouche, est enlevé des
voies digestives par absorption
dans le courant sanguin. Il n’est
pas destiné à remplacerles précau-
tions antiseptiques prises à la
suite de la chirurgie abdominale,
mais lorsqu'on emploie les deux
en même temps, le résultat est en-
viron 95 pour cent certain.
Le nouveau spécifique prévient

£u diminue également la formation
de gax dans l'intestin, de sorte que
la convalescence comporte le mi-
nimum de douleurs. Les autres
dérivés du sulfa avaient le dés-
avantage de pouvoir causer des
calculs du rein, employés en quan-
tités excessives. Le succinyl sul-
fathiazole dont une très petite
Quantité est excrété par les reins,
n'a pas ce désavantage.

Ses avantages résultent surtout
d'une réaction chimique qui con-
trecarre le métabolisme de certains
organismes produisant la maladie.
IT semble être le seul des spécifi-
ques sulfa qui maîtrise les bacté-
Ties intestinales sans réaction no-
eive.

Les composés sulfa sont connus -
 

des maladies pour e
remèdes sulfa sont des spécifiques,
mais déjà les sulfas ont enrayé ou

de maladies, et de nouvelles mala-
dies guéries par ce moyen s'ajou-|.

 

Les expérimentations
sont acclamées

On n'a pas encore dressé la liste
lesquelles les

guéri plus de 35 sortes différentes

tent continuellement à la liste. On
sait notamment que 9 personnes |!
sur 10 sont sauvées de la pneumo-
nie grâce au sulfa.

Le sulfanilamide et ses dérivés
sont des remèdes merveilleux, On
en a administré aux soldats cana-
diens, avant leur départ pour outre-
mer. Les médecins anglais en font
un grand usage. et le “Lancet”, la
publication afficielle de la profes-
sion médicale anglaise, dit que les
sulfas ont diminué de plus de

>

y

 

Le remnède à Tousles maux, sous peul

Les dérivés du sulfanilamide, les plus
découvertes de la médecine depuis
WASHINGTON, 21, (Service spécial au “Petit Journal”).

— Les chirurgiens de l’université Johns Hopkins repportent =

qu'un nouveou membre de la merveilleuse fomille des remè-

‘’sulfas” contribue énormément à diminuer les risques -
rations abdominales; son effet diminue ou minimum

les risques de péritonite à le suite d'une opération,

}
;
i
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Franklin D. Roosevelt, fils, le
troisième fils du président Roose-
velt, fut guéri d'une grave infec.
tiom streptococcique qui débuta
dans les sinus et se propagea
dans tout son organisme. Le spé-
eifique de la guérison fut un dé-
rivé du sulfanilamide. Depuis ce
tempe, la médecine a fait d'autres 400% les décès et amputations re-

sultant de blessures infectées.
En Libye, notamment, les blessés

britanniques ne pouvaient tout

 

La vie

  
A BORD D'UNE CORVETTE

correspondance). — La tâche d'escorter les navires en Méditerranée |

d’une corvette
a bord

 
 

EN MEDITERRANEE, 21. (Por

découvertes encore plu erveil-
leuses dans le même domaine, et

! elle croit qu'avant longtemps elle
disposern de traitements magi-

{ ques capables de détruire tous les
; Microbes qui peuvent envahie
l'organisme humain. Aujourd'hui,
en emploie des tonnes de compe-

; sé6 aulfa pour traiter les blensés
sur les champs de bataille.

   

 

d’abord atteindre l'hôpital qu'après
quatre à six jours et un trajet

t difficile de 100 à 200 milles dans
les camions et ambulances; l’ad-
ministration des sulfas accomplit ;
un miracle médical pour les sauver

pour seuvegarder leur précieuse cargaison contre les attaques des de la gangréne. Non seulement, on
bombardiers et des sous-marins ennemis, incombe, pour une bonne
part, à ces bons chiens de garde de la mer: les corvettes.
Notre corvette & nous comprend+| eur ies blessures. Le Canada et lez

un équipage de 70 hommes dont bien
peu, avant ls guerre, connaissaient
In mer, encore moins la navigation.
Notre commandant est un ancien
capitaine de paguebot. Durant l'hi-
ver, il était courtier en obligations!
L'été, il suivait les cours de la “Roy-
al Navy”, entre deux croisières. L'of-
ficier en second, autrefois de la ma-
Tine marchande. connaît toutes les
mers du globe. Nos deux sous-lieu-
tenants de marine, :rop jeunes en-
core pour avoir ja barbe bien four-
nie, sont des étudiants que le goût
de la mer a conduit ici. L'homme
à la roue était tailieur chez un dra-
pier de Londres. Les autres de l'é-
quipage n'ont acquis le pied marin
qu'avec la guerre. En temps de paix,
l'un était commis de bureau, un au-
tre agent d'assurances, un troisié-
me voyageur de commerce. Mais, ne
vous y trompez pas: tous Ces ma-
Tins n'ont rien de l'amateur. L'ins-
tinct tient souvent lieu d'expérien-
ce, surtout devant le danger.

Travail d'escorte
Hier, nous faisions partie d'un

sommes seuls à escorter un vieux
cargo. Nous ne savons rien de c
qu'il transporte, mais nous avons la
certitude que sa cargaison est pré-
cieuse pour nos alliés et qu'il importe
qu'elle arrive à bon port. Nous lou-
voyons autour du vieux bateau. tan-
tôt à babord, tantôt à tribord, ici
devant, là derrière. Le capitaine
est sur le pont presque tout le
temps. Quand le sommeil le gagne,
il va s'étendre tout habillé sur sa
couche. Un jeune officier le rem-
place entretemps.

Ceux qui sont libres lisent des
magazines vieux d'un an: ils les ont
cent fois lu. On écoute aussi de
la musique de danse transnise par
ia T. 8. P... et on boit du thé et du
chocolat pour se réconforter. De
temps à autre, l'alerte sonne: tout
le monde à son poste! On tire une
charge quand on devine un sous-
marin; on court aux canons quand
on entend le vrombissement des
avions. On porte toujours sa cein-
ture de sauvetage et, quand le dan-
ger nous menace, on pense à énorme convoi; aujourd’hui, nous

PR       2222 CSIASIATITIII ITET

pays, à sa famille et on prie Dieu
de nous épargner.
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SIMON CREVIER
OPTICIEN-OPTOMETRISTE DIPLOME
SPECIALISTE DIPLOME POUR LA VUE

TRAITEMENTS MUSCULAIRES DES YEUX
       

 

 

REPARATIONS DE VERRES — MONTURES DE LUNETTES
 

 
SALON D'OPTIQUE CHEZ

O. ST-JEAN uimirec
BIJOUTIERS — DIAMANTAIRES

Un seul magasin

1215 STE-CATHERINE EST — TEL. AM. 212)  
 

     

 

    
    

 

  

! administre intérieurement ces spé-
|cifiques, mais dans les cas déses-
péres on les applique directement

Etats-Unis ont. expédié à la Gran- |
de-Bretagne et ailleurs une valeur;
de plusieurs centaines de milliers |
de dellars de ces spécifiques. On a
expédié surtout des pastilles de
sulfaguanidine en Chine pour pro-
téger ou sauver les”soldats chinois
de la dysenterie et de Ja fièvre ty-
phoide. En 1839 seulement, on uti. |
isa plus de 300 tonnes de composés
de sulfs pour guérir plus de 35
maladies. ¢

riomphe prochain sur
tous les microbes !

Les autorités médicales disent
qu'avant longtemps elles posséde-|
ront tous les spécifiques merveil-
leux pour tuer tous les microbes
qui envahissent l'organisme hu-;
I

 

 

  
 

* Sirop Fellows’ a fait du bien: Les gens le recommandent

——08

grand
Pasteur
monie et les infect;locoques et de streptococce:tasteLe sulfathiazole â permisdequire les décès par la pn ie 160,000 à 50000 p.21"Monaux Etats-Unis, et on Poltipisuccès en pluprévoit qu’il sera des plusfes -contre la peste bubonique, Lexfaguanidine reste dans les voi (iktestinales pour y combuttre l'inHons, efficace contr, liea lièvre typholde et
contre le choléra. Encrenimesriode4 Fnérimentat ion, oe Johns Hapk :des résultats sensation es rey

main, Le principe curatif du sulfo-
namide fut découvert par le chi-
miste allemand Domagk, qui obtint
le prix Nobel de médecine eng
1939, mais ce sont des savants de
France, d’Angleterre et d’Améri-
que qui développèrent les composés
du sulfa jusqu'à leur présent degré
d'efficacité: ces composés ont un
résultat inimaginable contre les in-
fections par les microbes les plus
virulents.

L'université _américaine bien
connue, Johns Hopkins, qui a déjà
fait beaucoup, dans ce domaine,
poursuit activement ses recher-
ches et expériences. Les nouveaux
spécifiques sulfa, si

     

 

: merveilleux |même, © rude, toutde
qu'ils soient, ne peuvent être em-|tant d'opérationsdionsre.ployés que sous la plus sévère sur- mentaires, 5008 Voies alleveillance médicale. Administrés| Le sulfadiazine, le pluspar un médecin compétent, ils pé-|de la famille, est appelons
nètrent dans l'organisme humain |planter tous les autres . Letoutentier, même dans les os, et [dit le Dr Perrin Long - “fare,en l'espace de quelques heures. Ils

|

Hopkins, le plus célébre food ns
ont pour résultat de ralentir suffi-|du sulfonamide. 11 hit que pin i.samment l'action des microbes fique, par applications continuSespour que les cellules naturelles duja guéri 114 patients rave
corps puissent tuer les microbes |brüûlés, Je meilleur remède Marti[nocifs. lls modifient la production {brülures sérieuses, I! « faibledes globules blancs et rouges du |toxique, employé

à

I' 1ent

 

sang, permettant aux globules
blancs de neutraliser les microbes
d'invasion, Leur dosage est le plus
important de tout, ear ils peuvent
être très dangereux, administrés
sans compétence,

SEMENCES

 

La science médicale à déjà dé-
couvert et perfectionné cinq spéci.
fiques de la famille du sulfona-
mide. Le sulfanilamide, le premier,
sert contre l’érysipèle. la méningite,
les infections des voies urinaires.
le trachome. Il est efficace contre
les microbes streptocoques il pré-
vient la fièvre rhumatismale, mais
ses dérivés le supplantent et les
voici: le sulfapyridine, efficace
contre la gangrene; le sulfathiazole
qui cause moins de nausées que le
précédent, guérit complétement la
gonorrhée en trois jours, a fortes
doses; tres efficace contre la pneu-

Eaveyes Ho on timbres of voue
Daquêl de nos beaux nn
4, ot noire magnéique

, Lout illustré, 144 pages, plustes
On couleurs naturelles, ls p+ hess & Is!
Plus complet ou pays.

WIHPERRON 1CE.
GRAMETIERS £ pEPNIERISTE |

° B58 BLVD ST LAWATATMONTREAL
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“I y a une bonneraison pour
que toutes les pharmacies
vendent ce Toaigue ..."’

La plupart des gens connaissent quelqu'un à qui le

À leurs amis. Le Sirop Fellows’ est dono souvent ed
régulièrement demandé dans les pharmacies. Les per«
sonnes qui sont épuisées, sans énergie, qui souffrent
d’insomnie et d'inappétence, trouvent que le Sirop
Fellows’ les aide à recouvrer leurs forces. Le Sirop
Fellows’ agit vite: Il aide À provoquer un sommeil
reposant, À calmer les perfs “à vif”, et À stimuler
Vappétit. Le Birop Fellows’ agit vite car lea sels minéraux
essentiels qu'il contient sont vite assimilés, même par
les personnes physiquement épuisées et anémidess
Easayez-k: En vente dans toutes les pharmacies:

SIROP = ma
1rELLOWS’”
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En plein Troisième centenaire

Le monumentet le tombeau
McTavishont été démolis

’ même de son troisième centenaire, Montréal
Pipi l'un de ses monuments les plus vénérobles! 11

‘ogit de la célèbre colonne McTavish qui s'élevait depuis les
couts du siècle dernier à l'extrémité nord du mur ouest de
dé lo somptueuse demeure de la famille Allon,

propriété de l'hôpital ‘’Royal-Victoria”.
Voila une nouvelle qui attristera tous ceux quel’histoire

‘de notre ville passionne. Sur le champ de repos de Simon
McTavish, on ne distingue plus aujourd'hui que des pierres
brisées et éporses dans la neige sale. La dalle sur laquelle on

voit lire ‘’A la mémoire sacrée de Simon McTavish, décédé
le 6 juillet 1804”, git mointenant au pied d’un arbre. Voilà

: tout ce qui reste pour reppeler la mémoire du grand commer-; 4+——————Ô

vient

‘’Rovenscrag””,
maintenont le

nt de pelleteries. |

Pontes, après trois siècles
d'histoire, est relativement pauvre

en pièces mémorables, Il n'est donc
surprenant que l'on tienne à

conserver celles qui ont réussi à
survivre.

Quand on voit un monument as-
set imposant disparaître, et
ne retrouve plus, là où il se dres-
sait, que des pierres concassées, il
y a de quoi s'inquiéter. rae

‘année dernière, le représentant
wpe Journal” était allé voir
cette colonne; elle était en mauvais
état; mais il aurait suffi de quel-
ques journées de travail A un ma.
con pour en refaire les joints
désagregés. On a préféré la faire
disparaître.

Au monument McTavish, il faut
joindre le caveau qui en était quasi

base. McTavish avait demandé,
: avant de mourir, à la façon des

  

    

Ecossais traditionnalistes et fiers,
d'être inhumé sur sa propriété mé-
me. 11 fut donc fait selon son désir,
et jusqu'u récemment son corps
reposait dans un sépulcre édifié à
quelques pieds plus bas que le mo-
nument lui-même élevé à ve mé-
moire par deux de ses neveux et
héritiers. On raconte qu'à cet en.
droit, c'est-à-dire à quelques verges
u mur qui borne domaine de
ir Montagu Allan (donné récem-

ment à l'hôpital Royal Victoria),
Simon McTtavish aimait s'asseoir
ot lire sous les arbres.
la carrière colorée de Simon

McTavish a longtemps été un riche
sujet de discussions chez nes
frands-peres. Son nom était sur-
tout prononcé quand il était ques-
tion de maisons mystérieuses. Or
effirmait d'ailleurs que sa propre
Maison à lui, aujourd'hui démolie,
@ait hantév, qu'on y entendait des
bruits insolites, la nuit tombée, et
qu'on y dutinguait des lueurs in-
Quietan:.
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milliers de gens habitent ou ont
leur bureau sur le sol même qui
jadis appartint à Simon McTavish,
En effet, son domaine allait de la
limite du cimetière Mont-Royal
d'aujourd'hui à Is rue Dorchester,
et de la rue Drummond à la rue
Mansfield, que continue l'avenue
McTavish, Il avait prévu que sa
maison, plutôt son château, s’élès
verait au flanc du Mont-Royal, à
quelques cents pieds de l'avenue
des Pins d'aujourd'hui, et domine-
rait ainsi une bonne partie de: la
ville. Ce domaine immense fut ac-
quis vers 1800.
En faisant le commerce des pel-

leteries, McTavish avait amassé
une fortune considérable. Long.A leur insu, aujourd’hui, temps il fut l'adversaire irrédueti-des

 

Voilà tout ce qui reste de l'imposante colonne érigée à In mémoire
de Simon MeTavish: un amoncellement de pierres. Cette photo a
été prise au même angle que celle du monument que nous publions

ci-contre. (Photo da “Petit Journal”).
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Danstout le pays, vous voyez le "Coca-Cola" glacé remplir aussi
sa tâche 1’5 apportant une boisson rafralchissante aux ouvriers
3 73 une boisson quiles rafraichit vite et complètement,
demande rien de plus. Dans les bureaux, les fabriques
Kors, lo "Coca-Cola" glacé transforme les petites minutes en long
repos 111 apportant aux personnes effairées la pause qui rofralcht,

Jens

TUELCOCA-COLA COMPANY OF CANADA, LIMITED
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LaJerre portant les mots “Sacred to the Memory of Simon Me-
Tavish” git maintenant dans la neige sale, appuyée sur un arbre,

(Photo du “Petit Journal”).

ble de la Compagnie de Ia Baie

:

jamais complètement réalisé. Son
d'Hudson. En 1798, il épousait une [auteur mourut prématurément, et
Canadienne-française, Marguerite

|

ses héritiers directs, en quelques
Chaboillez, dont la beauté était re-

|

années, le suivirent dans la tombe,
marquable, de l'avis de la société

|

Quant à sa femme, elle épousa en
du temps. C’est pour elle que Me-

|

secondes noces un officier de l'ar-Tavish voulut construire une sorte |mée anglaise et alla terminer sade château. Mais le projet ne fut vie en Europe.

Oplométriste-
Opticien

*

SPECIALISTE

de votre
’ B.A.O., Diplomé

de l'université
V U E de Montréal

CORRECTION DES TROUBLES MUSCULAIRES DES YEUX
PRESCRIPTION DES VERRES

6761 SAINT-HUBERT 330 RUE SAINT-GEORGES
CA. 7616 ST-JEROME — TEL, 171
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| Le printemps ramène le plaisir des Joyeuses agapes & la abane a sug,
a Les champs immensesFest du Canods ont been sre] r ; > : : :
: chederDeeinrcommedansle Lelydoronsdu J x
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terroir. Le soleil rayonne de plus en plus chaud chaque jour et
I"’habitont”’ traditionnaliste se voit bientôt partir vers son
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bois pour le plaisir et lo profit que Jui procure cheque année,
-——en cette saison, l'érablière.

La sève généreuse a commencé son
ascension, même si la feuille d'é-
rable repose en son minuscule bour-
geon. Le temps des sucres, ches
nous, est devenu, en même temps
qu'un plaisir et une émancipation,
tune source de revenus non à dédai-
goer.
Dans le région de Hontréal, c'est

groupes que l'on se rend aux
blières de St-Hermas, Ste-S8cho-

lastique, St-Lin, St-Janvier, St-Jé-
rome, Val-Morin, Ste-Addle, Brome,
Button, L'Assomption, St-Gérard,
Bt-Hilaire, ete.

Le temps est loin ou l’“habitant”
faisait les sucres pour lui seul. Au-
gourd'hui, Je sucre d'érable est le
source dune industrie florissante,
œu point qu'en une année, 1940 par
exemple, nos sucriers ont pu pro-
duire pour la consommation géné-

  

rele plus de 3,251,700 livres de su-
cre, soit pour une valeur de $487,000;
la mème année à vu produire 2,-
211.000 gallons de sirop. vendus $2,-
808,000. Et cela, dans la seule pro-
vince de Québec.

[ Kites treditionnels 1
Cette industrialisation n'enlive

tout de même pas à la mison des
sucres son charme vielBot. Dès que
le chef de famille à déclaré que “la
sève coule”, c'est le branle-bas à la
ferme. On remet en état le vieux
chaudron de fer, on lave les chau-
dières et on prépare le bois pour les
feux. Puis le père va avec ses fils
faire le tour de l'érablière, s'arré-
tant à chaque érable pour y faire le
trou au vilebrequin par ol s'écouiera
le liquide sucré. Puis on posers les
chevilles auxquelles seront accro-
chées les chaudières.
Quand les premiers jours chauds

viennent, et que la température al-
terne des nuits froides aux journées
Où la neige fond, la sève commence
À couler. Comme le lait, la sève su-
rit quand elle est laissée trop long-
temps au soleil, il] faut la recueillir
souvent. On voit donc plusieurs fois
le jour passer entre les arbres le
traîneau sur lequel on @ assujetti
un énorme tonneau destiné à rece-
voir le contenu des chaudières. Les
hommes suivent. allant d'un arbre à
l'autre, soit en bottes soit à la ra-
quette, selon l'état de la neige. Dans
certains endroits on remplace le

 

 
 

pes le tout avec tant de friandise
qu'il en gratta même le fond du pot.
Le diner n'était pes brûlé comme
l'avait pensé la pauvre Indienne,
(mais la sève avait perdu sa propor-
tion d'eau et s'était muée en une
masse mi-sirop mi-sucre au goût dé-
cieux.
Que cette histoire soit vraie ou

gnés au Canada.
 

I Dans la cabane 1

A l'intérieur de la cabene & micre,
le réservoir est en place. De ce ré-
ceptacle court un tuyau qui sert
d'évaporateur en passant au-dessus
du feu. Quand le feu est & point, on 

   

   
  

   

    
  

    
  

   

  

est dû à sa saveur. Es-

sayez-en un aujourd’hui.

“Invincible”" et ‘‘ Streamline”
  

1 Nos ancêtres Î

Les premiers colons apprtrent des
Indiens l'art de faire le sucre d'éra-
ble et, pendant au moins un siècle,
suivirent leurs méthodes primitives
de fabrication, si ce n'est qu'ils subs- 

représentent pas de déboursé appré-

pour assombrir le tableau, il ne faut
pas oublier qu'il faut un tonneau de

que tant de gens fassent les micres
ches nous qu’ils aiment vraiment
cela…

Chez uvages
TI n'est pas banal de rappeler

d'abord la façon de faire du sucre

ciable où de perte… Par ailleurs. |

comment les Indiens découvrirent|

  

ges en bols et transportée au moyen
de seaux à un point central, pour y
être bouillie, Cette opération se pra-
tiquait dans de grandes marmites
suspendues à un poteau horizontal,
sous um hangar rustique. Les pro-
duits de cette fabrication primitive
avaient une aaveur forte, une cou-
leur très foncée et une qualité va-

sucre et du sirop d'érable a fait de
grands progrès; elle est aujourd'hui
@omplétement industrialisée. L'une
des premières améliorations consis-
ta en la substitution de la tarière ou

 

  

  
  

   

  

      
  

 

  

  

4; fait courir la sève et le procédé s'a- |tituèrent des chaudrons de fer ou!
morce, à travers des nuages de va- {de cuivre aux récipients d'écorce ou
{peur odorante. La sève, à mesure | d'argile. Dans les premiers temps,
qu'elle avance. toujours poussée par ‘lorsque le bois était presque sans
celle Qu'on ajoute, passe de com-

|

valeur, on continua à se servir de
| partiment en compartiment, per-|la hache pour entalller les Arbres;
‘dant en même temps sa proportion la sève était recueillie dans les au-| d'eau. Le liquide qui reste, toujours,—=—"<"-
ge plus en plus épais, arrive au der-
nier réceptacle où l'accueille Je mal-
tre-sucrier. C'est A ce moment que A A | | 3 eu ;
le procédé (doit être surveillé, avec '

“= l'aide du thermomètre, car il faut
3 que le mercure indique s'il y & bien BRAN DI [33
4 onze livres de poids au galion, stan-
‘dard requis.
| Les sucres paient-ils? Question LJ
; disculée chaque année et rendue de
‘plus en plus ambigué,

Si l'on fait état de tout ce que ;
comporte l'exploitation d'une éra- |
bliere — taxes, intérêt. chauffage. |

; dépréciation du matériel, cheval, |
i travail humain, oe. — les sucres ne
paient pas. Mais faut dire que les A
pertes sont aiténuées, ai l'on songe om pardon de. = ique le cultivateur a son Sur sa ans visLe White Owl est le cigare terre, que les taxes et intéréls sont D C4 ossute l'excellence Soe of

4 5¢ qui se vend le plus au

[|

pevables méme 411 ne produit pas sede sirop et de sucre, que son tra-

[ll

pureté gorantis par je gouverne-Canada ...et les ventes [!vall, celui de ses hommes ou de ment sed-ohicois . . . prix modi, * | ses enfants, la besogne de son che- |4». s'en élèvent encore! Céla Divai, en cetle saison del'année, ne

Mi

Qves rendus pouibles
par suite des préfé-
rences tarifaires

impériales.
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! 10 cases. — … — 10S

26 ceci.… 155

40 onees....... 2300
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machine.

 

Ia recueillir souvent On voittre les arbres le traineau sur lequel om à aasujeiti un énorme lonnesn
suivent, allant d'un arbre à l'autre.

du vilebrequin à la !:. :+ pour ig.
ciser les érubles: puis dr: baques
en bols, et ensuite er meal prie
rent le place des réc:pie:'s en écore
ce de bouleau et de< à .çes grortée
rement taillées; enfin je chauéron
a'effaça devant le bas...: pist. Tequel
à son tour fut remp:ace par l'évapo.
raleur moderne. jan: .« ‘ond es! en

fausse, il n’en reste pas moins que riable. tôle ondulée et qui e- À en puecheval par Le boeuf au joug. ce Qui lis fabrication du sucre d'érable se! Proce: steurs compartiment 1 .ant foestue plus pittoresque aux yeux !pratique depuis des temps fort éloi- res la conservation de a: de lense
Toutefois, au cour des soixante

{

ble que par souc: de proprete 4
dernières années, la fabrication du

|

gouttière en bois a p- .e comples
tement disparu: en fa: on s'effore
ce de substituer je inéta! au bois
dans tous les ustenuies venant @
contact avec la aie le op ou ie
sucre.

‘épargne
sève pour faire un galon de sirop, con u de «a ;.et que chaque arbre donne en moy- | sir it 8 { nksenne environ dix galions de sève Jemais encore l’é ses , ne à vepargue individuelle n'a été d'une importance aupar saison. La saison des sucres est BRANDY vitale dans l'histoire de notre pays. Ch dollar quevous pensonsOEUX FORMATS courte en général. 11 faut donc, pour 78% soprit de prowss

gner contribuera à nous assurer le victoire dans le contim fuel

Pour écraser l'ennemi et assurer à l'Empire une pois it torieuseil
nous faut une machine de guerre moderne, bien i
de frapper den conpa décisifs. Mais les sacrifices indi
moncenct el l'épargne sont essentiels pour arciver À construire ine

  

«npalie
urls,le re

QUIL

 

Prenez donc la résolution d'é- > Come brechuretie vous sidere À
Pergner d'ici & ce que nous ayons épargner

d'érable. Une Indienne avait l'ha-!
bitude de faire cuire le repas de son |
.mari dans de ia sève recueillie dans
une érabliére, Un jour, elle oublla |
son pot sur le feu, et la sève boulilit
complètement pendant un bout de
temps. Alarméc, et craignant la fu-
reur de son mari, elle courut se ca-
cher dans le bois voisin. Quand le-
dit mart vint & sa butte, 11 prit son
repas e* au lieu de s'enrager, man-
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Employons toutes nos machines!
Quel que soit le réaultat des élections partielles qui ont rempli de

leurs débats beaucoup topdents dans Jescolonnes de nos Journaux
4 : il faudra orer ia e qu'on s'est lancée de

depuis quitte pn et d'autre; les aceusations de mensonge qui
atent depuis 1a naissance de la Confédération: les

Des mots vieux clichés et les défis guère plus jeunes; les
inutiles phrases creuses de certains candidats qui ne deman-

daient pas mieux que de ae faire acheter,
Toules ces nisiseries peuvent peut-être servie de passe-temps en

ériode de paix: et encore nous n'en sommes pan sûrs: car d'elles est
x sans doule ce manque de prévoyance qui menace de nous faire

dre la guerre. Mais qu'on y gaspille deux semaines en plein milieu
du conflit dont dépend notre existence nationale, c'est tout simplement

inel.crimi * 4 &

Un confrère faisait justement remarquer avant-hier que dans la
région de Montréal même, certaines machines restaient oisives, parce
que leurs propriétaires avaient cessé leur industrie du temps de paix,
mais qu'on ne leur avait pas fourni le moyen d'employer leur outillage
pourfins de guerre. Cependant, ces hommes d'affaires ne demandent
pas mieux que d'aider: mais les contrats de guerre sont apparemment
Mal canalises, non pas par malhonnêteté de la part du gouvernement,
mais par un certain manque de eohésion. ; ;

Pourtant, l'ensemble de ces petites usines représenie un potentiel
énorme. Une situation paralièle avait été créée en Angleterre au début

 

de la querre, mais Londres y & mis bon ordre. Tout le monde dans le |!
Royaume-Uni contribue à l'effort pour la victoire, car chacun ena la
thance. L'Etat de New-York a suivi l'exemple britannique, et distribue
l'ouvrage jusque dans les plus petits Karages. ; ;

Il parait que le gouvernement fédéral r'achemine dans cetle voie
rapidement. Nous sommes enchantés de l'apprendre, mais ni nos
disputailleurs provinciaux s'étaient occupés de ce problème. au milieu
de cent autres qu'ils ont négligés pour se chamailler (devrail-il, de
toule façon. y avoir des élections. même partielles, en temps de
uerre?) cela aurait sauvé des milliers d'heures de travail irrémé-
iablement perdues *

Ils iront moins vite

Les aulorités demandèrent aux automobilistes, l'été dernier, de
rouler moins vite, afin d'épargner de l'exsence, Mais comme il y avait
u peu moins d'encombrement sur les routes, les chauffeurs allérent

au contraire plus rapidement. M
Folie de Personne devant? Vite, le pied sur l'accéléra-

. teur! Cela sauvera un peu de ce temps précieux,
la vitesse dont nous ne savons d'ailleurs que faire, l'art de

rouler dans lea autox ne nous ayant pas beaucoup
meuble le cerveau, Hâtons-nous' Nous pourrons nous tuer, sinon tuer
un piéton. main cela ne semble avoir aucune importance.

De son côté, le piélon n'est pas plux sage. Il parait que la guerre |
le prévecupe, comme elle préoccupe le chauffeur: ce qui fait que
souvent. ni Vun, ni "autre ne regarde vù il va. Les analystes appellent
gale “war jitters”,

Heureusement, de nouvelles lois vont venir les guérir, en limitant
Ja vitesse sur les routes à quarante milles à l'heure. Les restrictions
sar l'essence contribueront aussi à soulager leur maladie. Il y aura
Moins d'autos sur les routes, mais nous n'en serons pas moins civilisés

rcele. l'important, c'est que les cartes de rationnement soient
(ribuees avec justice, ce qui d’ailleurs semble être le cas
Chacun sait les prétentions ridicules de certaines gens désirant

obtenir des traitements de faveur. Des centaines de citoyens pouvant
Yoxaeer dans le train, dans le tramway ou simplement marcher,
Foulaient être catalogués parmi les privilégiés. lls ne sont pas inté-
Tesses à l'insue de la guerre, maia leur propre égoisme.

au + acceptant quelques sacrifices. quatre-vingt-dix pour cent du
Millionet demi d'automobilistes canadiens ne souffriront pas beaucoup
U ralionnement de l'essence, Des braves risquent leur vie pour

Spporter de la gazoline au Canada. On estime qu'un reul pétrolier
Soule vquivaul à la provision de cinquante-deux mille autos pour une
purée entiere! Les héros qui ne font torpillee dans l'Atlantique, ne le
Ont pas yur les foun allant trop vite sur les routes, mais afin de
Burner la querre. L'usage de l'automobile n'a désormais plux sa raison

“tre. que pour den déplacements concernant l'intérêt national.
à Si quelques imbéciles refusent de le comprendre, les lois en
PR encore plus sévères, et tout le monde en souffrira

age,

  

1

   

La guerre et la tuberculose
ter La Fédération den Oeuvres de Charité Canadiennes-françaises
triinera wa campagne dans quelques jours, avec apparemment leD'ein succès qu'elle mérite, du moins espérons-le.
L Jamais lex miséreux ne le sont aussi
9 guerre et profondément qu'en un temps de fausse

la peste bl roapérité comme celui-ci. Jamais la ma-
e blanche Ladi n'est aussi innidieuse que loraqu'une

le aociète guerre vient désorganiser les rouages de

oben? Un exemple parmi tant d'autres: à cause de la guerre. la
terrible se augmente. La peste blanche a toujours Fait des ravages
durantÀ chez nos gens: mais le surmenage d'un travail trop dur
es amy. heures trop longues; les heures de sommeil trop courtes:

d'argentStnes (rop violents et plus fatigani« parce qu’on 8 plus
dételonne 1 CH me rente pas assez à la maison. voilà ce qui

“eppe le microbe terrible,
danteur chaque Jour, de nos citoyens les plus précieux au pays.

dent l'âge le plus utile pour faire progresser un peuple: entre 18 et
tuelte eurtout urant ces 27 années de leur vie que le tuberculose les

“a médecine lance un erl d'ai , et la Fédération des Oeuvres
hitwon fait Téche, Prenonal'avis des médecins ét aidons par

Parité ceux que le mal à déjà atteints.

 

 

NOS PETITES
ENTREVUES
La Fédération des Oeuvres
de Charité canadiennes froa-
çoises demande au public de
réaliser un effort de généro-
sité tout spécial cette
année...

QU'EN PENSEZ-VOUS?
—e

M. A. Desroches, ( Le=

    

589 rue Fullum.
J'en pense qu’il

faut donner plus
que jamais cette
année, parce qu'il
y a toujours des
pauvres, et qu'il
faut éviter que les
jeunes enfants
ayant besoin d'as-
sistance se développent mal, par
manque de nourriture appropriée.
Ia Fédération aide à plusieurs
camps de vacances, À des cantines
scolaires, à des “gouttes de lait”.
Plus que dans le passé, nous au-
rons À nous pourvoir de citoyens
solides pour l'avenir. La Fédéra-
tion est vraiment la seule insti-
tution assez bien organisée pour

; s'occuper d'un très grand nombre
d'enfants.

  

M. Marcel
Nanterre,

1427, rue Nicolet.
La Fédération

voit à vingt-deux
oeuvres  différen-
tes, qui s'occupent
des femmes délais-
sées, des vieillards,
des enfants, des

! infirmes, des jeu-
nes bébés. J'ai suivi de près Ja
Renèse de ce magnifique organis-
me, qui depuis dix ans a accom-
pli des miracles. La Fédération
symbolise la générosité des Cana-
diens français. Nous ne devons à
aucun prix la laisser tomber.
Quand elle tend la main, ce n'est
pas une demande qu'elle nous
présente, c’est en réalité un ordre
moral qu'elle nous donne. A nous
d'y obéir, sans que la Fédération
perde une seule minute à expri-
mer sa reconnaissance ! Car ce
n'est pas pour elle qu’elle travail-
le, c’est pour tout le peuple!

2ASIASISISIBIGISIACIACISISLE.ISIE

 

 
tM. Wilfrid
| Leclerc,
2418, re
Nte-Catherine est. ni

Aucune raison
pour refuser de
faire sa part et de
donner A la Fédé-
ration n'est vala-
ble. Il se dépense ,
plus d'argent que ™ “ a
jamais. Les théâtres sont toujours
pleins, et les magasins aussi. Les
miséreux ont droit à notre petite
générosité: ils ont droit à ce que
des gens compétents s'occupent de
“leur faiblesse, les soutiennent tan-
dis que nous nous amusons Î

Tee ASSISESIESIGNE

M. Gérard

 

Carrière,
16:0 que Joliette.
Ce quil y a

d'admirable dans

 

l'ensemble des ceu-
vres de la Fédéra-

‘ tion, c’est qu'elle
secourt non seule-
ment ses protégés,
mais leur donne

Ju travail, les oriente dans Ja
vie, Elle a même un service qui
s'intéresse au sort des prisonniers
qu'il visite et qu'il défend devant
les tribunaux. Cela, c'est du bel
ouvrage !

SNIIIIBIICINAA=NAP

Mile Rose
Lévesque,

* 2408 vue
Ste-Catherine est.

La Fédération
accueille les fem-
jimes isolées ou
abandonnées a vec

| des enfants & leur    
charge, les nour. à 4
rit, leur donne des ! od
soins médicaux et, si possible,
leur procure du travail. Fille s'oc-
cupe aussi des maisons dont la
{mission consiste à prévenir la ma-
ladie et le décès chez les mourris-
sons, Elle assure aussi un service
d'infirmières qui donne à domicile
des soins aux malades. Quiconque
n'encourage pas ia Fédération est
un bien triste individu !

|PRANKS

— _

|
|

|
—Faisons bien notre devoir,

L'IMPORTANCE D'UNE
PHOTO

L'hixtoire de cette femme qui
s'habillait en homme et a trouvé
le moyen de tromper tout le
monde au point d'épouser une
autre femme m'avait paru telle-
ment invraisemblable que je n'y
croyais guère. En en parlant,
chez nous, on n'était pas loin
de penser que la jeune “épouse”
devait être bien naïve, pour ne
pas dire plus.

Auesi, en voyant dans le
“Petit Journal” la photo des
deux “épouses” nous avons
compris que cette pauvre jeune
fille avait hier pu être trompée
de la meilleure foi du monde,
comme tout le monde s’y serait
trompé.
Je tiens à vous féliciter d'a-

voir mis cette photo sous ler
yeur du public. C’est un acte de
Justice à l'égard de la victime
de cette triste histoire. Et vous
avez été le premier journal à le
faire.
Sans vous, lez efforts des au-

torités pour empêcher le public
d'être convenablement ‘informé
n'auraient eu pour conséquence
fue de mettre tout le ridicule de
affaire sur celle qui en est la

victime.
Avec mes félicitations, rece-

vez, Monsieur...
Gérard Dubuis, rue St-Denis,

eue

PIETON RAGEUR
Monsieur le rédacteur.

Enfin, l'incroyable s'est pro-
duit, Un recorder de Montréal a
condamné un automobiliste à
$25 d'amende pour avoir écla-
boussé des piétons. Il est à es-
pérer que cet eremple sera
snlutaire à des milliers de sa-
lauds du volant, contre lesquels
les piétons demeurent générale-
ment impuissants,
En parlant dex méfaitz de

éertains automobilistes, ne con-
viendrait-il pas que les jour-
naur publient, chaque jour si
possible, la liste complète, avec
noms et adresses, de ceux qui
aont trouvés coupables d'infrac-
tions œur réglements de la eiren-
lation ? Ce serait nue forme mo-
derne du pilori, mais qui serait
tune fameuse leçon.

Pedibus 6. Jambis,
me

FELICITATIONS A UN
CONSTABLE

M. le directeur,
Permettez-moi par l'entremise

du “Petit Journal” de donner
mon appréciation de l'excellent
travail accompli par le consta-
ble Chartrand, no 110$, qui di-
rige la circulation au coin des
vues Craig et McGill. Chaque
matin, je passe à cet endroit et
il eat toujours souriant, area
un bonjour pour tous les “ré-
fiers” de cette intersection,
1 donne une chance auz piétons
qui traversent à cet endroit, un
es plus aclialandés de la ville.
H sait comment diriger la cire
culation et il eat tris rove que
‘on puisse y voir des embouteil-
lages, tele qu'on en voit à
d'autres endroite beaucoup plus
tranquilles,

Mine L-F., vue Drummond.
De

CONFUSION DANSLES ESPRITS
Monsieur le rédacteur,

J'ai bien hâte que toute cette
affaire de plébiscite soit étein-
te. Et ce sera tant mieux pour 
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mon cher Fritz: sans cela le

Fuehrer va nous envoyer sur le front de Russie !

L'avis de nos lecteurs
l'unité que tant de gens sérieux
et sincères prénent à travers le
pays. S'il est un homme qui
s'est efforeé de traiter les Cane-
diens francais aveo justice, c’est
l'hon. M. King.

Marcel Leclers,
vétéran,

etme

JUSTES PREVISIONS
Monsieur le rédacteur,
Les journaux, ces jours der-

niers, annonçaient la nomination
de M. Fékix Messier, député de
Richeliew-Verchéres, et du cole~
nel Wilfrid Bovey, directeur des
relations extérieures de l'univer-
sité Mcfiill, au Conseil législatif.

Or, je me souviens que le
“Petit Journal” avait dit que M.
Félic Messier serait nommé
Conaeiller législatif, dans son
édition du 25 janvier dernier.
Ce n'est pas la première fois

qu'il vous arrive de publier des
primeurs que les journaux vien-
nent bientôt confirmer. Aussi,
je me permets de vous enféliciter
chaleureusement.

Conrad Branchaud,
Verchères, P. Q.
ole

“L'HONNEURDE SERVIR“
Monsieur le directeur,

Dernièrement. après s'être
reconnu coupable d'un délit en
vers l'Etat, un citoyen @ offert
de s'enrôler dans l'armée pour

: expier sa faute. Ce repentir est
louable mais il faut tenir comp-
te du fait qu'en l'acceptant,
l’armée honorera aussi le coupa-
ble. C’est le point que je désire
souligner.

Alors que lex plus braves de
"nos jeunes genx, les plus cons-
cients de leur responsabilité en-
vers la patrie, endossent l'uni-
forme volontairement, il ne
faudrait pas que l'on considé-
rit l'armée comme un lieu
d'erpiation, l'équivalent d'une
prison. À FPheure qu'il est, au
eun corps n'est plus noble, au-
eun ne mérite plus de contidéra-
tion et de respect, Et si ce corpe
est animé d'un magnifique es
prit de sacrifice, si ses membres
sont trop avertia de l'importan-
ce de leur rôle pour étaler leurs
sentiments patriotiques, il ap-
partient à ceux qui lex admirent
et leur sont reconnaissants, de
leur rendre la place honorable
qu'ils occupent dans une socié-
té en guerre.
Je vous remercie, monsieur le

directeur, de votre hospitalité
et vous prie d'agréer l'assuran-
co de ma considération distine
gitée.

Jean-Pierre Besner,
3458 Ave. du Pare
me

DESIRE N'EST PLUS
Monsieur le rédacteur,

Votre correspondant de la se-
maine dernière, “L'Enragé”, sera
peut-être content de savoir que
dorénavant les tramscags n'arré-
teront plus à In rue Dézéry, Les
conducteurs n'auront plus dire
“Désiré” comme jadis.
Au avjet de ces messieurs du

tram, soyons justes. Seule les
vieuæ ont encore de ces travere
détestables. Les mouveaux eme
ployés sont remarquables de
courtoisie et d'intelligence. Et si
les tramways sont bendés, ce
n’est leur à mais bi
celle des tempa, Cet in guorve!

P BElair 0118 
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(Collaborat.on spéciale par FERNAND DENIS)

Le moment d'attaquer
est-il propice ?

"Où les Allemands
frapperont-ils?” Les
peuples se le deman-
dent tellement, qu’ils
finissent par en étre
confus. inquiets, étour-
dis. C'est exactement

ce que désire la propagande alle-
monde. L'appareil récepteur à ondes
courtes du ‘‘Petit Journal‘’a copté
dans fa journée du 10 mars, trois
programmes irradiés de Berlin: le pre-
mier annonçait une offensive immi-
nente contre la Russie, le second
contre Gibraltar et le troisième con-
tre l'Australie. De son côté, la radio
de Tokyo prévoit avec désinvolture
que le Reich attaquera la Suède;
mais cette contrée scandinave ne
sourait servir que de hors-d'oeuvre,
après quoi lo Turquie sera utilisée
comme entrée. Mais le plat de résis-
tance? Tokyo n'est pas encore sur
du choix: ce sera la Caucosie, à
moins que fa Grande-Bretagne tout
entière n'y passe.

Difficile à digérer, tout celo, même
pourl’ogre nozi: d'autant plus que lo
Russie lui trouble passablement ia

 

digestion, et que les nations occu-'
pées fermentent toujours. Les "in-
tuitions’’ de Hitler ont rendu I'Alle.
magne dyspeptique depuis douze
mois' Voyez l'évolution:

Le changement de ton

Chacun sait à peu près ce qu'a dit
Hitler, dans son discours de diman-
che dernier. En résumé, il se dégo-
geait des paroles du dictateur un pes-
simisme intense, qui a frappé tout le
monde, et probablement davantage
les Allemands eux-mémes.

Or, il y avait exactement un an
dimanche dernier, les propagandistes
nazis pronongaient deux autres dis-
cours à la radio. Nous avons eu fe
curiosité de les relire. Citons-en
quelques phrases:

Discours de Berlin: ‘Jusqu'à dote,
toutes les tentatives de lo Gronde-
Bretagne de tenir ouvertes les voies
de communications entre le Royou-
me-Uni et l'Amérique ont fait fail-
lite.” Discours venant de Paris:
“L'Angleterre 0 mointenant si peu
de navires, qu'elle meurt de faim; ce
n'est plus qu’une question de semoi-
nes pour qu'elle se rende. Les citoyens
de Londres ont dévoré les pigeons de
leur ville et ils se nourrissent moin-
tenant avec des oeufs de goélands.
Remarquez tous que les paroles seu-
les de Hitler se sont vérifiées. tl o
déclaré hier que rien ne pourra em-
pécher I'Allemagne d'annihiler I'Em-
pire britannique en 1941.”

L'horreur du printemps
Et voyez maintenant le printemps

 

sur FEurope, le printemps qui envo-
hit les contrées occupées: saison na-
Quère charmante, saison terrible
cette année, soufflant le typhus et lo
famine avec l'odeur des fleurs nais-
santes; saison de désastres nazis en
terre de Russie. Depuis le début de
cette année, on ne voit plus de vrois
soldats allemands gardent sous leur
terreur les populations de France.

Les espions nous
disent que ceux qui
portent l'uniforme ger-
manique ne sont plus
que des adolescents de
dix-sept ou dix-huit
ans: les autres ont été

appelés pour tâcher d'endiguer la dé-
bâcle sur le front de l'Est. Hitler l'a
avoué dimanche dernier: il ne s'at-
tendait point à ce que lo Russie fut
si bien préporée à le recevoir. L'atta-
que de l'Axe, tant annoncée, en serc
peut-être retardée jusqu'à l'été!
Toutes les troupes de choc nazies ont
été transférées dans le steppe sovié-
tique. Les nouveaux venus en France
sont les derniers-nés des Jeunesses
hitlériennes. Ils ne possèdent pas le
cron de leurs ainés, mais ils en ont
conservé la brutalité.

Mars et avril, plus généreux de
leur clarté, les terrorisent. Quand les
ombres s'allongent aux crépuscules,
ils tirent sur n’importe qui, à lo
moindre alerte. La hantise des Com-
mandos les poursuit, celle dec terro-
ristes français les tiennent éveillés lo
nuit. Îls se sentent si isolés, sur un
sol tellement hostile, qu'ils n'osent
plus sortir de leurs casernes après le
coucher du soleil. Malgré la jeunesse
de ces nozis, les Français les haïs-
sent, cor ils n'agissent même pas en
soldats, mais en vrais nationaux-so-
cialistes.

Sur la côte que baigne la Manche,
ces adolescents barbares regardent
avec anxiété le large. Hitler a parlé
si fort d'envahir l'Angleterre, qu'ils
redoutentl’ordre de s'embarquer pour
la rive d'en face. Le commentateur
d'un poste britannique décrivait la
terreur qui s'empare d'eux, à ce récit
que leur font les gens de Saint-Malo:

Les morts marchaient

dans l’eau !

Près de Granville, petit port à pro-
ximité du fameux Mont Saint-Michel,
les sentinelles allemandes operçurent
près du littoral une étrange parade,
vers le début de janvier. Etait-ce des
soldats marchant dans l’eau? Ou bien
nageaient-ils tout habillés et le cos-
que d'acier sur la tête? S'entrai-
naient-ils & quelque manoeuvre de
débarquement? Quand les sentinelles
les virent de plus près, elles se ren-
dirent compte que c'était des soldats
allemands: mais ils étaient morts. Ils
portaient de lourdes bottes de caout-
chouc, destinées à fouler les berges

L'opinion réclame
 

L'horreur du printemps en Europe.
nousassez forts pour envahirle c
Difficultés de l’entreprise. - Les endroits où

l'on pourrait fsapper.

anglaises lors de l'invasion prochaine :
mais un groupe de nos ‘’commandos’’
les avaient surpris et tués sur cette
plage de France où ils faisaient des
exercices de débarquement. Et les
lourdes bottes maintenaient verti-
caux dans la houle leurs cadavres.

Ces soldats morts appartenaient
aux divisions qui s'étaient emporées
de la France dix-huit mois aupara-
vant. Quelques jours après le roid qui
les tua, leurs camarades partoient
pour la Russie; ils étaient remplocés
par des hommes de lo Réserve
(Londswehr) plus âgés. Et voilé
maintenant que l'histoire est racon-
tée aux Jeunesses hitlériennes, qui
ont pris à leur tour la place de la
Landswehr. Naturellement, nos offi-
ciers supérieurs savent que ces chan-
gements ont eu lieu, et que le moral
des troupes d'occupation est ossez
bas. Et ils se demandentsi le temps
ne serait pas venu d'attaquer le con-
tinent européen?

Sommes-nous assez forts ?

L'invasion du conti-
nent! Comme nous ai-
mons a en parler! Com-
me nous serions con-
tents que se réalisôt un
projet aussi énorme!
L'opinion publique la

réclame au petit bonheur, sons bien
se rendre compte de ce qu'une po-
reille entreprise comporte; ce qui foi-
sait dire l’autre jour à Winston
Churchill au sujet des critiques dont
il était l’objet: “Mo foi, ces mes-
sieurs me blôment comme s'ils
avaient écouté mes avertissements
depuis quinze ans et qu'ils eussent
préporé la Grande-Bretagne à cette

tes

  

“L'hiver russe a été dur!”
(Discours de Hitler dimanche dernier).

Mais voilà: une invasion réclamera
assez de bateaux pour transporter
une couple de millions d'hommes et
leur formidable équipement (1). 11
 

(1) Une armée d'un demi-millien d'hommes a
d'un minimum de 72,000 camions, 1.200

tenks, 30.006 mitrallienses, 3,000 canons anti.
tanks, sane compier lon rencuvellements, Cos arme-
ments souls, à part le transport des seldats ews
mêmes, nécestitera une fleite déplaçant un million

= et demi de tonnes.
Ou & constaté dans les batailles de Libye et on

Maluisie wo sax Philippines. qu’une division me-
derme d'infanterie wtilienit jusqu'à 662 tonnes de
munitions en une seule journée de combats. Afin
d'alimenter en rarisuches et en obus une ormée de

008 hommes, i! faudra le service incecsant d’une
te marchande dépleçant sept millions de fennes.

c'est à peu près le tennage que jou Eiats-
nis rent _sertiv do leurs chantiers maritimes
rant l'année 19411 Les experts colenlont
= pour maintenie un seul soldat on service natif
urant tout um mois, il faut employer treise tonnes

chronique du$opase dams un cn {Veir notre
& février dernier). ree i

 

   
- Sommes.

ontinent? -

faudra des navires d
protéger, car c’est c
se défendront com
faire. Les dépêches
nous avertissent que les escadr .lemandes se préparent à quitterNorvège pour nous attaquer, d'unmoment à l‘autre. Même si le nou
velle est controuvée, il n’en restePas moins que les cuirassés et lescroiseurs de ‘Axe demeurent form.
dables, et que pour permettre à ne
effectifs d'atterrir, nous aurions be.
soin de vaisseaux capables de repous.
ser ceux des Allemands

ll faudra des ovions par milliers
et des porte-avions pour les trons.
porter. It faudra de grands hydre-
vions de reconnaissance. 1! faudrg de
grosses batteries pou- museler celles
de la côte ennemie. Autrefois, cetr
lourd était exécuté par les CUITOSSÉS:
mois depuis la perte du ‘Prince of
Wales" et du ‘’Repulse’’, nous ovors
appris à nos dépens ce qui arrive
désormais aux mastodontes d'ocier
se rapprochant ossez de terre pour
s'exposer aux avion

‘

“ce-torpilles
basées sur la côte

€ guerre pour les
lair que les nozig
me ils sovent le
de cette semaine

Confusion inevitable

Qu'on s'imagine <q minutes ce
qu'une tentative de cette sorte signi.
fie. Qu'on s'illustre le choc aérien de
milliers d'avions, l'avence des che-
lands spécioux (qui devront avor
été bôtis par centaines patougeont
derrière les dragueur: de mines eux
mêmes escortés de <cdettes rapides
Nos parachutistes tombant dernière
l'ennemi, pour parc'vser ses mouve
ments, tandis que les tantassins sou
tent sur une berge f…uhue sors er
rét par les mitrai!le ‘© de l'odver-
saire.

Cette berge serc - ‘essairement

choisie soigneuseme-:t co l'evance,
car il lui faudra plus -urs aventages
Elle devra être assez profonde pour

que les nôtres puisse:t v etob' r ure

‘tête de pont‘’ permettant oux rov-
taillements d'arriver 1! foudra que’

soit assez plane sc.» l'eou qui lo

baigne pour permettre aux tons
d'aborder: ils auront assez d'éviter

le tir de barrage en «mi, sons

surcroit rester embourbes dons le

varech! Et les suivant de très prés

les troupes de débarquement ure!

à déployer et à mettre en position és

canons antitanks et antioëriens

Tout cela, au milieu d'une ress:

tance acharnée: car aucune tenfà

tive de cette envergure ne peut oa

organisée sons que l‘ennemt en

tende parler. Ce serait imposs x

qu'il ne s'aperçût pas que pour PL

téger les divisions d'ontogué, jy

avons dégarni nos convois ee

navires défenseurs. Ce serait oe

semblable qu'il n'ait pas noté

avions de reconnaissance, nos bel

bardements préliminoires, nos pod

yages de ses mines. Voyez, ©aut

sions japonaises dons le Po da

Nos aviateurs les signalent, N -

tilleurs savent les discerner,0TL

vires se socrifient pour retor ee

progrès. Si elles réussissent, ce ar

pas parce que nous ne nousfa

tions pas; c’est que les Japor oo]

écrasent sous le nombre, et 4
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ON VOUS RENDRA LA LIBERTE PN of
POUR VOTRE AIDE DANS gf

CETTE CAUSE! as

HE! REGARDEZ! IL €
YA UN VILLAGE!

  

 

C'EST ICI QUE MA SOEUR ET
MOI ALLIONS LORSQUE NOUS
SOMMES ARRIVÉS CHEZ D
ROGO PAR ERREUR !

 

 

* MMES
OUI, NOUS -"* 4 NOUS SO
AVIONS PRIS LA ARRIVÉS À
MAUVAISE e!
ROUTE !

EVITESSE SUR
A cpt 1

cnCa
3 : J

RD.ot cd

Le CONDUGTEUR est MORT aux MANETT

LE COURANT NOUS
POUSSE VERS LE
CAMP, ROY !
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M. de Leuvois lut et devint Slime, puis J tendit In lettre à M. de Charny. Pendant que
M. de Chasny limit, M. de Louveis sv tourna vers Belle-Roce.
— Alles, monsieur, dans ln pière à cèté. Dans un inetant vous me verres.
Belle-Rese salua où sortit.

Eh bien, nous sommes vaincus, dit M. de Charny, colonel et vicomte, au 11:10 de
Mainonvilliers! à Belle-Rese, un titre de nobleme! c'est complet!

 

 

 
 

M. de Louveis frémimait de la téte aux pieds,

M. de Charwy s'approche de lui et leut bas:

— Tent n'est pas perdu. le roi protège Batte-Ress où a femme
maintenant, mais (l y n le chapitre des accidents. le hncard peus
faire très bien des chesss. Oh! pas aujourdhui, Belle-Ress est chez
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. “POURQUOI PAS LES BALLES 2DIT BARTON. “LA FUMEE LES ARP.RS; ILS AURAIENT PU NOUSTIRE: DESSUS, MAIS JE VOULAI 2NIR LEURS ARMES DURANTPa QUFLSI0 “ RÉPON.
   

  

  

   

 

  

  

E ET LOTHAR, LES”
. LIVRER LEURS ARMES À FEU, |

F1 MAIS SANSLES BALLES,

RATES

“

 

 “A PRESENT QUE VOUS AVEZ TOUT, LAISSEZ-NOUS SOR-
TIR!” S'ÉCRIA LE CHEF DES PIRATES. PUIS, TOUT BAS:
“VITE, VOS COUTEAUX; DèS QUE LA PORTE S'OUVRIRA,
MASSACRONS-LES TOUS!

ae _

   

 

  

     

  MAIS ILS ECHAPPERENT
LEURS COUTEAUX, EN
TOMBANT SUR DES
TRONTS EMPILES

 

   

   
  

    
 

| LES PIRATES BONDIRENT

  

    

  

  

  

    

 
 

   

     

 

CARORENEAPTE“ EURENTVITE RAISON DES PIRATES, URE

 

"JE SAVAIS QUE VOUS ME PORTE
RIEZ MALCHANCE, QUAND Jt
VOUS Al VU", DIT LE CHEF

MANDRAKE le DEVISAGEA. “QUE
uFAITES-VOUS dans ces ILES?

SN LUI DEMANDAT li

ENS lk7
gE ù [
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S NN OU? RIEN QU'A UNE JOUR”
SPN NEE D'ICI. MAIS VOUS Nf

\
VOUS Y RENDREZ PAS

I’O7,

 

“NOUS N'AVONS PAS CHOISI L'ENDROIT, ALLEZ!“ ]
GROGNA LE PIRATE. “C'EST EN CHERCHANT LES PERLES
ROUGES QUE NOUS AVONS ÉCHOUÉ ICI!” — "LES PER-

-

N

PLUS QUE NOUSJ'Y Al PEK-
CX DU LA MOITIE DE MES HOM.ee

Da, Na QUE VOUS LE POUVEZ
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RICHARD ET À OTRE IL Y AVAIT
SON COPAIN ff ACHT EST POURTANT UNE
APPRENNENT. [SA - BIEN LOIN! LANGUE DE, |
QU'UN DISQUE ‘ TERRE, ICI, OÙ
DE MÉTAL, À JAVAIS ANCRE
CACHE AUX wl oH LE YACHT!

, USINES DE LA b
‘RORE MOTOR’,
EST UN APPA.
REIL DE RECEN-
TE INVENTION

| POSSÈDE
PROPRIETE

DE TROUBLER
LE FONCTION.
NEMENT DES
APPAREILS

MÉCANIQUES.

 

  - <
ANY, . IL Y A QUELQUE CHOSE

ALLONS-Y À LA ; . oRDANS CELA! UNE ATTEN.NAGE, ET ESSAYONS AE DE TERRE NE DIS-
DE PENETRER CE LONGAIT PAS COMME UN REGIONS: |

\MYSTÈRE. ni NUAGE! 
priiOTRE¢ OUI, MAIS ENFIN, NOUS > EXAMINONS ;

: P ; MINUTIEUSEMENT CEÀ SOMMES À TROIS MILLES MORCEAU DE TERRE,

DE LA TERRE FERME" DESCENDONS.

  
 

— ”

POUR MOI, C'EST UNE NE SOIS PAS
‘ ( TROP SUR DE NOUS SOMMES

PRESAUTRESOUAO A CE QUE TU DIS! A. ENTOURES D'EAU
DES CAILLOUX, ET DE hy: DN , DE TOUS LES CÔTÉS,
L'EAU DES 3 CÔTÉS. x ; - REGARDE DE CE

i ext , A COTE-CI! 
 

  CE N'EST PAS > :UNE PENINSULE, A NOUS FERIONSNE SE NANSUE eg MIEUX DE QUITTER
FLOTTANTE!    
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LE COURRIER DE FRANCOISE
+

D.—Un jeune homme me fréquente
depuis deux ans. Je vois bien ak

=

     

LES BONNES Manienes
Se

A un Gge ou les raisons du coeur ne sontpas Il faut Savoir partir 

  

 

  rtneereÀ
x re nt, Un 0 -seules à compter... l'aime toujoursautant, qu'auda

D.—Je dois sous peu wire la connaissance d'un veuf. So mL, Tale quill se seataispére de trois
enfants. Je œuts dons la trentaine et 4! est dans la cinquantaine. Certaines
anes me disent qu'il ne feu! pas me préter à ectte rencontre perce que
suis trop jeune pour épouser un veuf et prendre trots enjents; d'autres

Tent car 163 partis'smon dpe ss fona praie rer Wl elie’ me congTent, ur den partis à mon âge ve font de plus en plus rares. À vret dire romm'en coûte de me rendre responsable de trois enjants. — MINE. plaint du joug que vous lui faites- R—A votre âge. sans doute, ne peut-il étre question de foire du subir. Le fait de rompre. de vous-mariage uniquement une affeus de de vous y lancer à l'aventure, même, le portera peut-éire à vousLes peus fermés. 1 est compréhansé que vous envisapiez ie mariage sous apprécier
fous ses aspects, y compris l'aspect pratique et que rous vous laissies cone

f duire Sutant pe, votre raison que par voire coeur.
Cependant, mêma à trente ans et même si celui que l'on vous

comme futur mari en a cinquante. Le mariage
uniquement une a//atre
laisser passer l'occasion qui se présente et
pareille chance me se présenters de noureau, vous parlent un

comme s'il s'agissait d'une lon commerciale, d'un achat aven-
loess dont 4! jeu! profiter sur le champ.

I Le mariage, même à votre ape. est autre chose que cela Cest un en
sagement. u% contret qui vous lu pour lé rie et que vous

incapable de me ave Dois-je user
Tecovo ce jeune bomme? —

seLIT TOUJOURS VOTRE COUR-

RM peut prendre l'initiative de
pre avec cé jeune Nomms qui se

propose
n'est pas et ne dott pas être

gens Qué sous disent de ne pas
qui TONS avertissent qu'une

 

D.—Connaisses-tous l'adresse des ar-
tlates de cinéme suivants? Deanns
Durbin. Claudetie Colbert, Srrol Piynn?
— OCONUR EN PEINK.
R—Voici ces adresses: Deanna Dur-
din, Universe! Studios, Universal Ct-

 

ensuite ty, Calif. — Claudette Colbert, Pars-respecter. Vous avez donc raison de ne pas vous enpG,CT sans réfléchir dans mount Studios, 5451, Marathon St.la vois qu'on rout fndique, I est éridens que vous ne pouvez prendre une Holigicod, Caitf. — Errol Pacs.! décision sens avoir d' fait le connaissance de ce veuf qui désire se Warner >| remarier. ¢f il est non moins évident qu'd raudre que vous le rencontries Burbenk, Calif.plus qu'une fou avant de pourotr veus Jaire une opinion. Vous ne vous en-J pages à rien en acceptant on vous le présente,
Lo difjérence d'âge en vous et lui n'est pas pour le moment unobstacle trés prane mais cette différence s'eccenstuera avec le tewpe et 4 feut |songer à cels. Je crois we voire mariage avec cet homme serait une erreur |à moins qu'il ne pos une certaine cisence et qu'il ait dés maintenantMoyens d'assurer toire aventr. À cette condition, 1 t rous demander
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L'ANCLETERRE FUT ALORS LA
CIBLE DE LA “BUTIKRIEZG"
AERIENNE DES NAZIS,
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MAIS PAS CETTE
fois-ci REGARDE!

   

PENDANT QUE L'EXPRESS

DE PARIS FILE VERS LE
NORD, À TRAVERS LA

FRANCE OCCUPÉE, UN

COUP DE FEU RETEN.
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vasion de l’Europe: es
municotion sont infini-

seonus en comporaison

leurs.

|

reprise_pres
que impossible

i rope, l'ennemi résiste-

enet et tous ses ren-

viendraient d'un point central,

à portée de s0 défense que nous

‘ggrions de notre point d'attaque.

Secblement, il y aurait de la con-

= du retard se transmuant en

fiers de pertes de vie et de maté,

Le lecteur se souvient-il de la

totive britannique dans les Dor.

lles lors de lo derniere guerre:

eoux du détroit en furent rou-

usqu'au Bosphore, du meilleur

de l'Australie. Nous y perdimes

fleur de toute une armée. Mieux

t cette fois, ne point fropper

int d'être sûr, et laisser oller leur

in les critiques des stratégistes de

Me d'hôte. Une invasion, € est au-

chose qu'un raid de commandos.

or enfin, le fait inouï et héroïque

prendre pied sur le sol ennemi,

s la gueule même de ses conons

tre les chenilles de ses tanks, ce

fait ne constituerait qu'un lever

tdeau à l'oventure. La maîtrise

l'air devrait être gardée à tout

; un flot ncessant de rovitaille-

ts, de soldats et de machines de

re devrait pouvoir couler sans in-

ption; des jetées, des quais, des

mins fortement époulés seraient

lessaires pour les progrès des

ks, de l'artillerie lourde, des co-

pns blindés, sons compter les ponts

s vioducs que l'ennemi détruirait,

que nos ingénieurs Quraient pour
s on d'ériger à nouveau et vite-

L'invasion est inévitable

Remarquez que nous ne disons pas
l'invasion de l'Europe soit impos-

le Nous cherchons simplement o
e comprendre aux braillards
elle ne se fera pos avec autant de
lité qu'ils semblent le croire.
is pour gogner la guerre, il foudra
Fous en vériuns lo. Ce n'est pas

Ce que nous sommes constamment
la défensive, que le moment ne
dra pas de passer brusquement
mouvement opposé. L'important,
At que tout soit prét.

och, l'Hlustre généralissime tran-
k, envoya où Grand Quartier lors de
première bataille de la Marne, cet-
dépêche inoubliable: ‘Mon centre
Fe, ma droite recule, situation ex-
tente; j'ottaque” En d'autres ter-
à faut à tout prix reprendre
tictive des operations.

9 stratégie n'a pas changé depuis
Mois elle est plus rapide au-

rdhui qu'en 1914. 11 faudra, de
t nécessité que la guerre se dé-
a "sun choc gigantesque au

révralgique des grandes puis-es pnilitaires. Ce ne sera pas dans
Rones, pas davantage sur la
Pr que la victoire déploiera

is RPour ne plus les refermer.
nd Pourrons-nous frapper,

moment sera venu? Regar-une carte de l'Europe.

J attaque sur la France?
C'est sur la côte

nord de la France que
nos lignes de commu-
nications seraient les
plus courtes. Les nozis
ont beau y avoir seméns, le | d'innombrables fortifi-+ @ littoral y est assez plat

  

pour qu'une grande force armée puis-
se y prendre pied. Par leur réussite
récente, (lorsque leurs trois navires
de guerre s'évodèrent de Brest), les
Allemands ont prouvé eux-mêmes
qu'avec l'élément de la surprise, le
contrôle de la Manche peut être ob-

. tenu temporairement, et ossez long-
temps pour que des chalands d'inva-
sion puissent traverser ce bras de
mer.

D'après l'opinion courante, la Bre-
togne serait la partie la moins défen-
due. Les alentours de Saint-Nazaire,
s'ils tombaient entre nos mains, nous
permettraient de contrôler Brest, qui
est un véritable nid de sous-marins

LÉGENDE
Allemagne à la veille

BR de Ia perce defest, =
Territoires occupés ==
par l'Axe.

FRANCE
OCCUPÉ LE

PRANÇAIE L'BYE

 

TOUGO-
SLAVE

Suède. Mais cela ne doit guère les in-
quiéter: ils n'en sont pas à un viol
près.

Que penser des Pays-Bas?

Une attaque par lo
Belgique, la Hollande
ou le Donemark au-
roit deux inconvé-
nients. Le premier,
c'est que ces contrées
sont vraiment trop à

la portée des bases aéronavales alie-
mandes du Jutlend, du Skagerrak,
d'Heligoland. Nous affronterions
alors du premier coup toute la bru-
talité de lo machine de guerre alle-

ourAN!

“MER MÉDITER

Syoor

Carte montrant nos routes possibles pour une invasion de l'Europe, ainsi que les
distances qu'il faudrait parcourir pour atteindre nox points d'attaque.

nazis. Enfin, 11 est certain, comme
nous le disions ou début de notre
chronique, que les troupes d'occupa-
tion ont été très affaiblies à couse de
la nécessité d'envoyer des renforts en
Russie. Tout indique l‘absence en
France de soldats de premier ordre.

Débarquements en Norvège?

La Norvège est le
deuxième théâtre d'in-
vasion, selon le ligne
des probabilités. Nous
serions aidés dons no-
tre entreprise por lo
population norvégienne

quasi entière. On estime qu'il n‘y à
pas un pour cent des Norvégiens qui
soutienne Quisling. Ce n'est pos le
cas en France, où de nombreux cito-
yens, qui n'aiment certes pas les na-
Zis, ont néanmoins des griefs, vérita-

bles ou imaginaires, contre la Gran-
de-Bretagne.

L'embêtement, c'est que la Nor-
vège est assez loin. Son port de mer
le plus proche, Stavanger, est à trois
cents milles de la côte écossaise. Nar-
vik en est à mille milles. Mourmansk,
le port allié le plus rapproché où
nous pourrions amoncelerles ravitail-

lements avant notre attaque, est si-
tué à 1.550 milles de l'Ecosse. Natu-
rellement, les Allemands eux-mêmes
auraient de la peine à renforcer leurs

troupes sans violer la neutralité de la

Dorcas

 

mande dans son repaire méme. Le
second inconvénient, c'est que nous
serions forcés de fermer le détroit du
Cattégat (entre la Suède et le Dane-
mark) avant de réussir notre inva-
sion; avec le résultat que Hitler se-
rait alors forcé d'occuper la Suède.
Il nen a nulle envie s’il peut faire
autrement, cor l’armée suédoise est
loin d'être négligeable.

Mais la Suède pourrait nous tenir
responsables des horreurs qui ne man-
queraient point de se dérouler chez
elle. Le cos de lo France est assez
terrible sons que nous devions en
ajouter un autre, Si nous pouvons
l'éviter sans être nous-mêmes vain-
cus.

Attaque par l‘Espagne?

Nous trouverions re-
lativement facile d'a-
border en Espagne; elle
serait incapable de se
défendre. Mais d'un
côté, on sait pertinem-
ment que des divisions

allemandes se tiennent prêtes à tra-
verser les Pyrénées plus vite que nous
ne pourrions transporter nos troupes
dons la péninsule ibérique. De toute
façon, cette choine des Pyrénées
nous jouerait le mauvais tour de blo-
quer notre avance vers la France, car
les nazis garniraient les défilés de
leurs meilleurs défenseurs, bien
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t-elle possible ?
avant notre approche. Mieux vau-
drait fomentér une nouvelle guerre
civile, en armant les républicains,
dont la haine envers les fascistes est
inextinguible. Franco n’est peut-être
pas oussi solide que ses partisans of
fectent de le prétendre.

Invasion par Vltalie?

C'est là la thèse du
lieutenant-colonel Ker-
nan, stratégiste améri-
cain digne d'être écou-
té. Si nous prenions
"Italie, dit Kernan:
“I'influence de l’Alle-

magne s'affoiblirait en Espagne et à
Vichy; les Balkans seroient encore
plus indomptables; les chaînes main-
tenant la Grèce deviendraient plus
lâches; la Turquie joindrait sûrement
les Nations unies et leur ouvrirait les
portes des Dardanetles.””

La conquête nécessiterait une
force expéditionnaire de deux cent
mille hommes pour commencer, avec
tout leur équipement et tous leurs
armements mécanisés, || faudrait en-
suite deux cent mille soldats por
mois pour les soutenir. Kernan ré-
clame en outre les trois-quarts de la
flotte américaine, la moitié de celle
de l’Empire britannique, ainsi que
“tous les avions et tous les cargos des
deux nations.”

Mois minute! Avant l’Italie, il y
aurait à prendre la Sardaigne et lo
Sicile. Et pour les faire tomber, nous
devrions balayer toute l'Afrique du
Nord des troupes axistes qui l’occu-
pent, et dont les effectifs sont cer-
tainement formidables actuellement,
en prévision d‘une poussée sur Suez
Si nous pouvions réussir ce splendide
exploit, il est loisible de supposer que
Mussolini demanderait la paix avant
d'être envahi, sans que nous ayons
à prendre pied sur son sol.

De toute façon, n'oublions pas que
les Alpes, qui barrent la route des ar-
mées aussi bien en 1942 que du temps
de Napoléon, diminuent pour nous
la valeur strotégique de l'Italie. Sons
doute, sa prise serait précieuse, mais
peut-être pas au point qu'on pour-
rait le supposer au premier abord

Et dans les Balkans?

Ici, il n'y a pas de
plages pour atterrir, et
un simple coup d'ceil
nous convaincra jus-
qu'à quel point nous
serions loin de nos ba-
ses. C'est pour cette

unique raison que nous avons perdu
la Gréce et les Balkons. Si nous at-
taquons dans cette région, ce sera
uniquement pour créer une diversion
en même temps que nous cherche-
rions à ouvrir un front ailleurs.

Voilà ce que serait une invasion
de l'Europe. Le lecteur croit-il vrai-
ment que nous soyons prêts à la dé-
clencher ou printemps? Nous som-
mes d'avis que c'est au moins aussi
improbable qu’une invasion nozie de
l‘Angleterre avec les Jeunesses hit.
lériennes cantonnées en France

Nos commandos exécuteront sans
doute des raids importants, mais que
nous°ne pourrons pas qualifier d'invo
sion.

L'invasion véritable, qui sigrifiera
lo victoire, nous devons attendre ou
moins une année pour l‘accomplir, et
à condition de la préparer evec un
acharnement sons repos.

 

HarunaDale
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Roman-feuilloton écrit i

Sl le “Petit Journal”  
 

(13) RESUME DU ROMAN
Péaire s réellement vendu à George

Cooper pour la somme de $5,000. und
tdés ds Raymond Courtols. Pauline
est très navrée du fait À cause qu'elle
ent impliquée dans cette infamie par
le silence qu'elle aurait du garder et
qu'elle n'a point tenu, et oussi per
Ce que ses sentiments ur Raymond
sont plutôt tendres. Elie entreprend
auprès de George une démarche en
vue de rentrer en ession de l'in-
tention. Puis Pauline a une erplice-
tiom grec Roymond Courtois qui se
contente d'être indifférent avec
ninemets { par contre entend
bien servir à une leçon de
loyeuté. . . ———
—Oui, d'avoir brisé votre ma-

riage avec Pierre. Ce doit être un
soulagement pour vous d'avoir ré-
alisé que vous ne l'aimiez pes.
Pauline frissonns.
— Oui, je suis heureuse de n’ê-

tre phis aveugle.
—N y a des femmes qui peu-

vent être heureuses mariées à des
êtres faibles, dit George en par-
courant des yeux le visage de la
Jeune fille, mais pas vous. Les
hommes comme Pierre sont des
marionnettes dans le jeu de ls vie.
— Et les hommes comme vous?

demanda-t-elle sèchement.
— Nous faisons mouvoir les ma-

rionnettes pour notre profit et no-
tre amusement.

Pauline se souvint soudain de
cette chambre, dans le maison bod
campagne de George, dont
murs étaient peints pour représens
ter un théâtre, et où les acteurs et
les apeciateürs étaient tous des
singes, vêtus comme des humains
Ce souvenir la fit frissonner.
—N faut, dit-elle aussi ferme-

ment qu'elle put, que l'idée de
Raymond lu! soit rendue.
— Pourquoi?
— Parce que je l'abme.
George pâlit, mais H se forca à

sourtre.
— Vous finires pas l'oublier.
— Jamais, jamais!
—Avez-vous cru sérieusement

que f'aiderais l'homme que vous
aimes, alors que je vous veux pour
moi?
— Alors je perds mon temps, dit

Pauline qui se leva en soupirant.
— Le rideau ne fait que de se

lever sur le dernier acte, Pauline.
Vous ne partirez pas avant d'a-
voit vu le fin de ie pièce.
Pauline sourit faiblement.
—1 me semble, dit-eBe, que Is

pièce est finie. Et fort tristement
pour Raymond, pour mon père et
pour moi-même,
— Je prédis, an contraire, une

fin des plus heureuses pour tout
Je monde, reprit George avec cai-
me. Et puisque je suis l'auteur.
— Ainsi vous admettez avoir

poussé Pierre à voler cette idée?
— Je n'sdmets rien de la sorte.

d'ai tout simplement profité des
circonstances.
Oui, c'était vrai. George avait

attendu calpement que Pierre
vienne se jeter dans son pidge. Il
avait montré du flair en jugeant
Pierre à sa juste valeur, c'était
tout.
George demanda :
— Raymond sait-il ce qui lui est

errivé?
Elle fit signe que oui, en se rap-

pelant avec plaisir ce que Ray-
mond avait promis: de changer Je
visage do George Cooper. A ce mo-
ment elle désira ent
evoir asses de force pour le faire
elle-mémet
—Je vous mépriserai toujours

George, dit-elle à voix basse,
—Je ne le crois pas, Pauline.

Vous me haïisses peut-être en ce
moment, maiz cela passers. Je
vous en prie reprenez votre siège
et dites-moi exactement ce que
vous attendez de moi. Soyes as-
surée que je vous le donnerai.
—— Vous n'êtes pas sincère? dit

 

 

 

  
   Pauline en se laissant tomber sur

sa chaise.
— Essayes voir.
— Voulez-vous rendre à Ray-

mond son idée?
— C'est ce que je me proposais

de faire, dit Georges en souriant
devant l'air ébahi de la jeune fille.
J'ai l'intention de retourner l'idée
A Raymond, de donner une situa-
tion à votre père dès qu'il sera en
état de travailler, et d'envoyer
Pierre à l'étranger, sans mettre le
police à ses trousses.
Pauline se sentait de nouveau

dans la main du géant, et les
doigts se refermaient sur elle.
— Et que voulez-vous en échan-

ge de tout cela?
— Vous t
C'en était fait! Les doigts d'a-

cier s'étaient resserrés sur leur
proie. Pauline Baudry était capti-
ve et 11 n‘y avait pas d'issue pos-
siblet Mais elle pourrait obtenir
tout ce qu'elle voudrait: protéger
los intérêts de l'homme qu'elle ai-
mait, assurer l'avenir de son pé-
re. Cependant elle eut un sursaut
de révoke.

— Je trouveral un autre moyen,
dit-elle. Il doit y avoir un autre

tu refuses je garde l’idée de Ray-
mond et, bien entendu, il te hairs
toute sa vie, et ton père ne trou-
vera jamais d'autre occasion de
se relever. J'ai rendez-vous eves
Oscar Dupuis demain matin à
neuf heures, et nous nous ma-
Tierons immédiatement après.
— Vous gagnez George, dit-elle

d'une voix brisée. Je vous marie-
rai demein avant-midi.

RAYMOND COMPLIQUE
ENCORE LES CHOSES

En retournant chez Langlois,
Pauling se creusa désespérément
la cervelle pour trouver une issue
à son dilemme. Mais George avait
bien construit son piège. à n'y
avait pas d'issue possible. Et
quand elle arTéta sa voiture de-
vant chez Langlois et Compagnie,
la jeune fille avait la conviction
que George avait fixé son dernier
prix et qu'il n'en accepterait nul
autie.

Raymond, bien qu'il conservit
Un peu de froideur dans jes yeux,
l'accuelilit avec un sourire, et le
coeur de Pauline bondit. Elie avait
cru que jamais plas 41 ne lui sou-
rirait?
— George est prêt à vous ren-

dre votre idée, Raymond.
— Mais je ne veux pas qu'il me

la rende si vite! C'est vraiment
brusquer les choses.
—Je ne vous comprends pas

Raymond!
— Mais si George me rend mon

idée tout de suite, je n'aurel
plus aucune excuse pour lui dé-
molir la figure!
Le désespoir de la jeune fille se

tinta de colère,
—- Vous ne vous rendez done pas

compte que vous avez perdu une
invention précieuse?
— Ce n'est pes une raison pour

me faire de la bile. J'ai déja as-
sex de brevets pour devenir riche.
Pauline aurait blen voulu par-

tager cetle indifférence! Au fait
était-ce bien de l'indifférence?
Non, le froideur apparente du jeu-
ne homme ne pouvait pas Jui ca-
cher le ressentiment qu'il avait

Un fortifiant pour le printemps

Nourriture Dr. Chase
Pour les Nerfs

Le tonique aux vitamines
À divernes . 11 & servi comme fortifiant vous

Toren vous vous senties abateusbee porte
pouvant dormir ou souffrant de J’

eu vos amis
, ne

aintenant que la Vitamine Hy a ce
u'suparavant.
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pour elle. Elle l'avait tralu, et il ia -
détestait!
Raymond demands’
--Comment avez-vous amené

George à me rendre mon idéet
Mais elle détourna la tête.
—C'est moi qui avais divulgué

votre secret, et je me suis arran-
gée pour Je ravoir. La manière est
sans importance.
Raymond la regarda en ailence

un moment et elle craignit que les
yeux perçants du jeune homme

o Pulssent lire au fond de ses pen-
sées. Mais il ne fit que sourire à
demi. et se dirigea aussitôt vers
1e téléphane.
—Al? C'est vous George? Ici

Raymond Courtois. Comment ai-
meries-vous acheter l'une de mes
idées?
Pauline frémit. Raymond avait-

11 décidé de vendre le reste de ses
inventions à Gearge. puisque
maintenant il ne pouvait plus
avoir confiance en elle ni en son
père?
— Je serai à votre bureau d'ici

un quart d'heure, disait Raymond
en raecrochant joyeusement l'ap-
pareil.
— Je vous en prie Raymond. ne

lui vendez pas vos inventions!
-— Bien sûr que nant
— Mais vous venez justement de

Tul dire.
— Je lui ai simplement demandé

sil aimerait A en scheler une.
Excusez-enot. il faut que je vous
quitte maintenant.

— Qu'allez-vous faire à George?
demanda-t-elle, anxieuse. Je vous
en supplie ne le frappes pas! 1
vous ferait arrêter, et ce serait
trop affreux! Raymond sourit,
mais sortit sans rien dire. Et Pau-
line Je suivit du regard, les yeux
pleins de larmes. Il allait sôre-
ment c'attirer de nouveaux désa-
gréments. et tout cela était de sa
faute à elle. 51! va en prison, c'est
elle qui l'y aura envoyé!

Quand M. Baudry arrive à le
maison, ce soir-là, son visage blé-
me et défait chavira ie cœur de
sa fille. Ile s'assirent fous deux
dans le hamac sur ia gallerie et |
Pauline, prenant la main de son
père et la serrant avec force, sou-
haita passionnément qu'il ne souf-
fre pas à cause d'elle,

—Ne vous inquiétez plus. papa.
dit-elle d'une voix douce, l'idée de
Raymond vn lui être rendue.
Un peu de couleur monta eux

foues du vieillard.
—Veux-tu dire que George a

consenti à s'en départir?
— Oui, fit-elle en inclinant la

tête. Et George va trouver pour
vous une splendide situation dans
ses affaires
M. Baudry serra les mâchoires

comme un étau.
— As-tu cru que je consentirais

à travailler pour George Cooper,
ma fille?
Pauline soupira. Hélas elle sa-

vait bien que son père aimerait
mieux mourir de faim plutôt que
de devoir son pain à cet homme.
— George et mo! allons nous

marier demain. papa. Il a rendes-
vous a~ec Oscar Dupuis à neuf
heures et, immédiatement après

—_—
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DOS ENDOLORI ?
Ce sont peut-être vos reins. Les Gin
Pills, le remètie universellement connu
et recommandable pour les reins,

 

aident au soulagement en éliminant les
déchets toxiques, cause du mal, Argent
remis si vous n'êtes pas satisfait,
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—Mais tu n'y penses pas, mon
enfant!
—U n'y avait pas d'autre moy-

en. pape.
Une lueur de colère passa dans

les yeux de M. Baudry.

da-t-il,
Kile ne put répondre, mais se-

cous négativement la tête.
— Je suis arrivé en relard oe

soir, poureuivit-ii, parce je suis
allé à la cour du recorder, J'a-
vais appris que Raymond avait
été arrèlé pour avoir battu Geor-
te Cooper.
Pauline se leva dun bond.
— I faut que j'aille le rejoindre?
— Mais 11 n'y était pas. M. Lan-

Blois avait payé «a caution,
La Jeune fille retombe sur son

siège, heureuse de l'ombre qui ce-
chait ses larmes. Raymond avait
été en prison et c'était elle qui-l'y
avait conduit! Mais ses penetes
Sul représentèrent le visage de
George, tel que Raymond avait dû
l'arranger, et ses yeux se 2échèrent
instantanément. Oui, elle était
heureuse. sauvagement heureuse,
que Raymond l'eut battu!

— Tu n'épouseras pas George,
dit M. Baudry d'un ton calme.
Mais son expression effraye je

Jeune fille.
— Mais 1! le faut. papa. Vous

devez bien comprendre qu'à nya,
pas d'autre issue
M. Baudry se leva, le visage ré-

solu.

. res. J'aurai peut-être be

vous emmener chez Q.
_—

       

  
  

— As-tu dit que Georg,
un rendez-vous avec Oscar ou
puls demain matin? ,
— Oul, à neuf heures,
— Eh bien, Pauline, Je veuxlui sois chez Langlois des neuf heu

"soin d
Plutôt que de te vomarier George, je {era Justiceafoi-méme.

La terreur s'empara dene fille. Elle sentit tout de Lie)
Qu'il arait parfaitement inutilede discuter avec son père, sa ré.
solution était prise. Er»
marier George pour sauve
mond, mais en ce cas son pere
tuerait George. Et dans un cag
comme dans l'autre. M 11. qr, a
lait à an perte. j

HEURE D'ANGOISSE
Pauline était encore sou »

coup de cette horrible conviction
quand elle arriva à son bureau io
lendemain, quelques mn... “es avant
neuf heures Ravinond an ‘au du
bureau de M. Langlois
— Vous n'avez pas besin den.

trer là. Pauline. di. 2161184
Qu'il l'aperqut. Votre pete sou:
me té et mar    

Mecrholtrue
soutage prompie-
avec les rhumes
de cerseus les
Di.0 sévères |
degage les vows
assales Jarre et
(bes tn ee
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mière lettre: Elle passe de l'âge pucril àEs a n
l'ige adultevous wonode de la métamorpbose qui s'accomplit ea

Le rôle de la mamag devient alors plus délicat, plus atccatify
plusdiscret Cen cette étape de la Ea. la [une fille a be
soin de surveiller le plus étroitement sa santé, millers de

mères avisées font suivre À leur fille adolescente ua traitement
sux pilules FEMOL:
FEMOLest un concentré purement végétal qui agit 3 1s source
du mal, dégage, tonifie, replace [es or

ctions naturelles, n i
ndte: Combiea de femmes beursuses, depuis un qua

remplir leurs fon
contrai

nes et les rend plus aptes

MOL side {a nature sans

de siècle, ont recours à FEMOL pour siéger l'épreuve mensuelle
0 leur
leur vie

FEMOIL
CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL

rmettre de franchir avec séréait les étapes pénibles le

ce
*

ADOLESCENCE
MATERNITF

RETOUR D'AUE
*

 

  
      
   

 



   

  
    

  
  
  

     

   

   
   

  

   
   

   
    

    
   

  
   
  

   
  

   

   

  

   
  
  

   
   
  

 

  
  

   
    

 

   

  
    

  

  

  

  

   

 

  

jons m

Te fort perplexe. Mais la jeu-

Je ne pouvait pes dl

Be jet de ses craintes, elle ne

ke ait pas Jul dire qu'elle s’at-

Point À retrouver son père un

ere tls arrivèrent dans Vane

tichambre d'Oscer puis, M.

Beaudry se Jeve et vint à eur ren-

sontre, un doigt aur les 1 res

—C'est une surprise party pour

George Cooper. dit-il, ne faites pas

éladressant à la aecrétaire
Dupuis:“rl pouvons-nous entrer mainde-

mattune femme inclina ls tête

o Pauline suivit son père et Ray-
mond avec un sentiment de sou-

agement. Elle avait été « sûre
que son père avait tué George!
Quand 11s ent tous trois
dans le bureau privé de M. Dupuis,
Pauline ne reconnut pas tout d'a-
bord l'homme assis au côté du
bureau de ce dernier. Un bandage

couvrait son nes, ses yeux étaient
boircis, ses lèvres tuméfiées.
_ pauline! sexclama-t-il. Bt sa

voix le fit reconnaître pour Geor-
ge Cooper. Ses yeux alidrent en-
suite à Oscar Dupuis.
— Vous m'avez invité pour dis-

euter un prêt, M. Dupuis. Pour-
quoi ces gens sont-ils sci?
— J'étais à peu près décidé à

vous accorder le prêt, dit M. Du-

pus d'un ton grave. Mais Paul
Beudry à porté certaines acouss-

tions contre vous, et nous devons
d'abord éclaircir la situation.
— Je reviendrai plus tard, dit

Georges en se levant et en jetant
wr M. Baudry un regard de pro-
fond mépris
Mais Raymond se tenait devant

ka porte. Il examina d'un sir de
witique Je visage de Cooper.

~1l me semble, dit-il d'un ton
de regret, que J'ai un peu manqué
mon coup hier. Mais ie pourrais

ben apporter d'autres change-
ments À votre visage aujourd'hui,
—C'est un outrage! s'écria Geor-
te en se laissant retomber sur son
fauteuil Eh bien? que me vou-
lez-vous? Je suls fort occupé au-
fourihui Je suppose que Pauline
vous à dit que nous devions nous
fmatier ce matn? Pauitne regarda
Raymond et :e vit changer de
roueur, tandis que les muscles de
0 cou se gonglalent et que se
Taisaient cee mâchoires.

- Ains:* c'est de cette façon
Que vous avez réuad à le décider
d'abandonner mon idée?
Puis se tou:nant vers George:
-EX vou. avez cru que je vous

aiserais épouser Pauline, eepèce
é:4017?

Pauline a donné son consen-

 

Vous n'avez rien à dire
~ Mais mul. j'ai quelque chose§ 2 ait M Baudry avec calme,
Pas dans rette circonstance,Frit Cooper Pauline est assesSicile pour prendre sa décision

loue seule
Pauline se wenttout à coufort lasse. Toute cette discussion

Le menait ruile part. George avaitwijours idee de Raymond et nensentireit

a

l' àeee à l'abandonner que si
M. Baudrv, copen ’ix menscante’ dant. dit dunen°5 Yous forcez Pauline à te-ma Promesse, elle sera veuvéà de suite après la cérémonie!nec Vous êtes témoin de cette me-€. dit George à M. Dupuis.Mais ce dernier sursaute :
> Quelle menace? demanda-t-I J: regrette mais 11 y à des mo-Rents ou je aig un peu sourd.hove se lourna alors vers M.

~ Cela m'e,
Be Tsrois
— Mais papa est Lout à -fleux George. crig Pauline
vegmpre écoutez-le,

el moi avons réglé cetteQuestion hier. Pa ;
Tevenir Whdline“Tiny à plus

DarLdry leprit de nouveau la
Je crois ait.fred que Je vale être

st égal, d'ailleurspes, Je

Pauline vegas T1
Tegarda son pèrecelui , maispal évite de rencontrer son

“N fat: uae declaration   

Si vous voyez moins souvent votre ami ou votre fiancé, parce
qui est dans l'armée, tâchez d'être toujours, lorsqu'il revient,

plus charmante, la plus attrayante, Prenez grand soin de
votre teint, de vos dents, de vos cheveux et vous direz. loin

des yeux, près du coeur...

. dit-{1 calmement.
— Allez-y, dit M. Dupuis d'un

ton presque joyeux.
M. Baudry redresse ses minces

épaules et dit d'une voix ferme:
—George Cooper. Pierre Ge-

gnon ef moi, avons comploté pour
voler l'idée de Raymond.

UN ODIEUX MENSONGE

— C'est faux! cria George Coo-
per.
Mais M. Baudry je regarda po-

sément.
— Je ne vous aurais jamais tra-

hi ai vous n'aviez pas voulu épou-
ser Pauline.
George se leva d'un bond.
— Vous êtes fou! cria-t-il à M.

Baudry. Je ne vais vraiment de
Quai vous parlez.
— Vous devez pourtant bien vous

Tappeler de quelle façon nous
avons décidé, vous. Pierre Gagnon
et moi, de voler l'idée de Ray-
mond.
Pauline se sentit faiblir. Le

plan de son père lui apparaissait
clairement à présent: il se sacri-
finit pour le sauver ct sauver Ray-
mond.
— Ce n'est pas vrai. dit Cooper

en se tournant vers M. Dupuss. Je
jure que ce n'est pas vrai.
— Mais ai Paul fait cette dé-

claration en cour. dit M. Dupuis
en fronçant les sourcils pensive-
ment, vous serex en mauvaise
posture. George.
— C'est parfaitement ridicule!

lement, dit George avec dédain,Pas un juge ne le croira.
Les yeux de M. Baudry brillè- |

rent d'un éclat sardonique.
~~ Presque tous les gens à Mont-

réal me croient déjà malhonnête,
dit-fl, iis me croiront quand je
viendrai admettre ure nouvelle
malhonnêteté, *

— Hum! les choses parmissent
mal pour vous George! dit M. Du-
puis. Si Paul fait serment eh
cour, voug serez perdu.

Georges fixa sur M. Baudry des
yeux incrédules.

— Comment! dit-il. vous vous
Tuineriez seulement pour faire ma
ruine?

 

|

—Je suis déjà ruiné, et d'ail-
leurs j'ai dit la vérité.
George s'empara du téléphone

sur je bureau de M. Dupuis et
«appela sa secrétaire.
— C'est vous. Mademoiselle Gro-

thé? Prenez dans le dossier tous
les papiers qui relèvent de l'affaire
Gagnon et envoyez-les immédia-
tement à Raymond Courtois, chez
Langlois et Compagnie.
Puis il raccrocha l'appareil avec

un bruit sec.
M. Baudry ajouta posément:
— De plus, vous allez promettre

d'abandonner toutes procédures
contre Raymond pour In dégelée
qu'il vous a donnée hier.
George hésita un moment. 11 re-

garda avec des yeux de feu tous
les gens réunis autour de lui, puis
ae dirigeant vers la porte:

— Vous avez gagné! lançe-t-it
rageusement en faisant claquer
la porte derrière lui.

Pauline n'en revenait pas!
George Cooper n'avait pas été
battu! Ele était sûrement je jou-
et d'un rêve:
Cependant Raymond disait à

M. Baudry d'un air admiratif:
— Vous venez de nous prouver

que vous avez encore l'esprit com-
batif M. Baudry. Et vous êtes de
plus un acteur de talent!
— Mais Raymond, n'as-tt pas

cru ma confession?

ANNONCE

Récipé ou jus de citron qui
enraye promptement les
douleurs rhumatismales
Bi vous sontfrez de rhumatisme, arthrite

et névrite essayez cette recette domestique
simnle #t peu coûteuse. Oblenes chez votre
pharmacien un paquet de Ru-ex que vous
faites dissoudre dans 1 pinte d'eau. Ajou-
tex Je jus de 4 citrons, Cet vous donnera
une préparation facile et agréable.

Vous en prenez 2 cuillerées à table 2 fois
par jour: souvent en moins de 48 heures

- quelquefois le lendemain matin — vous
obtiendres de splendides iésultals. Ri len
douleurs ne sont pas promptement enrayéee
et que Vue ne <oyez pas soulngé. Ru-ex ne
vous mura rien coûté car votre argent vous
sera remis. La prescription Ru-ex est we
commandés et mise en vente par los
pharmacies Ledur. American Drug Store
inst que d'nutres importantes pharmacies,
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=e failes done pas l'idiot, ait

Raymond en risnt,
—Eh bien, ceci me laisse un

gros capital sur les bras, reprit
Oscar Dupuis. Tout l'argent que
je devais prêter à Cooper! Aursis-
tu objection, Paul, à m'expliquer
tes plans avec ce jeune Courtois?
— Mais tu ne m'as donc pas cru

toi non plus, Oscar?
— N'as-tu pas compris ce que

Courtois t'a dit? De ne pas faire
l'idjot? Puis se tournant vers les
deux jeunes gens:
— Si cette jeunesse veut bien

nous laisser, nous parlerons d'af-
res.

Pauline et Raymond sortirent
silencieusement du bureau de M.
Dupuis. Ils marchèrent, toujours
en silence, jusqu'au bout du cor-
ridor… et découvrirent que l'as-
censeur était à l'autre bout! Ils se
sourirent réciproquement.
— Qui s'occupe des ascenseurs,

d'ailleurs? dit Raymond.
Pauline pour sa part ne s'en

souciait guère. Elle ne s'occupait
que de constater que la froideur
du jeune homme avait complète-
ment disparu. Son sourire était
œussi franc qu'eutrefois et ses
yeux, quand 11 les posait sur elle,
pleins de douceur, TI la regardait
Justement en ce moment avec des
yeux trés bleus et très profonds,
comme la mer, Elle avait l'impres-
sion qu'elle pouvait s'y noyer, et
mevague de bonheur Ja recouvrit

 

Paulinel'idée da jeune hom.
me su ses yeux, exprimée
en termes d'amour et de tendres-
se, et son coeur s'ouvrit pour le
recevoir,
—C'est une idée épatante, em

effet, Raymond.
— sais ce que c'est?
— Bien sûr.
—A propos du contrat? De le

messe nuptiale? De ia lune de
miel? Et tout le reste, Pauline?
— Oui, pour toujours, murmure

Pauline en laissant le jeune hom-
me la prendre dans ses bras, ame
cha:..t que “toujours” ne “erait
pas trop long.

PIN

SI VOTRE NEZ
“SE BOUCHE”

LA NUIT
Vous empêche de respirer et de dormir

Voici une bonne
MÉDICAMENT nouvelle

3 FINS
ocvorrs

nez ‘sebouche,”
nuit, et rend la iration difficile,
mettez-vous du Va-tro-nol dans

ue narine.

Le Va-tro-nol fait 3 choses impor
tantes: (1) il contracte les ucuses

, 2) calme l'irritation, (3) aide
les voies nasales des

 

   

mucosités qui les obstruent, et soulage

 

3 la passagère. It vous
— Je viens d'avoir une idée épa-

|

porte plus de poste facilite1a
tante, Pauline! iration, provoque le il, .e

Elle sourit un peu. ppelez-vous ceci:
— Est-ce une bonne idée Ray- |il aide à empêcher

mond? ; bien des rhumes de
— La seule bonne que j'aie ja-

|

se déclarer,s'il est
mais eue! que J'ate 3 employé à temps. VA-TRO-
 

|

x

 

   

   

   

Ombre et Lumiere
“LE PETIT JOURNAL" commencero, dans
son édition du 29 MARS, la publication d’un

nouveou feuilleton du plus haut intérêt.

oF + ‘

iH
pa >

Ombre et Lumiere
est l'histoire profondément touchante d'une
jeune femme qui voit les premières heures de
son moriage attristées par l'ombre néfaste
projetée sur son amour par une rivole. De
chapitre en chapitre, le romon se continue
dons une atmosphère de doute, de tragédie,
et en même temps de tendresse et d'espoir,
jusqu'à ce qu'enfin la lumière déchire l'ombre
et fosse, enfin, triompher le grand amour de

l'héroïne.

I Retenex dès maintenant votre exemplaire du
i “PETIT JOURNAL”afin de ne pas manquer

un seul chapitre de ce nouveau feuilleton.

Ombre ot Lumiere4
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- IMPORTANTS ETABLISSEMENTSdee VILLEEMARD

  

Le Marché Boules ard dontle propriétaire est M. E. La.
force, que l'on aperçoit bou.

levard Monk

 

 
Le nouveau magasin de la maison R.
Brouillette, ameublement de maison,
situé maintenant à 6217 boulevard

 

Monk.
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Le mogasinde lingerie et de corsets des Miles J. et B. Chevalier, ainsi que lo quincaillerie Cousineau

 

. Maisonseela Cote Saint-Th

 La mercerie Art. Dubois, bien connue de la popu
lation.
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printemps est définitivement à nos portes, Il nous a
it déjà quelques belles et agréables surprises, mais il nous

ta tenait quelques autres en réserve.
en ‘Aux Etats-Unis, on trouve dans les meilleures maisons,
des costumes masculins qui ressemblent fort à ceux que

on trouve en Angleterre sous le nom de ‘costume d'alerte”,
jefait est que s'il arrivait jamais quelque chose, (les aléas

de la guerre sont si grands et imprévisibles) nous ferions
bien mieux de porter le costume masculin, tellement plus

pratique, que la robe, quelle qu’elle soit.

us les yeux un de, C'est pourquoi, avec amitié et

Voames,et franchement, on

|

admiration, nous avons pris, pour

oo ut pas dire qu'il manque [nos robes de printemps et d'été,

Hal ure, d'autant plus qu'il est à |les jolies couleurs vives que les

deux fins. Comme nous l'avons

|

Américains du Sud aiment tant et

déjà eu pour nos robes et ensem-

|

qui ont tant charme, sous

bles de plage, avec short, l'ensem- l'éternel soleil de leurs pays.
Les robes aux imprimés tropi-die à pantalon est escorté d’une '

longue jupe, maintenue par une |caux sont en grande vogue et en

ceinture et une longue fermeture- vérité, ellea sont charmantes. Je

éclair, et nt aussi de lar- vous conseille d’en acheter quel-

s poches. Si besoin est, on ôte ques-unes, elles rendront la belle

jupe et nous voilà toute prête. saison encore plus agréable pour
On’ assure ‘qu’actuellement, aux vous. De plus, ces robes sont fai-

tes de tissus lavables, ce qui ajoute
encore à leur caractère pratique.
LES MANTEAUX DE TOUT

ALLER  Mars et avril ont bcau nous
promettre le printemps, ils ne nous
le donnent jamais comme cela, du
premier coup. Alors, pour nous |
abituer tranquillement, nous por-

tons, jusqu'aux vrais beaux jours,
des manteaux semi-sport, qui nous |

|

i

servent aussi bien le matin que
l'après-midi. En ce moment, parce:
q il est vraiment très élégant, |
ans sa coupe nouvelle, le manteau

de polo est en grande vogue. Il"
est vrai qu'il n’a jamais été com-
plètement délaissé, surtout des,
jeunes personnes.

Et près du manteau de polo
vient le pratique manteau reverei-
ble, mi-tweed, mi-gabardine im-
perméable, qui se porte tantôt
d'un côté, tantôt de l'autre. C'est
si pratique que l'on ne saurait
mieux faire que conseiller à tou-
tes les jeunes filles qui travaillent
de s'en procurer un. Ces man-
teaux sont de belle coupe et vont
à tout le monde. Ils sont aussi
munis d'un capuchon, ce qui est
vraiment apprécié en temps de
pluie soudaine, ce qui arrive si!
souvent au printemps.

QUELS BAS PORTEREZ-VOUS?
Si vous avez pu conserver en-'

core quelques paires de bas de’
soie, je vous conseille fortement
de les garder soigneusement, en
prévision des réceptions. des diners,
des après-midi élégantes où vous

 

pourriez être invitées. Et pour le
jour, pour la ville, portez brave-'
ment des bas de fil. Ils sont aussi
beaux et oi fins que les bas

 

 

 
 

Lamode évolue
+——

 

de soie et ils durent tout de même
plus longtemps. C’est une chose à
considérer en ce moment.

11 est mime presque cestain que
dés que la température le permet-
tra, bien des jeunes filles feront
comme les Anglaises et remplace-
ront les bas par la lotion qui tient
la jambe et donne l'effet d'un bas
très fin. Mais n’allez pas trop vi-
te, vous connaissez le dicton: “En
avril, ne te découvre pas d'un fil”
... Or, nous ne sommes que fin
mars !

DEVOIRS DE GUERRE
Nous nous trouvons, en ce mo-

ment, devant le plus cruel dilem-
me. Nous devons rester jolies et
soignées, afin de donner la preu-
ve de notre optimisme, et en mé-
me temps, nous devons pratiquer
la plus stricte économie, surtout
au point de vue vestimentaire.
Comment faire, direz-vous? Mais
c'est très simple. Le charme tient
surtout au soin qu’une femme
prend d'elle-même, la fraîcheur
de ses vêtements plus qu’à leur
élégance et l'originalité de sa te-
nue.
Nous sommes certaines que

d'ici longtemps, quelques produits
auxquels nous donnions toutes nos
:faveurs vont nous manquer. Pas-
sons-nous en, c'est la simplicité
méme et tournons les yeux vers
ce que nous pouvons obtenir.
Je vous assure qu’on peut faire

de bien jolies robes avec toutes les
aimables cotonnades que l'on nous
présente et vous n'étes pas sans
savoir que les plus grands coutu-
riers ne dédaignent pas de faire
des “créations” dans ce matériel
que jusqu'ici ils avaient dédaigné.

C’est une preuve de leur art et
c'en sera une de notre bon sens
d'accepter de porter, au lieu de
la soie à laquelle nous avons été
longtemps accoutumées, la toile.
le coton, plus ou moins mélangé
de rayonne, comme cet hiver nous
avons porté les lainages. I! est
même certain, tant nous en avons
reconnu la douceur et le pratique,
que nous ne sommes pas près de
les abandonner.

ECONOMIES
Et puis, pour économiser, sa-

ue
Montre pour (tame ou Homme, Kodak, et
plus de 106 Primes à votre choix, Deman-
dex notre Catalogue. Pour la vente de
quelques bouteilles de parfums Vienna de
Se à 70e.
Nécessaire de vente fourni gratuitement.

Cadeau de promptilude.

LONDON PRIMIUM CO
TB Mermine 81, Qu'bri

 \
Un ensomble sombre, éclairé

une angjenns robe,

asieUnis, il n'est peut-être pas
qui ne iUn pareil ensemble soit procuré

(LES ROBES IMPRIMEESA ‘omme vous le saver, nous th-thons de maintenir avec nos voi-pioutre 45e et même avec ceuxby des relations de bon voi-me
| MmeJ.A. Bouré

Experte corsetière di
Tél: Tr divltmis

i TAlon 2717

Qui aussi vous rend

morose, impotiente,

NERVEUSE
Les femmes modernes devraient

reconnaître cet avertissement. 81
vous souffrez de crampes, maux de

. mal de dos. ballonnement,
nervosité — irrégularités fonction-
nelles — dus aux dérangements
féminins mensuels — essayez le

| Composé végétal Lydia BE. Pinkham,
     

Si vous souffrez de défresse

Unprimé eat toujours aima- dueble et facile à porter. Et ce à laqui rend ce genre encore plusaftrayant, c'est qu'on peutl'employer pour transformer DOULOUREUSE
I a aidé des centaines de mule
femmes pendant les jours duri-
eiles”,
Le Composé Pinkbam est un mé-

dicament que vous pouves acheter
dès aujourd'hui — fatt spéciale-
ment pour les femmes — et qui
soulage la douleur mensuelle et le
nervosité qui l'accompagne Pris
régulièrement — Pinkham aide à
renforcir l'organisme,

Plusieurs femmes préférent les
pastilles Lydia B. Pinkham (conte-
nant du fer) parce que trés com-
modes. De fabrication canadienne.

 

   

  

      

| 7153, RUE ST-DENIS
angle JEAN-TALON, MONTREAL         
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Le costume-ensemble d'alerte n'a rien qui doive nous effrayer.
1} se compose d'un pantalon, d'une blouse tailleur et dune
jupe qui s'enlève facilement, afin de ne pas gêner les mouve-
ments en cas d'alarme. Les poches ont aussi leur raison

tre,

| chons transformer. Un simple col
ide lingerie ou de dentelle donne
un aspect plaisant et printanier à
|la robe la plus dénuée d'attraits.
A moins que sur une robe simple,
jon ne préfère la note exotique d'un
{collier de coquillages aux couleurs
i vives. 11 est assez facile aussi de
composer à peu de frais de char-
mants petits ensembles, en arran-
geant une robe de l'année derniè-
Ire avec un peu de tissu imprimé,
tqui y mettra sa note de gaieté.

Vous voyez que nous ne sommes

MAIGRISSEZ!!
SANS DROQUES « SANS EXERCICES

1| Méthode sans danger du Chanoine
! MNEIPP. li suffit de boire du lait

ordinaire d'après les indications de
| ‘a méthode. + Méchoda complète 504

|| LABORATOIRES COQUETTE
11 1972 &.-Catherine O. HA. 4477 M.

 
pas encore à plaindre, et que no-
tre champ est vaste, dans le do-
maine de la parure et du bon

JANIE.

?

MESDAMES..
Pour votre bébé, nous
vous recommandons

PEPTONINE
Pour les viandes. sauces et
ragoits, faites ussge de In

farine grillée

— COURSOL —
En vente chez vetre

mare
LA PEPTONINE — 1580
Hôtel-de-Ville, Mont, Que.

201

sens.

 

   
   

|

 

...et votre épicier
Votre épicier préfèrcrait vous vendre autant de
sucre que vous désirez. ]l a bâti son commerce en
donnant satisfaction à ses clients.  Cependant, il a maintenant un devoir patriotique
à accomplir. Le Canada doit économiser le sucre.
Aussi, le Canada demande-t-il à votre épicier
de surveillerles achats de sucre. Songez que votre épicier n’a rien à gagner et beau-
coup à perdre, car il doit s'assurer que vos achats

de sucre ne dépassent pas ${ de livre par personne
et par semaine. N'oubliez pas qu'il a aussi le droit
de refuser les commandes des personnes qui, à son
avis, tentent d’enfreindre la loi, et qu'il conservera

dans un livre les noms et adresses de celles dont
les achats semblent exagérés.

PLE TA]
EEE oy

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE

    
       

EN TEMPS DE GUERRE, OTTAWA.    i

 



       
     

   
  

i _ -Jt r 22 04 don moles spells : = ieAE °88 LE PETIT JOURNAY, 22 mars 1942 N de l'atelier Carottes et pañais grillésAEEERARRARRS L jée à pétrole (vaseline ou —neme2
pétroléine) qui & Ia propriété de| Les personnes qui d'habitude,
lubrifier ob assouplir le peau, con- [n'aiment pas les carottes oa les
vient pour nettoyer et enlever tou-

Les PATRONSdu Petit Journ
Lesexplications pour la coupe et la couture des patrons dw “PetitFournar”

   Trempes les earottes où le,nais dans l'huile puipanais s'en régalent quand ils sont miette odes danstes les taches dont les mains sont |p Talettes de flocons de maïs

     

‘ comme suit: 08 Vous AVez ajouté | auxquel.
les patronsdu “ReiisJournat"émvoyerie comes dete cou oT devant imprégnées après un travail d'ate-| 12 petites carottes où petits pa. poivre. Disposez-les a et lyMsiblement nom adresse, taille et No du patron désiré, et edresser le lier ou de laboratoire. Pour cela, on nais entiers, evits sous un gril modérément ch 998fout au “Petit Journal” Service des Patrons, 1262 Saint-Denis, Montréal. n’a qu'à froiter les mains avec une

|

M tasse d'huile, de margarine ou

|

faites griller arent chaud of
petite quantité de gelée, qui, péné- , qua cede beurre flocons de maïs soient griltee 168

Jé tasse de flocons de maïs fine-|viron 5 minutes, Au *utilsment émiettés cuisson, arrosez à de ia
1 cuil. à thé de tel l'huile qui reste,
% cuil. à thé de poivre Recette pour 6 portions,

|Rhumes de 4j?f,
Poitrine, Toux <ÿ;
si ; 2 &e l'iritation des branches fant .. . commence immédiatement

trant dans les pores de la peau,
s'incorpore avec les matières gras-
ses qui s'y trouvent enserrées; on
lave te avec de l'eau chaude
et du sa de Marseille, et on a
les mains parfaitement détergées et
assouplies,

  
Bijoux en fleurs

Mers, bracelets où broches, qui don-
nent une note imprévue et gale A
l'ensemble le plus sombre.
Les fleurs du printemps insptrent

Jeurs créateurs et nous verrons de
eouples guirlandes d'aubépine, de
Pâquerettes ou de myosotis s'en-
rouler à nos bras ou encercler no-

 

h à les souffra:tre cou. leurs ou de la constriction mus- heaiopou putasculeires, Maman, soulagez ses de longue date du VapoRub,souffrances par un ‘’massage Pour obtenirtous les effets salu-Vi ub’ taires du “massage VapoRub"râce à ce traitement plus frictionnez pendant 3 minutesMONTRE-BRACELET complet, l'action cata avecduVapoRub, L'IMPORTANTEvous Dames où Messieurs vapeurs, du Vicks VapoRub, [ON COSTALR DU DOS, ninsiFouraventsde 2 bee PTE pius effcacement dans les que la gorge ct la poitrine; mettez-
fum “VIENNA” de 188 à
Me. Aas! COUTRLLERIR

respiratoires irritées, en une couche épaisse sur la pois
3G Morcs. Bervice de vataselle, Camera, ote.

ré
pandant ses vapeurs médica: trine, et recouvrez d'un linge
menteuses tes... STAR

|

chaud. SOYFZ SÛR d'emploser le
la poitrine et le dos, comme un véritable VICKS VAPORUD, qui a

Demandes notre
CATALOGUE DE PRIMES peou emplitre réchauf- fait ses preuves.PARFUMERIE SOUVENIR

Aucun lavage n’est complet sans...

SUNLIGHT
“EXTRA-SAVONNEUX”

   J

 

    

  
  
  

   

   

Patron no 3368. — Méme les
toutes petites sont fières, quand
arrive la saison nouvelle, »
voir avec de nouvelles et gentil-
les robes. Celle que voici, avec
son appliqué et sa coupe en V
est tout ce qu’il y a de plus
nouveau et de plus charmant. De
lus, le pli creux donne de

Famplear sans nuire à la ligne.
Le patron no 3368 est établi

ur 6 mois, 1.-2.-3 et 4 ans. La
ille 2 juiert 1.3 verges de

tissu en 35 pouces de largeur
pour la robe, % de verge de
contrastant pour le coliet et %
de verge pour "appliqué. Le pa-
tron de l'appliqué est inclus.
_———
‘fr LA GRIPPE et le rhume cau-
sent une perte moyenne de dix
Jours de travail par année pour cha-

  

Patron no 3272, — Peu de mo-
dèles seront aussi bien accueil
lis que celui-ci par les mamans
coquettes pour leurs fillettes,
au printemps. Cette robe de sty-
le paysan est d’un charme t
jeune et de plus, elle est facile
à faire. On pourra, selon l’âge
de la fillette, apporter queiques
modifications à l’encolure ainsi
qu’à la longueur des manches.
Le patron no 3372 est établi

pour 6.-8-10.-12 et 14 ans. La
taille 8 requiert 2 verges de tis-
zus en 35 pouces de largeur
pour la robe et 1.% verge de
petit volant pour la garniture
de l'encolure carrée et des man-
ches.

TAPIS! TAPIS! TAPIS!

 

pour les endroits très sales du linge

que individu. | Tapis tweed, “Broadloom’’ re-

asparde| TeCapiehRESrise. Soulagé par
'YONIQUE: LAXATIF & AMERS |

Catalogue et informations

Pas d'appétit? Maux de the, bilieux. indiges- vétements des

   sur demande
Les grondeurs, toutes les

loc? Si causé constipation, ayes confiance,
1e Herbes (adigènes de Blas. Tonique:
TIF ET AMERS. Neuf iogridicnts

origine végétale sasurent see 4 ACTIONS—
1) irrique: reine, intemtné, (2) tonibe : appétit,

@stomac, (3) simule: flux biliaire, side à la
ion, (4) aide à éviter le gaz. $1.00, 0c, 25¢,

HERBES INDIGENESDE BLISS 

 

ANGLO-FRENCH
CARPETCO.

Edifiee Drummond, Montreal

PLoteau 5846

 

UNE TASSE
LE CONFIRME!

Chez votre épi-

cler, en paquets

de 7 ot 12 onces
le-sinsi que dane
fos sacs 3 thé
PILTRE améliorés.

Jrotiens contre les
meubles on le

poêle.

T linge se salit beaucoup et aux mêmes
endroits, de semaine en semaine. Tout

savon ea poudre, en barre ou en flocons
enlève la souillure ordinaire du linge,
Cepeadant, il vous faut le Sunlight “extra-
‘savonneux” pour les endroits où Ia saleté
est incrustée. C'estque le Sunlight
«savon Soleil-atteint la saleté
en un instant et sans dur frot-
tage grâce à sa qualité “‘extra-
savonneuse”;
Appliquez une mince couche

de Sunlight sur la saleté. Au
lavage, cette pellicule de savon se

  

 

  

 

écoliers!

   

   

transforme en une mousse riche qui déloge

le saleté rapidementladétrempe i

ment. C'est là le méthode de lavage Sunlight

—un moyen efficace de rendre votre linge

d'une propreté immaculée,en toute sécurité.

Le nettoyage domestique, les lavage

complète-

vous tront faciles quand

vous Le du Sunlight “extrs-

savonneux” pour vous aider:

Vous épargnerez de l'argent

aussi Car la pureté du Sunlight

protège les tissus les plus

délicats. Il protège vos mains

aussi

Vous ne pouvez vous passer du SAVON SUNLIGHTnism

——er

rer

rer

pe"   



  

 

  

               

  

    

  
   

   
   
   

  

  

   
   

   

 

    

   

    

    

  
  
  

   
   

  
  
   

   
  
  

   
  
   
    

   

   

   

   

  

Voici un excellent dessert qui

me conserve, 8e met facilement

en boîte el que vous pourrez

envoyer à vos soldats. Pour le

aire, il vous faut: 2 oeufs. —

k de tasse de sucre brun.

& de fasse de mélasse pure. —

% de taxse de graisse ou sain-

doux fondu. — 2.4 tasses de

jarine, — # cuil. à th£ de poudre

à pâte. — 1 fasse d'eau bouil-

lante. — £ cuil. à thé de gin-
gembre. — 1,4 cuil. à thé de
clou. — *» cuil, à thé de muscade.
— 4 cuil. à thé de soda à pâte.
13 cuil, à thé de sel. Battre les
veufs et les ajouter au aucre,

# la mélasse et à la graisse
fondue, Puis, ajouter les ingré-
dunts secs, auparavant bien
—  

Yes fonctions de la peau sont
multiples; elles ont une impor-
tance de premier ordre. leur
amoindrissement ou leur perver-
son est presque toujours la cause
arginelle d'un grand nombre de
maladies, 11 est done naturel que
l'hygiène apporte dans l’entretien
de ce précieux tissu des soins
minutieux.

l'hygiène de la peau est très
empliquée; une foule de modifi-
esteura peuvent agir sur elle.
Fort heureusement, nous possé-
dons des moyens variés pour ex-
ciler et entretenir ses fonctions.
la souillure de l'épiderme est

inévitable; en plus des sécrétions
dent l'accumulation est rapide, le
contact avec le milieu ambiant,
tantôt direct. tantôt maine abaolu,
du fait de la protection des vête-
ments, contribue fatalement au
developpement des maladies épi-
seminues, par les poussières, par
les micro-organismes de toute na-
ture dont l'atmosphère est viciée.
Une première obligation nous est
donnée de débarrasser la peau,
bar des ublutions fréquentes, de
fous ces produits dangereux. C’est
l'indication que remplit le bain
têde, ne donnant aucune sensa-
tion désagréable de chaleur ni de
froid, rendant au corps toute pro-
reté en enlevant les concrétions
que la poussière et la sueur accu-mulent, Aces ablutions générales
doivent nécessairement être sjou-tees des ablutinns locales, d'autantplusfréquemment Tépétées que

   HERMETIQUE!

   

SETN h
mélangés et tamisés, et enfin,
l'eau bouillante. Cuire à four
modéré (350 deg. F) dans un
moule bien graissé ou dans des
moules individuels, pour 30 à 40
minutes.

REMPLISSAGE AUX
ABRICOTS

Entre deux gâteaux au gin-
gembre, vous pourrez mettre le
remplissage que voici: 1 tasse
d’abricota secs, cuits et coulés.
— 3 cuil. à table de sucre. —
quelques grains de sel. — 1 tasse
de crème épaisse ou de lait con-
densé. Couper grossièrement les
abricola, ajouter le sucre et le
sel. Fouettez la crème parfaite-
ment et l'ajouter aux abricots
cuits. Etendre ce mélange entre
deux tranches de gâteau.

Hygiènede la peau
l'exposition aux impuretés est
plus grande, que les sécrétions
sont plus abondantes, et les frot-
tements plus forts. Pour ces la-
vages, l'emploi de l'eau bouillie
tiède parait donc pleinement jus-
tifié.

Les savons sont, dans ce cas, les
meilleurs des adjuvants. Toute-
fois, un choix s'impose Nous de-
vons à peine signaler que les sa-
vons durs, à base de soude, sont

à base de potasse, doivent être
absolument rejetés. Nous donnons
la préférence au savon de Mar-
seille, à l'huile d'olive, dont la
célébrité est ancienne; il  émul-
sionne et enlève les corps gras de
la peau et les impuretés adhé-
rentes. Son abus neat dant
pas sans quelques rs incon
nients: it "modifie ae acide de
la peau, la rend sèche et, à la

a,
1+
-

 

 

FOURRURE DE
QUALITE

“BOLEROS“
Manteaux faite sar erdre

sax plea bas prix.

CREATIONS. REPA-
RATIONS DE TOUS

GENRES

  
     

20 uno d'expérience

LOUISE

Monfambault
1558 Ht-Denis (pris

Demontigny).

HArbonr 4899  

seuls utilisables; les savons mous,|

 

 
         

   

Malfieur qui n’en
est pas un
—

Depuis, que le métal si précieux
sert presque exclusivement pour
In défense nationale, les sacs à
main n’en sont plus garnis. Il ne
sont pas pour celà moins élégants!
Au contraire, on imagine toutes
sortes de fantaisies nouvelles pour
tenter le goût féminin. Le sac à
main qui appareille le turban re-
vient A la mode... et vous pouvez
facilement confectionner les deux
vous-même. Choisinsez un tissu
lavable de couleurs gaies. Et de
temps en temps, plongez-les dans
la mousse riche qui garde aux cou-
leurs Jeur éclat et leur fraîcheur.
Vous verrez comme vous pouvez
très bien vous passer du métal et
que votre chic 3 perd en rien}

Contre le mol de dents

D'après un docteur norvégien, le
meilleur moyen de combattre les
maux de dents est de mâcher l'écor-
ce de cannelle. Si l'écorce est de
bonne qualité, elle détruit la sensi-
bilité des nerfs et arrête immédia-
tement la douleur. Une solution de
% onz. de bicarbonate de soude
dans un demi-verre d'eau tiède
employée en gargarismes à de
courts intervalles, soulage un peu à
condition qu'il ne s'agisse pas d'une
crise aiguë,

 

longue, peut contribuer à la for-
mation de rides. Le savon blanc,
sans addition d'aucune essence,
est le meilleur, quelque charme
que puisse offrir l’oeil et à l’o-
lorat un savon parfumé, de colo-
ration agréable. Les composés
chimiques, les éthers odorants, qui
remplacent le plus souvent dans
le commerce les parfum naturels
ne laissent pas da présenter, ainsi
que les matières colorantes, de
nombreux désagréments, et nui-
sent à la conservation et à l’inté-
grité de la peau.
La toilette avec de l'eau bouil-

lie alcoolisée est d’une excellente
pratique. L'alcool, par un méca-
nisme un peu différent du savon,
détruit en les dissolvant les grais-
ses, accumulées. Son emploi à
l’état pur doit, toutefois, être dé-
conseillé: c’est un déshydratant
énergique capable de mortifier et

  

de rendre cassant l'épiderme Je!
moins fragile.

sorerses  - +
pure EN COULEURS

{ LE PETIT JOURNAL, 22 mars 1942 if

I! fut un temps où le charbon était
considéré comme infernal
Savez-vous qu’il n’a pas toujours len raison de cette “offense”. C’est

fait bon d'employer le charbon pour
le chauffage ? C’est seulement sous
le règne d’Henri III d'Angleterre,
que la bouille fut utilisée pour la
première fois comme combustible.

Les habitants de Newcastle, qui
avaient obtenu l’octroi d’une charte
leur permettant d'en extraire de
leur sous-sol, n’en devaient guère
profiter, car leurs maisons ne com-
portaient pas de cheminées et la
fumée qui montait du foyer s’é-
chappait tant bien que mal par un
trou pratiqué dans le toit. Il y eut
de ce fait tant d’asphyxies et d’ac-
cidents bizarres que la charte fut
retirée par Edouard IV, lequel in-
terdit formellement le charbon de
terre pour lex usages domestiques.
Quiconque ne tenait pas compte de
cette interdiction était passible
d'une amende. En cas de récidive,
les contrevenants allaient en pri-
son. Et l’on cite le cas d’un Lon-
donien qui fut pendu haut et eourt, 

que la superstition s’en mélait et
que l’on soupçonnait de sorcellerie
quiconque trouvait le moyen de ré-
sister aux mystérieuses et néfastes
émanations des feux de houille!

L'installation des cheminées mit
find ce bizarre ostracisme, mais il
allut un certain temps pour que
Ia houille détrdnit le bois en tant
que combustible. Au XVIIe siècle
encore, on s’en servait assez
Par contre, il n’était pas rare de la
voir entrer dans la fabrication de
certains ustensiles de ménage et la
chronique de Wigan décrit un dîner
qui fut servi dans de la vaisselle
en charbon de terre que les convi-
ves jetérent au feu après le repast

de Le plat est amer de sel:
Plongez dans le centre du plat un
morceau de sucre, i le 40
secondes, enlevez-le ensuite. Le
sucre absorbera le sel qu'il y a
en trop.

VOUS SERVEZ Du MEILLEUR PAIN

À VOTRE FAMILLE QUAND VOUS CUISEZ
AVEC LA LEVURE FLEISCHMANN FRAICHE!

 

C'EST CE QUE DISENT 4 GENERATIONS
de ménageres canadiennes!

@ Depuis plus de 70 ans, la Levure Fleischmann
fraîche est la préférée des ménagères canadiennes
parce qu'on peut toujours s’y fier pour obtenir du
“vrai bon pain”—dupain à mie fine, nourrissant et
savoureux! Ne risquez donc pas d'avoir du pain
pâteux et indigeste. Si vows Cuisez À la maison, fiez-
vous à la Levure Fleischmann— et votre pain vous
attirera des éloges! Demandez-la chez votre épicier! 

navires de guerre
* .

britanniques
Une desrniption de l'engin de guerre

baque photo, montée,

  “tpitiire" rare,Volante

“Tomehawk'

POUR AVOIR PLUS DI VITAMINES— PLUS D'ENTRAINI

Menger chaque jeur 2 géteaux de Levure FLEISCHMANN
fraiche. Cotte lovers ost une excellente source naturelle des
vitemines du complexe B.

FABRICATION CANADIENNE

St
Mélacee BEMA

Parce que c'est le jus pur de la célèbre
canne à sucre de fa Barbade, la Mélasse
BEMA est idéale pour sucrer. Elle peut
être avantageusement usagée dans le thé
oule café. Elle est délicieuse sur des céréales
et donne un goût savoureux aux gâteaux,
biscuits, tartes, poudings, etc.

    

    

 

een
la saveur

ne peut
s'en échapper

“Herriense”° © Bell “Alrosohra”*
. “ ”

“Ring * . H.M.C.8
« et plusiowrs autres

Pour chaque photo désirée. en-
voyez une étiquette complète de
“CROWN BRAND” au dus de le-
quelle vous aurez écrit votre nom,
votre udresse et g
le nom de la pho-
to désirée. Adres.
ss le tout A
Dépt. 14, The
Canada Starch Co.
Ltd, essier pos-
tal 129, Montréal.

À table servez souvent la BEMA.
Employez-la dansla cuisson. Elle
est non seulement délicieuse et
appétissante mais riche en fer. et
eutres éléments nutritifs.

   
   

   

        

    
  
  
    
       

 

LeMARS ROLE ee

  
  

 

  Ecoutez Edgar Bergen-Charlie McCarthy au pro- LE SIROP
Somme radiophonique Chase & Sanborn chaque CROWN BRAND

nche, réseau Radio-Canada.  
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LES NOUVEAUX FILMS
CAPITOL — “All Through The Night",

cette semaine au Capitol un excellent gramme double. |Ë
Le Jus and film, “AU T gh The Night,est un spectacle
de la meillewre veine dans le genre des romans d'espiennage. Ce fit |
est l'histoire d'un bandit qui lutte contre des agents de la Gestapo
aux Etats-Unis. Sa tâche est d'autant plus difficile que la police Je
soupçonne de meurtre; les recherches continuelles dont il est l’objet
le gênent singulièrement dans sa lutte contre les espions. Tout en sur-
veillant les agents de la Gestapo, Bogart réussit à résoudre le Le
blème du meurtre. Tous les acteurs de la distribution jouent areo brio,
A noter ls jex de Bogart, celui de Peter Lorre, de ConradVeidt et de
Karen Verns, jeune artiste d'une grands boauté qui se tire très bien
d'un rile de premier plan. “Mexican Spifire « Baby”, awe Tden Ervol
et Lupe Veles, dans les principans roles fait vine les epostatonry à
gorge déployée.
LOEW'S — “Ball Of Fire”,

Ce film est Tune des plus brillantes comédies tournées & Holly-! 4"scood depuis plusieurs années. C'est l'histoire de savants professeurs |* d'université qui veulent composèr un dictionnaire sur l'argot améri- i grcoin, Au cours de leur travaux, ile s'aperçoivent que la langue du

|

George Formby, en vedettepeuple évolue constamment, à tel point queleur dictionnaire sera cette semaine au System dans! certainement démodé quand ils l’auront terminé. Afin d'a, ndre les| uf Ses Ice”, en programme/ derniers néologismes du langage populaire, le savant Gary Cooper double avee “Algiers”, qui metSnvite une danseuse de cabaret à lui donner des lecons d'argot. Cette Charies Boyer en vedette.danseuse, Barbara Stanseyck, devient à son tour un professeurfr2ait bien des choses. Naturellement, une intrigue amoureuse viendrabrows 8 cours fr Victor Moore, le brillant co-; funAnen Tsanon médien que nous avons vu dansja chanteuse de cabaret. Le tout se termine heureusement apuirianaPurchase”, reviendrade la plus heureuse façon du monde. Une comédia qu'il ne faut pas

|

à l'écran dans deux fümemanquer.

   

  

   

  
  

  

    
  
     

   

   
        

     

  

Paramount, mdhinhe Up” et“a ”PRINCESS — “Volley Of The Sun”, rome

Tan

 

Pour ceux qui aiment les histoires de cowboys et d'Indiens, celle-là A LA SALLE DE DANSE REX_ un est une fameuse. Lucille Ball et James Craig brillent à la tête de| Dimanche soir, je 22 mars. les frèresToute une série de très bons acteurs, qui nous fon
   = a oe oe hee it passer par toutes

|

Thomas. maitres de cérémonies, présen- M. T-Maurice Jacquet, compositeur of chef d'orchestre bien
des joies ct toutes lesangoissesdesPouleTrésdangersdes guerres

|

oa!leurmplleurscourse dsween

|

conne des Montréalais, qui vient d'être engagé à Ven York
rontière y a trois-qua cle.

I

s'agit d’un treur eym-

|

emotion spécial Jiri . Pt
pathique déjouant les noirs complots d'un rénégat, lequel s'est fait aimer pour l'orchestre complet Ts accompagnera la « evra
d'une beauté dont il est indigne. Vous voyez ca d'ici, photographié au chanteuse Grace Moore, à son récital du 21 avril, au Forum,
milieu de la grandeur des montagnes du Nouveau-Mexique. Des cen-taines d'Indiens Apaches, Taos. an-Juans, Taos ot Tesuques ont pris  —part à l'action. C’est un film selon des formules sûres i obtiennenttoujours leurs effets. — seconds production, “Sing Your WorriesAway”, est absolument fidèle à son tit +.

REMIS A L'AFFICHE
SAINT-DENIS — “Les Mystères de Poris”’

=22

Tysteres

deTari

Ce film n'a pas besoin d'une longue présentation. Qui dans sa jeu-messe n'a pas lu le fameur roman d'Eugène Sue? Qui n'a pas Pleuréeur le sort de la petite “Fleur-de-Marie” et n'a pas voulu tuer cetteterrible “Chouette” qui fait tant de mal à l'enfant. Ce sont là de mer-veilleuxz souvenirs d'enfance et le cinéma a eu bien raison de reprendrecette oeuvre populaire pour en tirer un film de belle facture. Pour Dfigurer les nombreux mages de cette histoire palpitante on afait appel à une pléi d'artistes. Nommons Constant émy, LucienBarowz, Madeleine Ozeray, Henri Rollan, Lucienne LeMarchand, Raoul;Marco, Marthe Muszine, Rolla Norman, er Karl, Marcelle Géniatdans le rôle de “La Chouette” et Raymond Cordy,Le second film à l'affiche est “
Fernand Gravey, Marcelle Chantal,
l'avenant.

AUX VARIETES SAINT-JACQUES   
|

Antonia, romance hongroise”, aver :
Jean Worms ot une distribution à

RETENU A L'AFFICHE
PALACE — ‘’Johnay Eager” .

Robert Taylor compose, dans ce film, l'un des meilleurs rôles desa carrière. Quant à Lana Turner, “glamour girl” bien plus qu'actrice,

|

IRelle ajoute une note de fraicheur et de jeunesse à un film qui sans

|

Jelle aurait peut-être Line atmosphère trop lourde, Dans ce film, RobertTaylor est un bandit redoutable qui fait mine de refaire sa vie. Ilcontinue cependant à cotoyer le monde de la Pègre, quand il rencontremne jeune fille d’une grande beauté, Lana Turner en la circonstance,et malgré lui il en devient amoureux. Pour œ'en libérer, il tente de lacompromettre dans une affaire louche, mais il n'y réussit pas. LesPéripéties se déroulent à vive allure. Le dénouement est sensationnel.Beau film du geare,

TIZOUNE et JULIETTE BELIVEAU, deux des «+» ont
les plus en renommée à Montréal, Qui seront au Mare}+ =

Jacques, ce soir, dimanche.

VARIETES SAINT-JACQUES

.
|

SALLE DU MARCHE ST-JACQUES °Lit"
DIMANCHE 22 MARS A 830 PM.

 

  

   

 

 
 

  
 

  

 

; TIZOUNE ET SA TROUPEAU PROGRAMME

|

|Reprisedes “Amants de > Effie MACK — Paul GUERTIN, maître de cérémoniesBATTEZ 4 AS Mayerling”, ce soir,
} ARTISTESINVITES ns SWEET- au Monument A la salir dr danse Rex. dimanche | “ois ebEEE BELIVEAU nou "aban: (i

me ”
; e : _ ù . CRASSA. eeeLa présentation à Montréal comme à Font cie Santor cette ° fr célèbres comédienne hi Neate Atos

Québec des “Amants de Meyerliag”, pièce salle de danse pius semeau, ®
et

en trois actes et 10 tableaux de Jean Dec au - JXNON CUANPOUX of me emsemble: CONCOURS pour dimes og
Pos à (té un triomphe populaire. À Qué-

|

numéros d'amateurs et de variétés les

|

@ demoiselles — Compliments bu restamrami CHURCHILL DANSANT, !ooMoparclePrisentépar Ia Comédie Mieux choisis tels que Ganse à cle- st, ree Owtarie, pris Cartier. NA
&t Les qu'ait eonnues le PaisisMontesim.À gedunEEscrobaties. La course des cobarets d'argent des liqueurs CORO

nt y catdane remporté un aue- sera sous I'habile direction musi. N'eublies pas de vous Wffeurer des rapesivs Corous.poaftorAgrysDimancheet vam,

|

ed W-

0

mutelonsannwa Admiosion générale: 309 — Riservie: 408 (laze rompri:des centaines de personnes ne purent ob.

|

heures de le. Danse de minuit à Pour réservations appalez LA. 6917 La coir eu mar. FR. 0088
tonile places pete déirabent. C'est [2 houres. 100 midges rénervée. Venez de dimanche midi à T brea ché St-Jscques.3 JURE bon dedonner une dernière.cette BeamirEtdevoudivertsLed PORTES OUVERTES A 7 HEURES P.M-
dimanche soir. le 22, au Monument. Ia vie

—

Salle de D Rex | CANGRILIRII
e Danse Rex N GRILL1331 STE-CATHERINE EST — TEL.: FR. 0627 AMERICA EST GRI: ve

out

| route DIMANCHE SOIR, 22 MARS “SPRING TIME REVIEW OF 1942"Li — Berners Goulet 1 du “ les” 8 heures de spectacle inoubliable
ANT FN VEDETTEœedonnétous[esfeuâlsà 430pin Les frères Thomas présentent les DOROTHY KELLERGiunta posteCNAC. La.za Zz 0 Zz 0 -— VARIETES Dansesse à claguettes Ia plus rapide en Amériquelangerie Provinciele, commanditetre

STEPHANIE & CRAIG, danseurs.
du ProgrammeGesure que tows 2 grands sketcha comiques avec e © STAN CARRUTHFRS,

a re coneur-

s Y L
”

; Tents Gansla ii reçoivent un pris ZOZO ET SA TROUPE ° SILVIAAPPELL, maitre de cérémonien.~ fe mainevide.OnvemuseTerre 216 NUMEROS DE VAUDEVILLE 158 — SPECIAL LES “SIX NOADES SISTERS"Toon Pens gua fatre un peu d'er- SAMEDI SOIR, 21 MARS CUISINE DE RENOM
gent en ve récréant de le metle ’

hop-suey, 60c-
re feçon possible. Grande soirée de danse du bon vieux temps et danse moderne — Spécialité: Filet mi Poulet rôti, C a1

TE“RoadTo

Morscoe”,somidis W. Carrières et ven 8 musiciens, 15 REPUESENTATI INS TOUSLESSOIR E res 1°.! ADMISSON: SAMEDI ET TAXES ET VESTIAIRE y dimanche eure — T's ERS PM.
2% £ SieEng | DIMANCHE +» +r.» 20e COMPRIS. REVUE PROFESSIONNELLE, §5 Bes Hops ot Dorothy
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INEMA Au Palace
AU CAPITOL

“All Through the Night” a pour vedettr
le puinsant acteur Humphrey Hogart, nui
vient d'obtenir un très vif suecèa dens
“The Maitese Falcon”.

Hogart, en ex-bandit, est cette fois le
Personnage symputhique du film, car il
lutte contre les espions de la Gestapo et
les colonnards aux Etats-Unis. Barton
Macl.ane est son partenaire, tous deux en-
toures de leur unclenne bande. Peter
Lorre, Conrmd Veidt, Judith Andermon,
Kaaren Verne contribuent aussi à animer
Faction intense de ce film.
“The Mexican Splifire's Baby” au mème

programme, nous ramènera Vardente Lupe
Velrz et le romique Léon Errol. Ce film
continue Ja série d'aventures de lupe, avec
un orphelin de guerre chargé cette fois de
1éronciller des epoux.

AU LOEW'S
fiary (woper et Barbara Btanwyck so

partagent les honneurs de la distribution
dan le fim “Hall of Fire”, à l'affiche
su cinema Loew's,. ‘ E La dutcibution de co fimgroupe Dan |

3 Andrews, len Jenkins, r Homolka,shrey Bogart, tenant en respect des agents de la Gieatapo " A Ne 5 nr
Huscène de “All Through the Night", à l'affiche en NeLE EE eeM; shal), Leonid Kingnley, Richard Mayden, t I JL urner dans une scène de “Johnnpremière au Capitol. Aubrey Smith, Dan iriryes, Ralph Petra | Tetbert Taylor et Jana Turner yet Kathleen Howard. Le rôle € Kayer” qui garde l'affiche une deuxième semaine au Palace.

Gary C i ite ' =savant profmerur accipé À recveillie de Les 2 frères Cagney
documents pour le rédaction d'une mou- .velle encyrlopédie sur le langage populaire changent de compagnie& 4 sux Etats-Unis. Harbera Stanwyck joue —e

HOLLYWOOD, 21. — L'acteur

 

 

   
   

 

   

   

     

  

  

 

  
  

 

  

 

   

   

 
 

le rôle d'une chanteuse. De la rencontre
de cvs deux personnages surgissent les si-

 

tustions les plus amusantes. | James Cagney et son frère William.
- ; producer, tous deux emploi de
AU AU PALACE {la compagnie Warner Brothers,   i isser cette compagnieDans Ie fim “Johnny Eager, au sarde Vicnnent de laisser cette compag!¢ < M

l'affiche du cinéma Palace, les premiers pOUr Offrir leurs services au
(INEMA rôles sont tenus par Robert Taylor et Lana United Artists. James Cagney ter-

‘Turner. C'est la première foin que ces deuxA e minera cependant le film qu’il est

IMPERIAL {riormeme,oz,4 Len train de tourner à la Warner
nold, Van Helfin, Robert Sterling, Patri- | Brothers et qui a pour titre

. . ris Dane, Glenda Farrell, H O'Neal,

|

+ .Une scène de |Diana emis 11 RarryNeon” C0

|

“YankeeDoodleDandy”,
. 3 A Robert Taylor y interprète un rôle sem-“One Foot in babiacelui qu'onJulavait confié danc * Le cinéma perden” g “Billy id, ui un ‘’gangater”|Heaven", avec |rate ne ne en EEESR outre marchéAlartha Scott |ner te prenant pour un bandit et se trou. —ot Frederia sant impliquée dans un assatéinat truqué. HOLLYWOOD, 21. — Avec la

Mareh, chute de Batavia, le cinéma amé-
l'Impérialmet- AU PRINCESS ricain vient de perdre un autre

NP “Valley ot the Ban” wt une romedie | marché. Les grands studios d'Hol-
tra à l'affiche |joure par Lucille Ball. James Craig, Sie lywood encaissaient chaque année

Q ‘ Vediie Hardwicke, Dean Jagger, Peter’ > 5demain, lundi. Whitney, Hilly Gilbert Tom Tene. Antonin à Java des recettes de $1,500.000
Morens ‘(rorge Cleveland, Hank Hell e: et plus. Partout où ils s'instal-

| Huhard Firke, L'action pe pause peu après lent, les Japonais défendent la
la guerre civile américaine, conflit d'a- Sth . éricains.ant entre uh seout amen. | Projection de films américainsRa moar surg a a

in uge, —_—
rine Year Worries Away”, le film en Havoc. Buddy Elsen, Patsy Kelly, Dorothy
musique qui complète le programme, nous Lovett, Sam Levene. Margaret Dumont.
transporte dans le milieu théâtral du Mormen Conway, Alvino Rey et son oi-

|Hiusdway. On y verra Bert Lahr, June chestre et Les King Risters.

 

 

    
  

  

 

 
 

 
 

    
NF oF UN COUPLEUN FILM PAR SEMAINE DYNAMIQUE!

“L'industrie forestière”
(Sou. cette rubrique, nous donnons,
chaque semaine, quelques détatls sur
l'un des films réalisés par l'Office
National du film, & Ottawa. On seit
que ces ims sont 4 la disposition
es sonnes re: sebles désireu-

ses d'en donner des représentations
hors commerce.)

     | Film sonore en blanc et en noir,
dont la durée de projection est de
21 minutes. \

Il est le premier d’une série de
films ayant pour objet de faire
connaître à la population du Cana-
da les possibilités de leur pays en
fait de ressources naturelles.
Ce film souligne l’importance

de la forét canadienne dans l'ef-
{fort de guerre de la nation, et
| fait ressortir le rôle de premier)
«plan qu'elle est appelée jouer
dans l'œuvre de reconstruction
sociale qui suivra la guerre.

; façon irrationnelle dont on exploi-
fiche tait autrefois les ressources fo-
tan- restières est fnise en opposition '

avec le soin attentif qu’on apporte.
- Sujourdui à préserverlesrégions

isécs. On trouvera plusieurs
Au Princess manières de contribuer à la corser-

hE TC aL 54 vation de notre domaine forestier,
- aM Wi qui constitue une part si précieuseas ; x ts J

. La Ja x ns.

à “ -

OGART
CONRAD VEIDT + KAAREN VERNE

ALLIHROUGH

 

      
     

 

! ue aes ue de la délicieuse comédie “Ball of Fire”, à l'aotLocus, cette semaine, et qui met en vedette Barbara
wyck st Gary Cooper.
 
 

JE L'AIME... PARCE QU'IL NE
SAIT PAS EMBRASSER !u patrimoine canadien.

(IMPERIAL
Aujourd'hui

Elisabeth Bergner — Randolph
Seott

“PARIS CALLING"

 

L

Deuxième film
“THE WOLF MAN"

Commençant lundi
Fredric March — Martha Scott

“ONE FOOT IN
HEAVEN"

Aussi suprogram:me

“WEEK END FOR

 

 

 
     vas 4 THREE"

Lue La) x NR ERTA 0 Fr TT"¢ille Ball et James Craig, dans une seine de “Valle 30. "30-40

 

   " 4 the
tn", que le cinéma Princess vient de metire à veffie e
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AUX VARIETES MONTCALM

   

   

  

 

Teddy Burns, artiste de la rade. Arthur Pétrie, comédien dien consu,
qui prendre part eu grand specle-

cle des Vartétés Montce!m, diman-

che soir, 25 mars.

AU CAFE AMÉRICAIN

Le 8%2d

l'un des comédiens qui fait rte
de la troupe aur Variétés
ceilm, Saite Montcalm, coin

rimier et St-Zotique.

Aux Variétés Saint-Jacques,
ce soir, dimanche, le 22

 

Le public em aura encore pour som er
gent. ce soir. au marché Saint-Jacques. Les
deux grands comédiens Tinoune et Juliette
Beliveau vous ferent tordre de rire. Une
nouvelle coméde vous les montrera dans

      

 

   
     

   

 

  
   

L HORAIRE DES
SPECTACLES
CAPITOL — “All TN A the
Night": 11 RB. ¢4, 3 A. 66, CG R.
M. 8h. 6.
“Mexioan Spttitre Bady”: 18 N.
ERENER 20.
LOEW'S — “Ball F-§ :
NIGER 9, 6€ h. 39. 9 h. SO
PALACE — ‘Johnny & : in
N10. IR 6 6 à. 25, N. 65.
9 à. ét.
PRINCESS — alley of the
Sun”: IT k, 36, 1 A. M, 6 N, 16
Th 10, 10 A 85.
“Sing Your Worries 4
1h 59.20 50.5 h45
SAINT-DENIS -- “Les Myet
de Peru”, 1208, 312 4M,
9.51. “Antonto”, à 1.39, 8.06, 833.

GRAND SPECTACLE
AUX VARIETES LUXOR

—_—
Une autre grande soirée de Variétés aura

lieu à Ia calle Luror. rein Mont-Royal et
Paplarsu, dimanche soir. je 22 mars. à

Aurel Dumont. directeur artistique bien
comau, présentera un rend spectacle de
trom heures auquel premdrest part 25 ar-
tistes dont les T fameux comddiens Bwifty,
Manda, Pic-Pie, Tisune je… fils du fa-
meux comédien Tisoune. Paméle. Balloune
«

premier
Brown et Brown, artistes sur patine à
roulettes de New-York, los trois Max,
champions danseurs également de
York, Larry et Jouee, ete. ote.

Si nous ajoutons les nome de nos quatre
wrtistes invités: Tieoune Jr. Alice Robie de
ln radio, Ti-Toune et Marcel Clement. la
voix de ls romance, c'est vous dire que
le spectacle sera complet. sans compter le

New. J

        

     

des rôles tout à fait particuliers. et leurs
Téparties vous feront passer d'agréable
heures. Les habitués des Variétés Saint-
Jacques auront aussi l'œccasion d'enteu-
dre les Joyeux Montagnards. du poste
CHLP.. dans des numcros de chant du
bon vieux temps: on les verra nussi dans
des danses d'autrefois. Vous serez char.
més des danses dun socurs Sweet ainsi que
de leurs différents numéros de chant Lau
Paul Bourassa, des disques Starr, vous
intéressers, lui aussi. au plus haut potat
—Yy

Au El Morocco
—_—

Belle Baker. chanteuse ot comédienne
de l'ecran et de la radio, sera au pro-
gramme de vaudeville du cabaret El Mo-
Tuece, vendredi prochain. En attendant. le
programme sensationnel qui met Benny
Fields en vedette continue d'être le mé
me et d'attirer les foules au cébaret. Tous :
les autres. AL Bernie. le maitre de céré-
maim, Carlos et Carita, Robinson et Mar-
tin ainsi que Jack Demny ct som orches.
tre continuent de faire les frais du spec-
tacle,

Viendrs egalement avec Belle Baker, le
eFlèbre Lee Dichson, maitre de cérémonies
très populaire a Hollywood et qui = teurne
lusieurs films. dont l'un avee Ruby Ker-|
kr lt eat un chanteur et un danseur de!
trés grand 1 y aura également:

danœurs modernes de talent.

& Rita Hayworth, ancien man-
mequin des grands magasins de
New-York, aura pour partenai-
res dans “Cover Girls of 1942”,
deux heautés dont le métier con-
siste à poser pour les photos que
lon met en page frontispice des
gra magarines. Ce sont Jinr
Falkenburg et Janet Blair.

A V'Arcade

Dorothy Keller la plus rapide
danseuse à claquettes de l'A-
mérique, qui sera en vedette
dans la grande revus pré-
sente le Café Américain et
qué  s'intit “Spring time
review”.  Plusieure autres
bons numéros venant directe-
ment de New-York sont austi

au programme.

Occasion unique
pour les artistes

|

sort qul l'attem

rende comédie: “Un jour à l'école”,
d'Aurel Dumont, mettent on vedette Bwif-
tr, le populaire protagoniste du rire

| Comme toujours, Lee Burke et sow dix mu-
siciems feront ban frais de la musique.

la direction de la salle Lune s'occupe
des réceplions pour mariages et banquets

"à partir de be et Is salle luxor sot & votre
disparition pour toutes les oecasms. Pour
informations, téléphones à AMherst 7681.

   Madeleine Ozeray, Lucienne Lemarchand et Robert
dans une scène du film “Les Mystères de Paris”

à l'affiche du Saint-Denis.

Arrous
» Cette sesmnne

  

 MATRICULE 33.
QUI EST MATRICULE 33%
Au centre d'espionnage allemand de St.

Sebastien U n'était question au commence
ment de la guerre que de l'émganatique

|

MATRICULE 33 qui éventait les secrets
+ sapait tous Les projets. Or cette Hom
sente histoire & été mise em pière. 11 faut
sur travailler ce agents secrets. se mad
frant Lee ume des autres. craignant low-
jours quelques (raltrisgs. ot parmi eux
MATRICULE 33, swet francais ot démer-
tear. On tremble de le vour oo mbler aussi
temernirement aux entreprises les plus
audacieusss et lorsque prét de toucher le
but il tombe aux mains d'Heléna Schwe-
ringen, le bells mpivane, on redoute je

Qu'est-il en demeure ¢'e-
compter de la jolie Allemande qui semblait
l'aimer pourtant. Va-t-eile l'abandoaner ou
risquer sa vie en le laimaant fuir” Cruel

“MATRICULE
‘qui sera joué à Auditorium Baiht-

Alphonse, le 26 mars prochain.

La C. de M. présente
“Lo Ligne de Coeur”

Poursuivant sa palitique de diversifier
son repertoire afin de présenter i om ha.
bitués tous bus genres dramatiques et de
bazar ainsi l'ranui que prorogue Vests
‘armité, pour som prachein spectacle, le
Comedie de Montréal annonce use co
medie d'un gente particulièrement origi.
nat: “la de corur”. trois actes de
Claude-André Puget.
Dans “La ligne du corur”, où retroe-

vera une dinde peychologique poussée chez
des adultes et oRe fantanie extrême dans
ia comtume que doivent revitic les secteur.
Far une aimable invention, Puget oblige
ses interprètes À paraître ea scène am Ar.
lequen, en Viennoise, ra Hollandaise. 11 y
« mêtec un de comédiens qui doit se vé-
tir en femme. On peut constater que tout
ret extérieur me fait qu'ajouter à la drè-

| levie = situations dot le moine qu'on
‘puisse dire est qu’elles ne portent pes à
!ls mélaucoiie. La Comédie de Montréal
présenters ‘La Ligne du Coeur”, les 4,

"6, Cet 0 avril,

  

Le nouveau et joli

El Morocco

    
SWIFTY ot PIC-PIC, des Variétés Luzor, comm Mont0 a

pineau, que Pom verra dimanche soir, le 22 mars, di
comédie tntiinlée “Un Jour à l'Ecole”,

Dumont.

let
nu

1
|
| compost

“ COEUR À COEUR “, |
AU THEATRE ARCADE

A L'AFFICHI. CH 11 MAINE

   

     

  

  

  

 

    

——
M. Romain Cosine n'œt pas we agtewr

inconnu pour notre peblis puisque, coute
saison mime, news l'avons applawdi dame’
deux pièces qui ont ou un rin bean tue |
cm: il c'agit de “Une Fraume Pancera” et
de “Perte Pate”.

! la direction du (éètre Arcade le pré
(rente encore deat Ane & sm oruvres mal | CONSTANT NEMY
[Arenson “Carer & Coeur”, qui MM à Pare HENR, ROLLANPieàdiner.

ML

LUCIEN SANOUXd'une litle dpe. serrée, acharnée. sane MADELEINE OZLRAY
merci de deux rœuru dent wa swtre rover
vet l'enseu. Jamais co maître écrivain ne
mit à le seine un cunt plus pognant

lo talent de M. Romain Coolus eat fait
de sincerité. Il voit ot vit Le vie moderne,
1 veut la faire tevivre sur la scène. 11 est
sublil, eberrheur d'exveption, mais il aime!
Li nous présenters des personnages Mrane |am
wee mais il aime et mous | fait aimer, du
moine, il lee innorente autant qu'il eut
prmiible, perce qu'ile aiment rex susai. n

NR. Marcel Journet, Mile Germaine Gi!
rout. Mmes ldo Flew, Andrée Basilibres |
tiendront les principaux rôles aane oublier
MM. Kingsley, ‘Forrew, Garceeu ot d'Al-
leurre !

PRESEN:
@ François Rozet

® Antoinette Giroux

© Jeque Catelain

© Sita Riddez
dan«

La Ligne
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AVJOURD'MUL

MARCEL JOURNET
GERMAINE GiROUX

    

  
   

 

de Coeur
3 actes de Puret  

 

avee

MURIEL GUILBAULT

  

  
 

 

   
    

        

    
    
    
      

    
  

    
 

1410 METCALFE
(pris Ste-Catherine)

Tout est fameux: ambiance
— nourriture — attraction —

Une belle occasion est offerte suz ema-
tours qui veulent un engagement À la
radio, au théâtre où aux programmes de
variétés théâtrales de faire valoir leurs
talents. Il leur est possible cette semaine
de fuire enregistrer leur voix, leur musi-
que et leurs chansons sur un disque pho-

       
AMDRES BAS.L:LASS
43.0. KINGSLEY

Prin Mat.: 25,26. 25. Soir : 30. 40. .60
Méserves vee billets & FA. 1104.

 4.5.6-9 avr
il virée

5 ot 9 avril en matinee

Monument National    DIMANCHE cinéma: “L'Emprots
mographique, Pour cola. voir M. Samson, musique. ce Blew“ave : aackar " Plateau 6604206. rue Berri. stadie. appartement 7. . ta”, Perros. 4

‘ Cettr offre est pour cette Semaine seule- © BENNY FIELDS, “Res. KyiiiWoement. chanteur étoile  

 

 

 

 

© AL BERNIE, M.C.
et brillant humoriste

© CARLOS ET CARITA,
danseurs originaux

© ROBINSON ET

 

 VOTRE VOIX
Votre musique. vos chansons enregis-
tries grateitement cotte semaine
sonfement. Enveyes messagesÀ ves

parents et à ves amis.
 Variétés Montcalm

DIMANCHE SOIR, 22 MARS A 8 H.30 PM. |

Ouverture: “LA CABANE A SUCRE

uv
Mme Léo Eilen, qui tient un     
 
  rôle de premier plan dans 1206 Berri, studio Apt. 7, MARTI
“Coeur à Coeur’, Sette semaé- (M. Samson). ' danse ANguette Bob Wallace Bernord Goulet John Matthew

ne, read'e. 8—Hollywoed Coquettes—8 ACROBATE materaAamis COMKDIEN

L'AUDITORIUM ST-ALPHONSE Po brtontrepopsiaiie dre Plusieurs comédtes avec Pirzy-Wiesy, Teddy Burns, Arbus
d'orchestre laire de

Montreal,
Aucune charge de couvert. —
Spectacle du diner 8.30 p.m, «=
Spectacle du souper 12.30 a.m.

Diner de luge: $1.50
Réscevations: MA, 7738

Prochaine attractions
BELLE BAKER

Boudresu, assistés de Florida Rey, Alice Allard, Colette

Ferrier, Arthur Pétrie, aussi GUY DeCOURCY, chanteur,

dans son répertoire. .

ORCHESTRE: EUGENE BT SES BOULEVARDIERS
€ NUMEROS DR VAUDEVILLE DE L'AGENCE JACK AD:

ADMISSION: 39c — 40e — TAXE COMPRISE EN

POUR RESERVATIONS: DO. 6347 OU A 1990 BEAUBI

85560 ST-GERARD — PRESENTE

“ MATRICULE 33”
par Alex Madis

Soirée: 26 mars avec Ginette Berger et Roger Florent

por “Les Compagnons de Sta nse’!

2436, ae Foner a Teremettons: DU. 2606

TT
     



Be ony Fields, chanteur de ré-
pritation, qui fait actuellement

tie du spectacle té
a cabaret “New El Morocco”.

La portie d'échecs
de Ray Millond

—e

OLI.YWOOD, 21. — L'acteur
Pace Ray Milland se de-
mande quand est-ce qu'il va bien
pouvoir terminer la partie d'é-
chees qu'il a commencée à jouer il
y a cinq ans, au début de 1938,
avec le fameux champion autri-
chien George Sleszinesi, de Vienne,
Ce dernier, gyant entendu dire
que Milland était un joueur d'é-
checs redoutable, lui écrivit et

 

avec lui par correspondance. Mil-
land mecepta et la partie venait
de commencer quand les nazis
envahirent l'Autriche. Depuis lors,
Milland n'a jamais entendu par-
Jer de Siestinesi. Îl se demande
sil n'a pas été abattu par les
troupes de Hitler, lors de l’inva-
sion.

“Je souhaite qu'il ne soit pas
mort, dit le sympathique Ray, car
j'ai bien hâte de voir cette partie
se terminer. C'est au tour de
George à jouer”.

- —-V—

Les Anciens de St-Jérôme
—_——

mt suxrutst'hut, dimanche le 22 mars.
que Tamale 1nvite tous ses membres su
rllege à un souper du Bon Vieux Tempo.
bus d'une votre récréative, le tout gra.
fitement, Iryart A 4 hres de la gare
de CFK a Jran-Talon, en automobiles.
Pour infc-mations, veuilles communiquer
sie l'un de membres suivants: Salvador
Wdir. :TA 24771, Octave Chabot, (FI.
099: Herr Lauren, (FA. 2968), René
(harbonneau «TA. 5272). Bienvenue àtes
 

Un documentaire
conadien gagne
le trophée “Oscar”
—

| Un &eumentaire canadien de l'Office
“laPationel du Film,

Unneekalr

annul de l'A.
adm de Arte of
Kences ins matogras

Mure comme rtant
mathe due umen.

toire de l'année,
Cet la premiere

£00 wu Bally wood
Sore un Arpiue
Jour une pellicule
“eumentarr,

" nagne hon.
Sour dont mt objet
l'Ottsee National du
Vim, rejuifty d'a

sur le Canada

 

 
   

    

   

 

    

   

    

   
  

 

     

       

   
     
       

 

    
  

tent entier À enauit
Em, AA
de lo, M. John M. Griersen

. Gristve tren ren «et un cinéaste possédant
teent ti dans le filmat

Dinaticot Rockefeller,
iFinfruente

te de ‘l'Empire Marketing2! riudis un nombre indéfini de‘ragande pour le gouverne-Depa des Industries mondiales.
deumentairs «

tre, lle fait plusinu Cana! plusieurs films

JOUEZ DE LA QUITARE
APPRENKE À JOUER18 Guitare §,
bas Correspondance"Ta complet, méthodetrèe €PS Examens,

   

 

 

   

ermes
Délements faction
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FeeommangliBlemés
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LE conszæ:
ANATDE Muses

NLR eue Mé-Jessph, Québec,

Lo.

. “Petit Journal"), — Le

 

lui demanda de jouer une partie.

Un autre grand
film sur Hitler

——

HOLLYWOOD, 21. (Spécial au

Hal Roach annonce qu'il commen-
cera à filmer les premières scènes
d'un grand film sur Hitler dans
quelques jours. Ce film surepour
titre “Hitler's Valet” — Le Valet

| de Hitler—et ce sera une comédie-
bouffe du plus puissant effet scé-
nique. Bobby Watson tiendra le

Mussolini et

grand acteur Herman Bing joue
un rôle important dana cette p
duction. Au sujet des actrices qui
font partie de la distribution et qui
se partageront les rôles romanes-
ues de cette bande, le choix de
ach n'est pas encure définitif.

 

Un vrai sportif 

Bang Croshy, le plus célèbre
chanteur de geme de l'éeran,
est un vrai sportif. Récem-
ment, pendant une partie de
1 id déehiva son pantalon.
Îne voulut int isser le

terrain, tant d était intéressé
ax résultat final de la partie
ol fit racommoder son panta-

lon sur les lieux.

 

+ On prédit le plus bel avenir à
Roddy McDowell, jeune réfugié an-
plais qui joue avec autorité un
grand rôle de composition dans le
chef-d'oeuvre de Flégran “How
Green Was My Valley”.

Yr Ie prochain film de Shirley
Temple sera “Miss Annis -
ney”, avec William Gargan, qui
tiendra le rôle de son père et Guy
Kibber, celui de son grand-père,

Professeur A. ROBERT
ANTROLOGUE, vous dira les initiales
du garçon que vous simen lo plus et
de colui qui aime le mieux, Btode

les événements de votre

 

    

 

Pos de correspondance. — Au bureau
seulement.

PROFESSEUR A. ROBERT
1679, rue Mont-Reval Est, Montréal.

 

producer|.

role de Hitler, Joe Devlin celui de !
. George Stone person. |
‘| nifiera le Japonais Suki Yaki. Le

*fof Dakota”.
PASSE-

Roo-.

DANS LES
CINEMAS

  

ment Por Love”, “Bu

ners”, “Bunaet in Wyoming’
DOMINION et MAISONN

 

Brothers”. “I Wake Up Sreaming”.
HOLLYWOOD: “Two Sisters”,

Singing Blackemiith".
3 MPERIAL™ “Ports Calling”, “Wo

  

“You're in the Army Now".
MIDWAY:

“The Apache Kis”.
| MAYPAIR: “Top Hat”
ORPHEUM: “The Gold Rush

ms the Living”,
OUTRÉMONT et EMPRESS:

Who's Laughing”. “The Gay Peicon”.

Blues
PERRON: “Suspicion”, “The Badlan TEMPS

“La Fin du Jour

ROSEMONT: “It Started With Eve”
REGENT: “The Men

‘Blues tn the Night".
REX: "Mice Gi”. “In the Navy".
ROXY: “Pool Confession”, *

to Alcatraz”.
SYSTEM: “Algiers”, “I See Ice”.

 

AU MONUMENT
NATIONAL

Mile Situ Ride:, que les habi-
tués de la Comédie de Mont-
réal pourront applaudir au
Monument National, les 4, 5,
6 et 9 avril prochain, dans
“La ligne de Forur” comédie

 

   
AMHERST: “The Chocolate Boldier”,

“sw Water”.
B] ONT: “ Lousiana Purchase *,

‘Tarzan’s Treasure”,
BEAUBIEN: “Ralalsike”, “Texas”.
CAPITOL: “All Through the Night”,
CORONA et GRANADA: “The
te Boldier",
CHATEAU ot CARTIER: “Appoints“ voy

. ma -
CRYSTAL PALACE: “Unholy Pat

VE: “Uns
finished Business”, “Man Made Mons

ELECTRA * Sergeant Mulligan”
“The 8ingt; bt *
PIPTH AVENUE: “The fears Look

Down", ‘Z hh"Jaboomba ‘
PRANÇAIS et YORK: “The Corsican

“The

v KENT: “It Started With Eve”, “All
That Money Can Buy".
LOEW'S: “Ball of Fire",
LAVAL: “Dr Jekyll and Mr. Hyde",

“3 Girls About Town".
LORD NELSON: “A Yank in the

RAP" “The Old Bwimmin' Hola".
MONT-ROYAL: “Two-Faced Woman”,

: “Blues in tbe Night",

“Raiders of the Desert”,

“Black Mall.

: “Unholy Parwners, “A-

Loox |Pas de films
tt PALACE: “Johnny Eager”.

PRINCESS: “Valley of the Sun”.
PAPINEAU: “They With Their

n°.
PLAZA: “Sundown”, “Birth of the

:"The Great Dictator”,

: “Louisana Purchase”, “Be-

RIALTO et WESMOUNT: “The Man
Who Oume to Dinner”, "Swamp Wa-pobi

im Her Life”,

SAINT-DENIS. “Les Mystères de Pa- |LI

 

 

   

     

Li

nazis ou Brésil
—_——

RIO-DE-JANIERO, 21. — Le
gouvernement du Brésil vient
d'interdire la projection de films
allemands de propagande dans les
cinémas du pays. Les studios alle-
mands de la UFA faisaient parve-
nir leurs films en Argentine en
les faisant passer par le Brésil,
mais les autorités brésiliennes
ont éventé la mèche et ont saisi
récemment une quantité considé-
rable de films allemands de la

d

° UFA à destination de l'Argentine.

 

SNOWDON: “Suspicion”, “The Great
et
STRAND: “Confession of Boston

Blackie”, “Royal Mounted Patrcl’. AC Wake Up Bcrsaming”.
STARLAND: “Sun Valiey Serenade”.

‘Jungle Cavalcade”.

VILLERAY: “3 Smart Girls Grow
Up”. “Men of Boys Town".

VERDUN PALACE: ‘They Met mn
, Bombay”, “Come On George”,

seront

donnés

MARDI SOIR
AU PROGRAMME

 

 

en $ actes de  Claude-André
Puget.

HA SAMEDI

ARLE] wake
ALGIERS “

Hedy LamareCharles Beyer.

| “| SEE ICE"
i Ge Formby, Kay Walsh
i SAMEDI ET DIMANCHE KOIRS

“ WUTHERING HEIGHTS “
Mercredi, Jeudi, Vendredi

“The Son of Monte Cristo”
Louis Hayward, Jean Bennett

* It Happened One Night “
Clark PR Claudette Dace

Reprise: "IRENE", avec Anns Neagle 

 

PAIN
SUPREME

LIMITEE

      

    
AU

MONUMENT
ATIONAL 

 

 

DIMANCHE, LE 22 MARS

 

comé 
 

VARIETES LUXOR
Coin Mont-Royal et l’apineau — Tél.: AMherst 7651

AU SOIR A 8.30 HEURES
M. AUREL DUMONT, directeur artistique, présente

une grande soirée SURPRISE.
fmmmmeeaetems

38 ARTISTES AU PROGRAMME — 7 FAMEUX COMEDIENS

Swifty, Mando, Pic-Pic, Tizoune jr., fils du grand
n Tizoune, Bolloune, Pamela, Ti Toune.

10 GRANDS NUMEROS DE VAUDFVILLE 10
LEF BURKE ET SES 10 MUSICIENS

Brown et Brown, patins à roulettes: les troin Maxes, champions
danseurs: Larry et Jones — 3 numéros de New-York,

T AUTRES NUMEROS, 4 ARTISTES INVITES: TIZOUNE JR,
ALICE ROBIE, TI TOUNE, MARCEL CLEMENT.
ADMISSION: 206‘ et 404 -— TAXE COMPRISE

BEREEN Pour réservations: Tél: AMberst 7681 SRRBBRE
TEN mea fmmra,rarnr nr sand [4 V1WONTNLWraN

e
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A LA PERSONNE QUI REPONDRA CORRECTEMENT A UNE
QUESTION FACILE QUI SERA POSEE.

Ne manquez pas ce grand spectacle — nos artistes et
nos prix — irradié par

C.H.L.P. de 830 a 930 p.m.
L'adwmission ae Monument National ext de 30 coupons que vous

trouverez dans nos produits.

Pour détails supplémentaires, téléphonez à

Pain Suprême ue
La plus grande boulangerie canadienne-française du pays.

. CRescent 2106
BOOECO CCA

® LE PETIT JOURNAL, 22 mars 1942 #3 -
INVITES DE LA BISCUITERIE OSCAR

La biscuiterie Oscar recerait dernièrement quelques inuités. — Vous toyez
de gauche à droite: SATCH et SATCHEL, comédiens
Nichois, chanteur, H. Lavallée, propriétaire de la biscuiterie Oscar, B. Burt
et M. D. Alien de Donnyslake et Peter (Steele) Scarlia aussi de Is discuiterie

Oscar,

de New-York, Fred

Aux Variétés Montcalm

Dimanche soir, le 22 mars, à $ b. 20,
sux Variétés Montcalm, un sketeh d'ac-
tualité sera présenté imtitulé: “Le Cae
bane ‘à Sucre”. Comme , M. Bere
nsrd Goulet de CKAC sera le maître de
cérémonies. L'acrobate Bob Wallace et le
comédien John Matthew nous présente-
ront quelques-uns de leurx meilleurs nu-
méros.

Plusieurs comédies désopilantes sont à
Yaffiche mettant en vedette Pizzy-VWizzv,
Teddy Burns. Arthur Boudresu, secondés
par Florida Roy, Alice Allard, Colette Fer-
rier et Arthur Pétrie Le populsire Guy
DeCourey nous fera entendre quelques
chansons de som répertoire. L'orchestre
d'Eugène et ses Boulevardiers fers ies
frais de la musique et & numéros de vau-
deville de l'agence Jack Adama eompléte-
ront cet attrayant programme.
Hâtez-vous de réserver vos billets en ap-

pelant DOllard 0347 ou en vous rendant à
1990 Beaubien ol l'on s'empressers de
vous donner des places de choix.

APPRENEZ A DANSER 25e
18 leçons sur ls Voise et Fez-
Trot avec le livre anglais de 16
pages illustrées de 30 photegra-
phiss. Envoyez argent os lim-
brea de peste. Adresses:

Dépt No3 Prof. Vachon
Boite 104, Station “G”, Meatréal

  

 

laçens privées avec le professeur.
2873 Ontaris (près Frentenac), FA. 0014
 

M. C. 0. BOUSQUET

—
E
d
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Les Etats-Unis ne sont
blâmer; ils aident 33
en ont par-dessus la

pasa
pays et
téte

 

 

WASHINGTON, 21. (Service spécial au “Petit Journal’),
— Des membres du- Congrès disent que plusieurs chefs de l'er-
mée et de la morine critiquent amèrement, en particulier, le
ea,dispersion” des troupes et de l'équipement militaire des Etets-
Unis, lis rappellent que le général Pershing ne voulut jamais  

Retour sur le

  
lancer les troupes américaines aux combats tont qu'il n'eut pes
le nombre et le matériel nécessaires pour tenir sur un front.
Il s'en tint à ce principe même ou printemps de 1918, alors que
les armées britanniques et françaises se trouvaient en danger.
Mais son principe prévalut lorsqu'il lança dans la mêlée l'armée
eméricaine fraîche, finalement assemblée à l'été de 1918, lan-
cant une offensive qui obligea les Allemands épuisés de se
rendre. ——--

D'après les membres du Con-
grès, la loi de prét-location était
destinée à sacrifier des propriétés
pour sauver des vies américaines.
une mesure politique conçue dans
l'espoir qu’en envoyant aux Alliés
beaucoup d'avions, de tanks et de
dollars, la guerre pouvait être ga-
gnée sans la participation directe
des Etats-Unis. C'est a partir de
la qu'on approuva en général la
politique de promettre de l'aide à
des douzaines de nations et d'ex-
pédier des renforts ici et là et par-
tout, pour faire face à toutes les
crises militaires, l’une apres l'autre.

ar-dessus tête
L’embarras pour les Etats-Unis,

c'est que plongés soudainement
dans Ia guerre le 7 décembre, ils
en avaient jusqu'au cou avec leurs
promesses; ils s’étaient engagés à
envoyer à 33 nations et aux pays
britanniques d'immenses quantités
d'armements qu'ils leur fallait bien
garder, soudain, pour se sauver
eux-mêmes. Le besoin immédiat
exigenit des avions, des navires et
des hommes pour remplacer ceux

les transporter. Aux critiques qui
disent que le Japon en a franchi
des distances pour attaquer les
Alliés, il faut faire observer que le
plan d'attaque du Japon était tout
prêt d’avance et qu'il n’avait qu'à
concentrer ses troupes dans le sud-
ouest du Pacifique.

I Aide envoyée partout I

Comme le disait tout récemment
M. Roosevelt, il est 10 fois plus
difficile de livrer un tank en Rus-
sie que de le produire. Le prêt-
location a servi mn faciliter les
transports aux Russes, par le golfe
Persique, l'Iran et la mer Caspien-
ne: même des locomotives et ca-
mions sont envoyés pour aider à
résoudre le problème des trans-
vorts à l’intérieur de la Russie. La
tâche sera beaucoup plus grande
pour combattre aux côtés de la
Russie contre le Japon, pat la rou-
te du nord de l'Alaska et de la Si-
bérie. Pour renforcer la Chine, la
tâche est énorme et exige une or-
ganisation phénoménale, à présent
que la route de Birmanie est hors
de service. Les Etats-Unis voient qu’ils avaient perdus à Pearl Har-

bor et rendre plus sûrs les avant- |
tes vitaux de Panama et d’Alas- |

. Ce fait même empéchait l’en-
voi de renforts qu’ils auraient en-
voyés autrement, aux troupes at-
taquées dans les Philippines, à
Wake, à Guam. aux Britanniques
et aux Hollandais dans le sud-ouest
du Pacifique.

Les représentants de la Hollande,
ici, ont déclaré que Java a été
perdue parce oue les Hollandais
ne purent obtenir livraison en dé-

 

cembre et janvier des avions qu'ils |
avaient achetés et payés comptant.

600 avions commandés, seule-
ment 100 furent expédiés avant le
ler février et c'étaient de vieux
modèles. Les Etats-Unis envoyé-
rent quelques bombardiers à Java
et certaines troupes.
Ces bombardiers américains

durent quitter Java pour l'Austra-
lie, parce que les avions de chasse
protecteurs avaient été détruits.
Londres a annoncé que sur le total
des 98,000 hommes qui se sont li-
vrés aux Japonais dans les Indes
néerlandaises, seulement 5,000
étaient des Américains, des Anglais
et des Australiens.

Ce que les Etats-Unis envoyèrent
aux Indes néerlandaises ne fut pas
assez considérable, évidemment,
pas plus que ce qu’ils envoyèrent
durant un an en Egypte, avions,
tanks, etc., pour Ia campagne con-
tre le général Rommel. D’autres
troupes américaines sont en Iran,
en Irlande, au Groenland et en Is-
lande. On a appris, par ailleurs,
Qu’un grand nombre d’aviateurs et
de soldats a été envoyé récemment
en Australie et en Nouvelle-Zélan-
de. Dans l'intervalle, les renforts
promis aux Russes doivent néces-
sairement retarder, de sorte qu'au-
eun des Alliés des Etats-Unis ne
semble satisfait de l'assistance
qu'il a reçue.
I faut, d’ailleurs, prendre assez

de temps pour que les troupes
américaines puissent être concen-
trées à l'un des divers fronts, afin
de pouvoir jouer un rôle important.
Done, les Etats-Unis ne peuvent
faire autrement, dans le moment,
que d'aider leurs Alliés, qui
sont en mesure de combattre,
où que ee soit, pourvu que
les Etats-Unis puissent le faire.

Ensuite, il faut comprendre les
deux problèmes de ia rareté d

franchir. Ce n'est pas que les
Btats-Unis manquent d’ ts
ou d'hommes, mais de navires pour

à perfectionner plusieurs ports de
l'Inde dans ce but, ete.
Dans un avenir immédiat, disait

, M. Roosevelt. de gros avions de
jtransport continueront les livrai-
sons à la Chine. Les Etats-Unis
|exécutent une foule de travaux et
d'aménagements, érigent des usines |
de réparations pour le matériel de
(Ruer_e, en Egypte, Erythrée et Pa-
lestine. améliorent les ports, ré-
(parent les navires de l’Axe sabor-
dés: en Iran, une mission améri-
caine améliore les communications
de Bagdad à Agara, Inde, et de’
l'Irak à l'Iran.

| Les Etats-Unis envoient aussi
beaucoup de vivres à la Russie, à
la Grande-Bretagne, aux armées
britanniques du Proche-Orient et
des matières premières partout où
‘elles répondent le mieux aux be-
soins de guerre.
Comme on peut voir, le “prét-

location” est devenu un terme
d'une largeur d'interprétation in-
finie. Les Etats-Unis ne font pas ‘
de distinction entre les armements
envoyés à leurs Alliés et ceux qu’ils
‘emploient eux-mêmes; ils aident
sans réserve à la cause commune|
des nations unies, sans se préoccu-
per de savoir si les Alliés pourront
payer ou non.

Ecoliers au travail
durant les vacances
Vu la rareté de la main-d'oeuvre |

agricole et A 1a suggestion du mi-
nistére de l'Agriculture, la-Coopéra-
tive des jardiniers-maraichers de la
province de Québec a décidé de
s'occuper du placement de la main-
d'oeuvre spécialisée et non spécialt-
sée chez les jardiniers de la région
de Montréal.

Cette offre de service s'adresse
aussi aux adultes, mais elle s'occu-
pera surtout des groupes scolaires
ou scouts dans le but d'aider aux ré-
coltes des fruits et des légumes. On
fait actuellemen: des instances au-
près des autorités du département
de [Instruction publique pour re-
tarder de quelques semaines l'ouver-
ture des classes. à l'automne, afin
de permettre à la maln-doeuvre
juvénile d'aider aux récoltes des
produits tardifs. Les intéressés vou-
dront bien communiquer immiédiate- |
ment avec le bureau de ls Coopéra-|
tive des jardiniers-maraichers, 136
est, rus Saint-Paul, Montréal, Tél:
Plateau 6428-20, ou aadresser

 
 

 

| William-H. Walls, inspecteur de la

L'affublement de ces deux fem-
mes avec leurs masques à gaz
modernes offre un étrange con-
traste avec le costume natiepal

des femmes hindoues.

 

<r "LA CONVENTION HALL" d'At-
lantic-City peut asseoir 40,000 per-
sonnes: c'est le plus grand audito-
rium couvert du monde

‘*! #30—Les chansons de Claire Qegnier

\atanannies al Auhunun Dpt gba AraoN

   LE DIMANCHE, LE 22 MARS 1942
CKAC 12.15—Radio-Jou8.35—Bulletly d'information, 12.38—"Badlo CtyMuele Hay-

9.00—Le quaît-d'heure de l'oratoire, 1.30—"“Vieilles chansons”2.15—F.0m (he Organ Loit. 2 ours de diction. ‘9.43—0ypey Caravan. 2.15—La Revue des hebdomag
Porece ot.onl dote Pommete: . 1 HN
11.05—Millestones In American Museo ue “d'oeuvre de 4 mt.
1130—Bulletin d'informations.
11.45—Mélodies capiteuses,
12.00—L'heure de la mélodie.

vecin.
4.15—Chansonnettes
4.30—Airs d'opér.

12.135—Mods et musique. 4.35--Nouvelles.
12.30—Las amateurs

de

Ken Soble. 3.00-L'heure dominicals
1.00—Muslcale. 8.00—Récitai de piano6.15—Radio-journal,1.18—Le bon rer français

Ecole dePret ue Martasse.
2 Lheury oathol que.
30—Columbla Workshop.

2.55—Nouvelles. 7-30—Nouvelles françales de 14 BB3.00—Orchestre philharmonique. 1. userle de Jeau-Lou: 0$30The pause that Torrente: 8.00—Radio- mu-Lauié Ge,
. 5.00--The tly Hour, 2.00-—Sérénade ur cordes
3.4$-—"Aifredo". 0.30--L'Album 3 Musique Pamiiiér6.00_8ifver Theatre. 10.00—Les plus belles lettres *
6.30—The SingingVagabond 10 cert intime.
843—Les nouvelles de chea-nous. 11.06—Radio-journai.
100710 secrétariat du peuple. 3Musique variée
13—Images de guetru 30-1 symphonique

7.38—Joson et Jouette. 12.00—Pin énilssions au
T45—Les mémoires du De Lambert
0.00—Questionnatre sur te baseball. CHRC
8&15—Rolland Bédard et ese chansons.
825—Nouvelles.

1000-10" tagaboné qui shan 1:| TALE qu te. 1.30—Bieste
1915534 croix ganmée. 140Réchaiderion
0.45-Le journal parte 143—Musique hawnienne 

 

  

11.00—Bonsoir les aportiés. 2.00-—Non nollates.
, 11.15-—Orchestre. 213—Tungos Argentine
11.35-—-Nouvelles. 230—Balut Jacistes
1206—L'heute — Pin des émissions. 2.00—L'orgue enchan:»

| cBr 3.15—Musique de fante:=
330—Extraits d'opére:tes

8.00—Interméde. «4 00—L'heure de Yalu
8 0S—Orgue 421—Souhaits de bonn- © -836—Aubade. <30-Les gnis lutine
855—Bulintin dé nouvelles. +45—Avis de décés.

 9.00-—Chansonnettes. 4.5T- Horaire des pro:| 9.15-Variètés. $00—Varétés Langwo:
930—Concert dominioed. 530—Nouveautés musil1000—Concerto.

 

S45—Butraits d'opéra.
(11.00—Bulistin de nouvelles 800—Les
11.08" y of the Rockies”. 80$—Pantaisies musicais.
1130—Chanteurs et orchestre &.13—Musique du diner

11200—Causerie de la Légion Canadien- 6-0- Caumrie spartiic a. it ‘
ne. Descarreaux

@45—Récital de Viola
700—Jasen & Josette

 

| ordu 1,000 fois

| WILMINGTON, Del.

 

2. — 7 Ooncert-Hall M-
T45—Le guerre aujrurs

S.P.C.A., est au service de cette
organisation depuis 40 ans, et, pen-
dant ce temps, il a été mordu en-
viron 1,000 fois par des chiens. Il à
trouvé des protecteurs pour plus
de 8,400 chiens. Walls ramasse
environ 2,700 chiens par année, qui
sont tués à Moins que leurs pro-

  
900—Biihouettea pop.
9 13Gabreke Lang. -
2.45—Paul PFectes:

  

 

ju, ba.

  

 1000-—L'heure du repr
{10.30—Le reporter de CHR

priétaires ne viennent les réclamer ° 10 43—Sous les paim.e:
1100—Radio-Jjourna!
1113: La musespie ©ou qu'on ne leur trouve un protec-

teur,

     
Unejeune fille peut voire ap-
pareace of ves —mais elle
vous évilera si vows aves le “8.0,”

Tout fe monde risque de blesser,
car tout le monde transpire— cons-
temment. le transpiration
reste sur l'épiderme, elle devient
vite rance, désagréable. Avant de le
savoir, vous avez la “B.O.” Le bain
ne suffit Jes —seul Lifebuoy vous
Pennn] C'est le sœur
savon iq spécialement pour
ENRAYER la "B.O.”” Aucun autre ea-
vospopulairenecontientl'
désodorieant epécial du

~ au
Service de Ihortieulture, ministère
de l'Agrieulture,Québec... _. . - 

Il vous faut transpirer - mais
il n'est pas nécessaire deblesser!

ne vous assure la même protection
COMPLÈTE ET PLASISTANTE.
La mousse PURIFIANTE du

Lifebuoy procure une fraicheur
revigorante que vous aimerez. Vous
tortes d’un bain au Lifebuoy cons-
cient d'une nouvelle fraicheur mer-
vue que vousaoorta
mployes aussi Life pour la

figure ot les mains. Il est 20% PLUS
poux que nombre de “soi-disant”
savons de beauté où pour bébés. 



    
         

 

s Etats-
de la

 

Le

. 1 — 106 à 9:
ABr -

Telephone
pie 18 WH 2

BuellCAN. ENT. —
North. Power. —
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. L. les navires hollandais, autrement
8eSerial Tobecco —300 & $e; 206 M lles Etats-Unis ne pourraient plus
PrBdeof Cap. — 28 à 3115; 15 A|imprimer de papier-monnaie,
pH HC 31; 2343 a; A publie fut mis au courant
85 a 31: ÇÛ wy une des plus grosses nouvelles
oPL184% 104; @|de Ia guerre quand le sous-marin

36h 21 allemand “Deutschland” apparut
Lua fe 10 à 21: 15 à 21: 1 à [dans le port de Baltimore, en juil-

nas a 21 50 21: 28 b 21:10 à 21: [let 1916, ayant à bord une cargai-
a2 3 6 IE10B313882à 2; SON de teintures. C'était les quan-
ange Ban ; *|tités dont avait besoin l'Amérique
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Mo preureries — 25 b 26%.
Price Brus — 5 3
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Le Conado se
nourrit mieux

———

Fn dept de la stabilisation des :
rx, il es coûte davantage aux
amiller pour vivre. En janvier, le

lequel nousdernier nos
ayens Gre

ur

statistiques, le publi
tanadien a dépensé Z8de plus
Pour sa neurriture,

FAITES DURER
vos PNEUS

      

   
Cette semaine encore, la compa-
thie “Goodyear” nous revient
avec de nouveaux conseils pour
Yous sider à économiser vos
pueus. Il ent préférable que les’
Pneus faxsent le eireuit comme
eux le montre ce croquis afin
qu'ils ne x'usent pas plus rapide-nt d'un côté que de l’autre. OnNa pas à enlever les pneus. Ledéplacement des roues enjjères

fait tout aussi bien.

» faut re
eux,

rent de ant

rapide du caoutchoue. 

15 62080 46 à 23%

SeaBassn — 25 A 97:23 4 97:98

¥en Ld — 23 & 11.
BANQUEZ

412
0100; T6181; 38150

EER -
mabip — 25 à 26; 25 à M:

a

 

barer lex brisures des
.i ne ramase¢ Raièr | >dité, qui entraînercat Fears

nisont fait perdre le monopole
chimieàl'Allemagne .

WILMINGTON, 21, — En 1917,
les vétérans s'en souviennent, la
couleur kaki pouvait ressembler
autant au brun qu'au vert. Aujour-
d'hui on distingue difficilement une
différence dans la couleur de deux
uniformes, Cette amélioration est

.!due à l'emploi de meilleures tein-
‘tures, à la fabrication denquelles
on emploie des matières premières
et des procédés secrets.

L'industrie de ln teinture était
. avant 1917 pour ainsi dire un mo-

nopole de l'Allemagne. L'Amérique
importait presque toutes les tein-
tures de ce pays.

L'embargo impos$ par la Gran-
de-Bretagne jeta sur le pavé 4
millions d'ouvriers américains. Un
sentiment antibritannique en ré-

“[sulta aux Etats-Unis. Le gouver-
nement américain pria la Grande-
Bretagne de laisser au moins passer

  pour une semaine.
Une fois la guerre finie, les chi-

mistes américains xe mirent à l'oeu-
vre pour rendre leur pays moins
dépendant de l'étranger dans ce
domaine. lis imitérent les Alle-
mands dans leur art et u de
temps plus tard les Etats-Unis al-
lèrent jusqu'à exporter des teintu-
res en Furope faisant ainsi con-
currence à l'Allemagne.

[Un produitduanimal |
Les Américains partagèrent éga-

lement le monopole de l'Allemagne
en ce qui concerne l'urée. C’est là
un produit qu'on extrait des restes
du cor nimal. Au siècle dernier
un chimiste allemand réussit a le
fabriquer par des moyens synthé-
tiques; pour la première fois on
parvenait à produire sans se ser-
vie du tissu animal un produit
renfermé dans les “orps animés.

Les usages militai "om.me |

   

 

et médicinaux de l'urée sont in-
ec nombrables. L'urée constitue la

matière premiere de plusieurs plas-|
tiques. On en a aussi bexoin pour
fabriquer des engrais et pour gué-
rir les blessés, fait que l'Alle-
magne détenait le monopole de
Vurée cette substance se vendait
$1,100 la tonne aux importateurs
américains. Aujourd'hui, on la fa-
brique synthétiquement avec du
charbon, de l'air et de l'eau à l'une
dex usines Dupont moyennant un
prix de revient de $85 la tonne.

Mais c'est l'azote qui est peut-
être la meilleure contribution de
la chimie à la guerre. Ce gaz
constitue les trois cinquiémes de
l'air que nous respirons. Il est
absolument indispensable à la fa-
brication des explosifs. 11 est aussi
utile pour les engrais.
En 1917, l'Amérique dépendait

du Chili pour chaque livre d'azote
qu'elle utilisait. L'Allemagne seule
extrayait, à cette époque, l'azote
de l'air, grâce au génie de l'un de
ses chimistes, Fritz Haber. |

Avant invention de ect homme|
de acience, on prévoyait que le
monde mourrait de faim une fois
que le nitrate du Chili serait épuisé.

  

  

 

 

Octroi demandé

bres de la Commission scolaire de
cette ville tentent présentement
d'obtenir du gouvernement provin- A :
cial un actroi pour la construction | Solution du problème de la mar-
d'une nouvelle école pour garçons. Frits Haber peut être appelé à

juste titre le sauveur de l'humani-
té. Pour le récompenser les nazis
le déportèrent en Suisse où il vé-
cut les dernières années de sa vie.
Le crime de Haber était d'avoir
quelques traces de sang juif dans
lex veines. La Dupont et plusieurs
autres entreprises consacrerent des |
millions à la fabrication de l'azote.

Te |
Nomination a la
‘American Airlines’

M. Murry Stainton a été nommé
dernièrement gérant de la circula-
tion, à Montréal, pour la “Ameri-
can Airlines”, apres avoir été"
rant local pour la “Canadian
Colonial Airways”. Originaire de
Montréal, M. Siainton était bien
connu dans le courtage avant de
lancer ser activités dans le domai-
ne de l'aviation. Il prendra bientôt
possession des nouveaux bureaux
de la compagnie, au premier étage
de l'hôtel Windsor.    

CURB DE
MONTRÉAL
Abitibi — 460 65.

puPemuharnois -— 25 à 954: 15 à 986; S à
.

‘a

    * DIRECTEUR DES
“NATIONAL BREWERIES"

  

Can. & Dom. Sug. — 100 & 17:4; 30
174; 30 A 17%.

 

  

 

|
Ï
|
PRIVILÈGIEES

| Abitibi 6% — 10 & 5%; 25 & 513: 25 &
517; 25 à 54,

| (Belin Cort. — 5 à 124,
MINES

| Homestend Oil — 1006 à 0415.
|  Melntyre-Por. — 50 à 37; 50 à 37.
| S8iscoe — 100 à y.

! c =BOURSE DE
NEW-YORIK

——
Air Reduction a

L'on. Alphonse Raymond, M.CL, |Amerion Can 5e   American Smeltingui vient d'être flu au nombre des ‘American Tel. & Tel.
trecteurs de lg “National Breweries

Limited", compagnie opérant & base

 

‘

BOURSE DES MINES
deTORONT

 American Water Works .

coopérative les brasseries Dawes |Anaconde Copper .
“Black Horse”, Dow et Frontenac
de Montréal, et la brasserie ‘’Bos-
well”, de Québec. Reconnu & tra-
vers la province comme un edminis-
traieur et un induttriel de renom,
l'hon. Alphonse Raymond /ait par- hi
tie de plusieurs compagnies impor- ches:

tentes. Chrysler .

   
Aviation Corporation .
Bethleem Steel .
Boeing Aircraft
Borden's

 

NOMINATION A LA CCA.
¥ or ~

  

National Distilless .
N.Y. Central
North American ....
Phillips Petroleum ….
Pub. Service of N.J.

Standard Brands
Standard Oil of N.J.
Texas Corp. -
US. Rubber .
US. Steel Cæp.
Woolworth 24,

La "Pepsi-ColaCo.Lid."
obtient gain de cause

M. Walter-S. Mack, fils, prési-
dent de “Pepsi-Cola Company of
Canada Limited” a annoncé que le
comité judiciaire du Conteil privé,
le plus haut tribunal de l'Empire
britannique, vient de rendre un
jugement unanime en faveur de
“Pepsi-Cola Company of Canada

| Limited”. soutenant que la tuslque
de commerce “Pepsi-Cola” n'em-
piète pas sur la marque “Coca-
!Cola”. Ce jugement est d'une im-
portance capitale et aura sans
doute une grande influence dans la

 

 

 

 

M. Edirard-S Ridley. qui vient détre |
nomme tiee-preadent des “Canadien
Colonial Avrways Inc.” Ancien direc-
teur-edjotnt de la division économique
de la Commission citle d/ l'aéronau-
tique, aux Etafs-Unu, M. Ridley est
déja entré dans, ses nouvelles fone-

ons.

STE-FLORE, 21. — les mem-

que de commerce entre “Pepsi-
Cola Company” et “Coca-Cola |
Company” dans le monde entier. |
Le jugement du Conseil privé a

été rendu sur l'appel fait par
{Coca-Cola Company of Canada
Limited" contre un jugement à l’u-
nanimité rendu en faveur de
“Pepsi-Cola Company of Canada

A LA “BRITISH
AMERICAN OIL”

  
   

 

. à
Abbevit 2 Numaa 19 16

"Alba, Riv. 3 5 Nordtes .15 20
Amal Ke 3 4 New Au. 8 11
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Courno N 6 11 a Eu. 1
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55
1
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M. Harry-M TEDMAN. qui rient detre
nommé directeur géneral de l'Agence
de Publicité J.-J. Gibbons Limucd.
M. Tedmon fut. pendant de longues
années, un associé fidèle de feu John-
J. Giddone, le fondateur de l'entre-
prise. Les nouvelles nominations com-
prennent. Ralph-A. Barford et R.-B.
Pattinson, Toronto, detiennent ed-
ministrateurs, et Mme J.-J. Gibbons
devient présidente. Les autres fonc-
fronnaires sont: Harry-M. Tedman et
R.-A. Stapelis, vice-présidents, Toron-
to; Walter-H. Hoare, secrétaire-tréso-
rier et administrateur. Toronto: Ha-
rold-M. Reid. mice-préndent. Montréal;
Gordon-£. Hunter, vice - président,
Winnipeg. Ewart-G. Macpherson. rice-
president, Régina: Reg-G. Smith,
tice-président, Calgary: D.-N. Craw=

vice-présidentford. Vancouver.

 Limited”, il y a quelque temps, par
la Cour suprême du Canada, et qui}
met fin au proces intenté par!

| "Coca-Cola™ à “Pepsi-Cola”. en
1936, dans lequel Ja première com- |
pagnie soutenait que la marque de!
commerce “Pepsi-Cola” était un
lempiétement sur sa marque “Coea-

—————
| . .
Flotte japonaise ou
‘large des iles Salomon
Ï —
| CHANGHAI, 21. — On rappor-
te qu'une flotte japonaise n été

| apercue à 120 milles de San-
Cristobal, capitale des fles Salo-

}
+

vers l'Abstralie.
 

vy LINTERNATIONALE, l'hymne
officiel dea communistes, a été com-
posé par un Français, Eugène Poi-
tier.

M. W.-K. WHITEFORD. nomme admie
nistrateur et vice-président du cone
wy erécuN? de la “British American

m
. M. A.-L. Ellsworth.

. Whiteford derient rice-président
exéeuttf des fAltales arnéricatnes de la

 

Manuel de l'inventeur
et formule de preuve

VILLA     

 

compagnie, appeiées à un plus fort
ement, vu l'achèvement prochain

de le nouvelle raffinerie d'etzence
d'aviation et d'huile B-A. 8 nominae«
tion à l'orgenisalion-mère est destinée
coordoner plus étroitement les ser=

vices de fabrication. de re/inans es
de ventes. Il doit demeurer Toronto.

|
Cola”. |

mon, et qu’elle semblait se drier]

      

      
    

NOUS VOUS
INVITONS

A VISITER NOTRE MAGNIFIQUE
SALLE D'EUHANTILLONS:

1405, RUE PEEL
. (coin Ste-Catherine).

Vous verres. réunis seus un wi-
me toit, tous les matérisez neces-
satires i Ja construction, à le ré-
paration et à ln modernisation de
vetre HOME.
Songes-vous à transformer vetre

cave en salle de jeux? À convertir
une partie du gre on une
chambre à reucher? |
Nous avons tous leu matériaux

qui vous permettront de realiser
éconemiquement ves projets.

NATIONAL BUILDERS
SUPPLY LTD
BUREAU CHEF :

150, rue Beaubien sweet,
CA. 3168

MAGASIN DE PEINTURES :
6687, Ave do pg Verdun,

WR 4538

  

          

    

      

      

    

    
   

  

—

 

a
v
e
r
e
i 

a
T



r

Ls

 

am

22 mors1942 #ad LE PETIT JOURNAL,
 

JE NE ME SENS PAS SIN
QUELQUETEMPS.!- S| J"

 

  

  
 
 

  

 
Smeneg canne
Fermemarreusaura=

“8

 

ANNONCES CLASSEES
© Agents demandes

DETECTIVES. Agentrsecrets. Lommes
ambitieux de 18 ans et plus demandés

partout au Canada, pour devenir détecti-
vos. Ecrivez immédiatement à M. L Julien,
Boîte 25. Bureau T.… Montréal

e Chambres à louer

TOURISTES CHAMBRES ENSOLEIL-
LEES, propres, confortables, eau chaude.

4331 St.-Denis.

© Clairvoyantes
re
MADAME ANTOINETTE ROWLAND.

Une étude spéciale dévoilée à chaque per-
sonne Par sen conseils sérieux, vous serez
éeinirée, (Ne questionne jamais). Elle vo
dévoilera vos secrets par une certaine in-
fluence. vous fera réussir ave
<a smour comme en affuires. Pour vos
ennuis, vos peines, toutes difficultés.

1 heure à 9 heures.TA. 5667 6190
St-Demis. plus haut Laurier.

® Clairvoyants

Si VOUS VOULEZ connaître votre ave
mir, ehoksissen 9 cartes an --

voyes be dans enveloppe. Je vous di
votre avefiure pour un an

1807 Dorchester cet.

| ® Cartomanciennes

VOUS TROUVEREZ une boane carto-
mancienne ches Mme Renaud, de 1 à 9

hres. 6304 Delaroche.

VOUS TROUVEREZ une bonbe cartoman.
cienne privée en téléphonant à PL 6737.

MADAME YVONNE prédit l'avenir. fait
réussir l'amour, les affaires, Ouvert 19

à 19 pm HArbour 6406, 1208 Notre-Dame
de Lourdes. pris Saint-Denis.

cristal. Nouvelle
man, coin Dominion.

MADAME FLORE, 1666 St-André, So
étage. Cartes. horoscope, 25e et plus |

STRICTEMENT CONFIDENTIEL. carto- |
mancie, the, café Mme Besuchamps, 536

Frontenac.

MADAME EMMA, CARTOMARCIENNE
renommée. 1025 Papineau. Mardi, jeudi

samedi. de 1 p. ma 11 du soir.

1 2346 Work.

 POUR CONNA l'avenir. Madame A
Legent, 20 ans d'expérience dans l'art

de découvrir es mystères de l'avenir, elle
vous dira nusei bien en amour qu'en nf-
faires. ce que l'avenir vous reserve. 1466
St-Urbain, MArquette 9033.

MADAME ETEILLA CLAIRVOYANTE
estromancienne, 25 sas expérience dans

les cartes Egyptiennes. Don de naissance. :
jours. Entrée ches

André. 4050 St-André. coin de Duluth.
NINA CLAIRVO"ANTE. Questions d'a-

«our, affaires. Choisissez § cartes. 6
questions, date naissance. 25e. enveloppe
affranchie Station R.. Case 125, Montréal

NuE GABY CLAIRVOYANTE, medium
du miroir hindou. cartorsancienne. Cou-

suites pour vos ennuis, vos peines d'a
moar, vos difficultés. 1891 Ste-Catherine
est. Apt 1. CH. 186%.

ZITA CELEBRE VOYANTE vous dirs
comment réussir em amour «t en affsi-

res Tires 21 cartes. cing questions, the
pour frais d'écriture, enveloppe affranchie.
Porte-boebeur hindou.
tion N., Montréal
VOUS ETES DECOURAGE, tcrivez-moi
loaguement, racontez-moi peines, tron-

Dies, j'y mettrai fin. rien à mon épreuve, .
méthode infaillible, æarantie. Per corres
pondance seulement. Envoyez 25c. Mme L.
Laurel, 3957°St-André, Montréal.

MADAME CLAIRE. passé. avenir. Tires
treixe cartes, main gauche, couleur yeux.

Favoyes questions. enveloppe affranchie.
cinquante sous. Réponse immédiate. 1257
81-Christophe.
BIENVENCE DIRA passé, présent. ave-

wir. Ramène amitiés perdues. 25 an-
ps expérience. 1431 Amherst.

© Clairvoyants

PROFESSEUR RAYMARD, ASTROLO.
UR. mentaliste, ne des consulta-

tions privées à s00 bureau A Montréal,
queis que soient vos troubles: amour, mé-
page, affaires, séparation. Îl vous tracers
Je chemin pour arriver à votre but. et vous
dira ce que vous réserve 1942. Pour um
Sppointement. appelez CH. 9338.

E PERDEZ PAS espérance. je vous fe-
ru: Avoir le personge que vous mimes,

Jéloigmerni tes rivales, je vous enlèverai
vos mauvais sorts, j'améliorerai votre ave
mir Enclure 10 cents pour frais d'écriture
et enr affranchie. M. P, Bieardo, Ca-
sler postal J14, Station C., Montréal

'OËIL DU BONHEUR ru à 5
questions. Dire date nalssance î5e. Fn-

veloppé  affranchie. Porte-bonbeur, Sos.
1839 Delorimier, Montréal.
PRO A. ROBERT, astrologue,
vous dirs les initiales du garçon que

vous mime: ls plus et de celui qui vous
aime le mieux: rétablit troubles amour où
d'affaires. Pas de correspondsner. Au bu-
reau seulement. 1573 rue Mont-Royal et,
Bureau I! à 9 p. m. Dépt P. J. 4

PROFESSEURARMAND {MYSTIAS. ved
velyn. un, t questions

de Troubles
finances, familles, ete. Travail
Méthode Zingara. Mentionaes

date naissance, Incluez timbre.res
PROFESSEUR ROGER ASTROLOGUE.

veyebol , clairvoyant, eartomancien,
mméne troubles, amour, ménage, affaires
séparation, Méthode infaillible. Confieslu
vos troubles, Confidentied, 6 tions Zhe.
Envoyez date naissance, envel effran-
shie, bon poste. Consultation: 4666 Dela-
rorhe, Montréal.ere
TIREZ 17 CARTES, 26c. enveloppe af-

[ranehle. Jean Say, 6847 Bt-André,
jon

AVIS: le Prof. J.-A. Lencir, vews dirs lo
passé, le l'avenir of vous seus

satisfaits. therine ot MAS
quette 206L

bôc. Casier 2, Sta |

MADAME ROSA. CARTOMANCIENNL ot
adresse

© Diven

CATALOGUE CUNTENANT LISTES plus
2.000 articles divers; attrape, farces,

trucs, teurs eartes, magie, chansons, mu-
sique. monalogues, livres francais, romans,
varfume charmeurs, horcscope, ete. En.
voyes 18 sous. Comptoir Postal Lax
Dépt. LPJ. 18. Station N. Momtréal.

© Education

CULTURE PHYSIQUE, bein ture, mas.
sage. rbumatisme. cosstipalion, ete,

pour personnes ce santé et soulfrantss.

 

 

3642 HemriJulien, LAwcaster 1883.

© Femmes demondées

    ERTURE POUR DAME avec ou sams
sulo et pouvant travailler de 3 A 8 we

jours par semaine poor servir clientèle
Rawleigh em ville. EKerives aujourd'hui.
Expérience pas Décemesire, pour |
cer, Bonne apparence et connaissance des
besoins de ls maison videront Produits |
bien connus. Derivez aujourd'hui. Raw.
leigh, Dept. ML-530-139.C., Montresl, Ca-
nada.

 

MADAME ALINE. insor
mancicone privée. 1 A 9 hres. 1435 St

Timothée. MA. 1590.

BONNE CARTOMANCIENNE vous dirs
passé. présent. avenir, tous les jours. 1

A 10 heure 4444 Delaroche.

MADAME ODETTE, CARTOMANCIEN-
NE. ustrologue. cecultisme. Comsaîtes-la.

1306 Dorchester est.

MME CARD. CARTOMANCIENNE =
thé 1206 St-Christophe. BE 9876. Lua.

di. mercredi
noi

« vendredi après-midi et

MADAME LOUISE, CARTOMANCIENNE
the. main. C tion ? à 19 heures.

© Horoscopes

De eee ROSEMARIE CABGRAIN, horus dane
le the, la main et las rartes. à ia lor

aber
als.

rame.fir St-Denis, eoin Mont-Royal,

Hypnotisme - Magnétisme
SUGGESTION AUTUSUGGESTION ee

seignées par u» profemeur de 54 annéte
d'expérieace. Venes me voir eu écrivez
avant de vous decider d'aller ailleurs et
vous poutres juger par vous-même. Ma
wouvetle méthode est infaillible. Voules-
vous améliorer votre avemir, obtesir ce  Confidentiel. 1188. rue St-Christophe.

ARTOMANCIENNE ENOMMEE
Les sépe| passé. Pavenir, réunit Tas

Cartier
———————————————
® Clubs de correspondance

(CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL
| Pourquoi vous ennuyer, rester seul, in-
metif, cherchez votre idéal par correspos-
dance. Faites de mouvelles romnaissances.

+ Avons des centaines de demandes quoti-
diennes et des centaines d'abonnés satis-

| fais voit pour nouvelles crnaaissances,
soit pour pase-lLemps ou pour intention
matrimoniale. Succès assuré. correspon.
dants partout. Demandes renseignements.
=— Cercle Littéraire Universel. casier poe-
tal 2784, Montréal. (Place d'Armes). In-
clure timbre pour A

CORRESPONDANTS DISTINGUES pour
célibataires, veufs, veuves seulement.

Venez ou écrivez. Mme Doiorès, 1571 es:
Mont-Royal, Montréal. Liste. 50c, plus æ-
veloppe affranchie. Donnez description.

@oN ASSORTIMENT de correspondants
et correspondantes. Pour devenir mem-

dre, envoyez Z5c en argent et enveloppe
timbrée, votre description complits, mn
retour vous reervrez une bonne lists de
noms. PROF Henri Lafond, 1181 Saint-
Denis. Montréal.

CHASSEZ L'ENNUI en correspondsnt
Nouvelira ronnaissanees ou idéal. In-

elure timbre pour réponse. Echange eans-
dien. Marieville. Qué.

POURQUOI RESTER SEULT Des rentas-
as personnes dénirent correspondre

But? Qui salt] Envoyet votre description.
25e en argent, lettre timbrée. Mona. 1115
Visitation, Montréal.

ATTENTION: Devenez membre de notre
club, Faites-vous des amis choisie, sin-

cères, sérieux. Liste de 69 noms, corre-
pondants, rorrespondantes 26e. Donnez
votre description complète, enveloppe af.
franchie. Cercle Baguenayen, Cuse $3, Be-
gotville. Co. Chicoutimi.

ATTENTION: Envoyez 28e pour dernier
re liste de 50 rorræpondants ou corres-

pondentre. Memandrs Ages désirés. Bolte
22. Station B.. Montréal. c

© Divers
————————————————————
POUR GRANDIR, rester jeune, en santé,

emséliorer vue débarrasser rbumatisme,
ete. Maigrir, eulture physique, occ
tisme, gagner amour, réussir. Envoyes 16e.
Losdstone. 184 DeMontigny est, Montréal
CORSETIPRE, SPF . corsets Collette,

ternité. Opération bernie. Té.: MA.

FOUR RIRE, ‘Livre dæ Curieux”. Gros
catalogue français, farees, attrapes, ma-

 

  

gles. illusions, a de charme, amour,
beauté, 10e, “HAMON”, RER. 2, Yarmouth,
N.-8., Canada.

108

s recyAnd bio i, rue3 ove! Shere
int Montréal. 

rés.
mène les amours perdue. Troubles d'aftai- |
res. médium. Mme Baut-Luc, 1271, rue [cès, vous faire estimer, ete? Quelle que

 

i

 

 

que vous désires, faire penser et ngir les
autres comme vous le voules, obtenir ume
position, une augmentation de salaire
avoir le tour de faire acheter facilement
ce aue Yous aves à vendre, arriver su sue

soit votre maladie, ivrogmerie. cigarette,
timidité. etc. œuérie sans remèdes.

. FORTIER, 1926 Delerimier. Mont
réal. (près du Stadium

© Hypnotisme-Magnétisme
mr

 GARE AUX IMITATEURS
DFSIREZ-VOUS RELSSIK en affaire «t
conquérir l'affection des personnes qui

; vous sont chères? Apprenez Ia clairroyen-
ce, tilépathie. influence personnelle
brofesseur avantageusement conau,
une méthode enregistrée infaillible
de 200 élèves sutisfaits. Nos cours n'ap-
prennent très facilement et ne demandent :
pas une instruction spéciale. Professeur |
JA. Lenoir, 263 Bte-Catberine et Apt
2 MA. as. !—— ES

® Massages
————————————————————
KATHLEEN STUDIO PRIVE  nouveile
administration de

 

 
   

 

traitements électriques. 10 a. m. - $ p. m.
Samedi jusqu'à 11 beuren du soit. Fermé
le dimanche, 5607 Bannantyne

EE——————————————————

© Photogrophie
——————————————
FILMS DEVELOPPFS. be la bobine |

Portraits 127 ou 120, Ze chacun, 116, 8;
pour be. Ajoutes § sous pour treks de mai-
le Agrandissement gratis avee commande
de 40e ou plus. Montréal Photo Service,
342 Jeanne-Mance. Montréal.
N

  

, vous verres
le différence. Chaque portrait 0%e, plus
malls .03¢c. Développement gratie; finition
warantie toujours parfaite. Gratis: agran-
dissement 10 pouces. Bervice très
Fasayez-nous. Studie Lavoie En
bertville, Qué,

 

Incrédulité britannique

Liverpoll, n'en crurent pas leurs
yeux en voyant une nonce ex-
traordinaire qui se lisait comme
suit à ia porte d'un magasin de
tabac: arettes à vendre”.
Des annonces comme celle-là

«ont très rares depuis la guerre.

Les: magasins de tabac, quand ils
en ont, vendent seulement dix ei-
garettes à chaque client. Personne
n'a pris la peine d'entrer dans ee
magasin. Les passants lisaient l’an-
nonce et continuaient leur chemin,

  

  

 

 
jeimainant ue c'était tout sim-'
plement une farce!

oH

LONDRES, 21. — Les piétons, à

Tym

[LU

Mori tragique d'un !
sculpleur bien connu
— |

M. Joseph-Georges Picher, sculp. |
teur bien connu. demeurant à)
11,632, rue Meilleur, à Bordeaux,
est mort tragiquement, vendredi|
après-midi. Agé de TS ans, M. Pi.
cher marchait sur le trottoir lurs-

“Jqu’il fut renversé par une remor-
que qui venait de se détacher d'un
camion et le broya à mort, en face
du numéro 860 ouest, du boule-'
vard Gouin. Samedi matin, le Dr‘
Pierre Hébert a rendu un verdict
de mort accidentelle. :

M. Picher était un sculpteur de
renommée. Né à Québec, il avait‘
fait sen études aux Beaux-Arts de
la vieille capitale et alla plus tard
se perfectionner aux académies de
Boston et de New-York, Apres son
retour su Canada, il s'installa à
Montréai. Echevin d'Outremont de
1907 à 1919, on lui doit plusieurs
monuments A Montréal. I! fat le
sculpteur, entre autres, du monu-
ment Edouard VII, au carré Phi-

{lipp, du monument Chénier. au car-
iré Viger, du monument (‘rémazie,
au carré Saint-Louis et du monu-
ment Laval, à Québec.

Le défunt était à sa retraite de-
puis plusieurs années. La dépouille |
mortelle est exposée aux salons |
mortuaires Lorenzo Lebeau, boule.
vard Crémaxie, angle Lajeunesse, |
Les funérailles auront lieu, lundi
matin, à 8 h. 30. en l'église Saint-
Nicolas, d'Ahuntsic.

v

ROME ADMET LA PERTE
D'UN SOUS-MARIN

—_— |
RÔME. 21. — Le haut commande-

ment italien reconnait sujourdhui |
la perte d'un sous-marin italien. |

CLAIRVOYANT
Professeur A. Boris
N'hésitez pas. Consultez-mmoi. L'avenir |;

vous sera dévoilé par mon sujet Vous
sera dit je nom de la personne qui
vous aime le plus. Vous caures oi |!
vous pouvez réussir dans ce que vous
désiren obtenir, Vous seren guides con-
tre len déceptions d'amour, iraubles de
minage, maladies, pertes d'argent. ete
Vos jours favorables de chaque mois

 
 

 

 

ul pos
CONFIEZ-VOUS À MUI. je vous gu
rantia de vous faire avoir ls personne
sue vous mimes, et vous (sire avoir le
bonheur dane votre fover ou comquérir |i
l'affection des personnes qui vous somt
chères. J'édelgnerei les rivales, ban-
nivel l'ivragnerie, enleverai lee maw.
vals verts. Strictement confidentiel
Consultation de : heure à 9 heures,
p.m. Téléphone AM. 4071. 1637. rue
Amberst Par correspondance. inclure
25e en bon de poste seulement pour
réponse aux questions. enveloppe
affranebie, dete de ninissance. Adres-
ses vos lettres comme ceci: M. À. Bo

  

  

  

  
 

OUVRIERES
de la Commission de

! munitions, |

Montr

 

[es personnes

i

rie. 1637, rue Amhecst. Montréal. |

LE BUREAU DE PLACEMENT

est à Ja recherche de 400 ouvrières pour nervie comme

filles de table et comme ouvrières dans les usine“

EMes doivent être en bonne santé et ne précene
. immédiaiement au numéro 275 ouest, rue Notre-llame.

industries de guerre ne seront pas acceptées. ;
le Rervice de Placement fourni par ls Commi La

d'Assurance-Chémage est gratuit pour les employeur
et les employés. Nous recherchons et plaçons auss!
sténographes, filles de bure

COMMISSION D'ASSURANCE-CHOMAGE

HAN AIRE (ATLAS COURTEPTUE USSTTITTIRE

 

Rayonnementde France
La littérature franças

poraine est féconde on
d'auteurs de nationalité
qui ont tenu à écrire or,
et qui ont produit des … y
marquables, ,

Guillaume Apollina:.

se conteme

exemples

etrangers

frunçaie

vivre

 

me, et dont le nom 1. able pe
Wilhelm de Kostrowitzis, à coms
posé tout son ocuvir français
Ont écrit également …- far gare
le Roumain Panait I-tiats le
Lithuanien O.-W. de 1 Mio, le
Péruvien Ventura Garo 4
les Russes Irène Nu
dré Levinson, Joxeph
Troyat, ete. lu Turque
Jansky, l'Allemand E
Polonais Jean )
ricain Julien Gres Trheq
Rainer Maria Rilke, Ila Leo
Ferrero, et hien dual.

talderan
    

 
    

   

 

  
      

   

    

Mile Yvette Tretuer 788
Std harles. Troie-Mivieres Que
le gagnante de netr.

rue
LA

LONCOLRS

$5 A GAGNER!
2ieme Concours

RECLEMENTS

  

macy
contenant le ples grand nombre
de "8".

M—Ajoutes an deans de boite de
POUDRE JAVELLE PARFU-
MEE MEDAILLE LOR of

B—Adreeses. avant le 31
CONCOL EU
222, Dept. 4. Hulk. I”.

N. 8 — Ls POUDRY J
PARFUMEE MEDALLY
plea pratique et plus

 

   

 

ce soir
une ou deux
   

     

  

   
  
     

      

 

  
   

 

   

 

   
  
  
  
   

      

      

      

 

  
DEMANDEES
l'Assurance-Chômage

déjà employées dans ler

nn

 

et autres.

 



 

OTTAWA-CANADIEN
fut

ne mantre dou8 fastine
5

rune8,2100Son dernier, annion-
wre do Qernitre victoire des Senators

qunt, le nation du Canadien... L'Olieie

purs dans cette série
comble. tandis que le Canadien en

mai ue 20... À leur dernidre ren-

ron Funai dernier, les spectateurs

contrée sur un haut point de nero.

Jiri rent tout le match... Deux eu ‘

se rent comptés d'une mantére ss

Le r les spectaieurs, le pre-
nufsisanteBout par Sparky Nicholson |
meet dos du Canadien par le boulet

i ‘maurice mare | penrenta

= despureempêcher Ie rondelle de

re dans leurs filets. car Je caout-

Hrait dirigé et lancé d'une me-
hou op precuse…… Les trois autres

sede la toute furent pour ainsi dire

bls

d
r

ET Johnny Inglts, l'infats-

entre de 1'Oifawe, soslis l'issue

Homieameter dejou:nt, voulut arr -

ol. que la rondelle. après avoir

eur Bite et l'avoir envoyée en avant

art de côté. Ce fut une des rares

o non le meilleur gardien de buts,

sortit de ses buts et ne
de la rondelle, au RAH

r se diriger eus de
-oe: versa... L'émotion fut
fe combie lorsque Les Ramsay dé-

bute son clan pour un lancer de pu-

iron majeure... Mas id encore, le dé-

x ntement de tous ef chacun, n'est

morcripiible … Au lieu d'être Joptde

at roquer ir tout pour le tout” pour

fuer le score, Ramsay laisse Tomber

Denis sur la glace pour ensuite lan-

le rondelie sur ses jambtéres, sons

foulefous faire aucune feinte, pour fen-

ter de le dévourr Les Senators re-

nnrent de 1 arr continueilement

dens cette série, sauf 6 la dernière

te, pour finalement remporter les

onneurs dr cet srduels. Pau! Haynes
Chouinard, les

foursdas ciuds en lice, se levrérent un

duel et déployerent Toutes leurs tae-
cours de celle … Par

exemple, ja igne Spariy Nicholson.
Joanny Irghs et Jack Brunntng, qui

est le meilleure ligne des Senators ur
la déjensire, Plat! tousours opposée à
selle d Alex Smart, Smiley Meronek et
Nerman Grurn, qui jut le (ro vedelte,
urent cette série
CES CATARACTAS DE SHAWINIGAN
arent Joc ment ravon du Windsor
Mus, champion des Cantons de l'Est,

à dernier par 20 à 3. Ce comple
déc:nf empécha leg deus clubs de jouer

nne secundr saute, car 1l avail été con-
remy, stan! je partie de jeudi dermier,

que au un club remporteit lg victoire
par une marge de sept Dufs, 4! serait

aufomeliquement le rarnqueur de cette
snes de deur malches au fatal des
Wir Par cette dernière rictowe, les
Catarectes remportérent le champion-
set senior B dé la province. .
LA SERIE VALLEYFIELD-SHAWINI-

GAN comme colle de la Ligue Sentor
du Québec rut trés chaudement dispu-
tie... Par cuincidence, les deux elude
= xe complérent le même nombre de

dut: eu cours de leur sept parties de
eefie wrie 1011 un total de 29 chacun...
It a failu quatre périodes suppiémen-
1stres, mardi soir dernier 4 Shawinigan,

 

pénétrer

foa Ligue.
s'occupe pas

 

  

pour que les  Calaracies remportent
défimisremen: la 1tctotre... A la fan
du temps -cglementaire, le compte
laut de quatre à quatre. . A eh
dz minutes de temps supplémentiei-
re, les deux rquipes complerent un but,
& la quatremr période supplémentaire,
te ut le premier bul compté, qui acel-

Pirates de l'Ouest à Lochine
Cest demain soir le 23 mars. à À hres,

b'iaicna de larhine que se décore le
champlonna( de lu ligue juvénile de l'Est,taireles clubs Chomedy de Maisonneuve
# Pirate de l'Ouest. Cette seule partiedecdera Le Eugnant et par je fait mime duchampionrst de le ligue. Le club PiratesDel ceprnéant tenu ra forme durant resderniers temps En effet, depuis déjà troiesemaines. le clab Piratss n'avait pu jouer.Let lors qu'il à décide d'aller jouer àVerne de Lachine mardi dernier le 16man À cette accasion. le club Lauriertek offer avec grande jobe de reacon-

 

  
   
    

   

   

   

 

  

   

   

    

  
   

  
   

   
   

      

rer le club Py Ce fut une jeute trèsToile “ie 1b Pirates, vu qu'il aneque . “ntne degà Kosure et qu'il n'avait pas
‘amaines, dut R'avouer vain.
effarta du club Laurier qui
« de l'arrière pour égaliser

ou devant lee
pret toujour

srmipie. Quelques minutes s'étaientfresiren logue  Florieproie vu ; rien Jdodoin compta
club Pirates. Quel.

ard. le Laurier égaling
période <e termina sans

pr Karel Racicot donna
on etal rs qu'il a lete A241 en faveur du club ite(Pradant. le club Laurier égslisa encore,

nus vfcore l'avantage maisniquesDv nutes plus tard le Laurier éga-

   
   

Fr * “lon -votant SntSFi co mest qu'alors qu'il
Ter compta h

4

de jeu que le club lau.
but vietorieux pour porter
à 3. Marcel Kacicot a en-

 

  “le club Pirau Aamine SUP tous new partTotLPverte

|

enon:MrFdCT,Se
 

Fite sportive du

G. Mople Leaf
le club & a3 GC. Maple 1net sue autre raison x Teantonsi la direction ddwire avertie leuna” vatréalaix qu'une sdirée dansanteFh née vendredi. lo 10 avril 1942, àtremoraM 475 Ontario sat. Tous lesFi 1 te seront bien contentsYin no y aura beaucoup de aur-
ve

   

concours de jitterbug
piix offert au

le présentation de Ve
& G. Maple Jaf à le

Me densente, ul sssistera à cette noi.
Une via ation apéein!rtAveineper ceCakei, 7136 Drolet, ey =

dn boi,
Numbrey,  

drug instruc-

la tissue de cette joute il contestée..
Jacques Lavoie, qui termina en tête du
cirouit chez les compteurs, assura le
championnat au Shawinigan, en comp-
tant le but décisif au bout d'une minu-
te et huit secondes... Les “V”* d'Albert
et Lucien Leduc de Valleyfield méri-
tent certainement des félicitations,
pour s'être distingués & tel point dans

» éliminatoires de le ligue Montréal.
His forçérent à lg limite les redouta-
bles Cataractes, dans la série finale,
tandis qu'en demi-finale, 1 éliminerent
les Fiyers de Lachine. qui étaient ja-
vorts contre eur, pour remporter les
honneurs de la rérie… Jean Armand,
centre du Valiey/ield, se rt & cing
dex t buts de son club dans la der-
miéreJoute avec le Shawinigan et terms-
na la saison en tretziéme position cher
les compteurs, malgré qu'il n'ait com-

 

  mencé jouer P le Valleyjield, de
la Ligue Montréal, que Gans ia deuxième
moifié de la cédule régulière
LE DUO BOUCHARD-GOUPILLE, en

plus de suivre de trés près profess
sionnels en y prenant part. et com-
ment!… d'intéressent grandement aux
amateurs... Lors de la derntèére foute de
la série Ottawa-Canadien, les deux jou-
œeurs de défense des Habitants firent un
pari sur l'issue de cette partie décisive...
Goupille gages pour le Canadien tan-
dis que Bouchard para chances sur
l'Otfawa “forcement”. Lorsque le score
était de 2 à ! en faveur des Senators
et que Aes Ramsay obtfint un lancer de
punifion majeure, alors votre commen-
fateur ne cessait de narguer le “petit”
Bouchard sur la déveluation de son cing
dollars... Mai lui en prit. cer la décep-
tion fut complète. mais 1! y avait tou-
fours sur ses côtés le ‘Rouge’ Cli/ford..
M faut dire par exemple, qu'on s'est
reprit lorsque Smart égalise les chances
et là encore, nous avons eu la satis/ac-
tton de rentrer, jusqu'au fond. le cha-
peau d'Emile au grand amusement d'u-
ne certaine mademorselle Madeleine Ga-

Ces deux grands partisans du

 

 

 

  

 

  

  

   

 

Ca n senior auraient bien cimé voir
leuri Oris rempurter la rictinre tout
de - CHff a perdu cing dollars.
ma ca we iempécha pas jeud: soir
dernier. d'encourager sans cesse gon
compagnon Bouchard. de tenter de
compter 30R premier dut, dens la ligue
Nationale lors de lg risite des Mapir
Leafs de Toronto... Le ‘Rouge’ se con-
tente de deur assutances € cetie par-
tie, r ainsi monter sur un pted
d'égalité arec Bouchard dans le classe-
ment des compteurs

v

TRIBUNELIBRE
—_—

IXNe pas dipamser vingt-eing lignes.
(sant interdt géméral exceptionnel). être
derites d'en seal rété de la feuille of
morter les meme et ndreme de l'envayeur,
que mons oublisreas of news lo
orepes,
2—Rtre rédigées en termes courtois pour

 
 

les tiers où ne (rniter que des sujeis d'in
térôt giniral ou on toatl cas d'ordre aufft-
ammeni

S—1II est bien entendu que I'inser-
tion ne saurait engager le jour
les opinions exprimées par nos cor-
respondants occasionnels pouvant
être diamétralement opposées aux
nôtres.

LES FILETS ART ROSS

Montréal. 8 mars 1942.
Le “Petit Journai”,
her monsieur,
J'ai remarqué dens rotre éditon du

“Petit Journal” du § mars 1962 un ar-
tiole concernent les fameux filets Que
lon empiote actuellement. Ces fiirls
dont je vous parie, sont ma propre
invention. Même, 1. été fusqu'à four-
nir le ret mineiure gue jaf tmrentd
le 10 septembre 1927. Voilé ce qui ct
ariré à propos de excellents jilets,
étent donné Jue 1 is administré les

[atraires complètes de M. Arthur Ross
de 1919 à 1323, comme machiniste et
mécanicien. M. Rots est venu me ren-
de visite en 1927 à ma place d'affaires
pour me demander ceci: Serait-ti pos-
sibdle d'inventer un filet qui serait plus
pratique que belui d'aujourd'hui * Je
ui at répondu: Out j'en ferai un petit
modéle condition qu'd soit accepte
par le ligue Nationale de hockey et à
condition que 36 puisse avoir ie contrat
de manu/acturer tous les fuets qui se-
raient demandés

Voilà ce qui est survenu eprès. J'ai
Pris deux semaines de vacances pour la
chasre, ef. à mon refour, à le rencontre
d'un de mes amis qui m'avait vu er-
périmenter la miniature en question
ue j'ai fabriqué “moi-même”, U me

demandé pour quelle raéson je n'avais
pas fait ces (ets. Pourquot mr deman-
des-tu cela? M m'a répondu: parce
qu'il y @ actuellement au Forum un
“set” en fonction, Je lui at dit: d'après
ce que je peux voir je me suis fait
fromper. Latssec-moi vous dire. que je
nal point eu le contrat de manufac
turer les filets. nt rien sur l'invention
clle-meme, après que fat su qu'elle
était acceptée par la ligue Nationale
de hockey. Malgge le fatt qu'il v avatt
un “set” en rafton, je voulais me
rassurer. C'est alors que le 10 juin
1928 f'at téléphoné à M. Art. Ross. Je
lui of demandé qu'elle était son idée de
ne pat venir me voir à propos des filets.
Je serat chez-toi dans une demi-heure
me dit-il. Finalement « est venu me
votr et 4 we dit: Morissette je suis
très pressé et je suis gpligé de prendre
le train ce soir pour Boston. Vote! #20.
dollars, me dit-il, fe te reverrai plus
tard.

C'est pourquoi je proteste au sujet de
votre article du & mars 1942. Un peux
plus tard, f'ai un l'occation de rencon-
frer dea joueurs de hockey S. Cleghorn
et autres et (a m'ont dit que j'avats
dté_défoud.

    

out ex achetant régulidrement votre
journal depuis plusieurs années, je dée
strerals gorier un démenti approfondt
concernent cette importante question
de filets. Je sun oûté., de taire
tirer des pointes direis-je, J'aimerais
bien faire persière ect article dans
votre journal dans la section aportive.

Votre dévoué,
. Morrissette,

Heats Papineau, Montrer,
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Club de hockey Ste-Marie
—

Le club Ste-Marie à fini de jouer sem
parties et n'est classé ler dans le ligue
laurentienne en ne perdant pes wee seule
partie. Il æt sorti victorieux de ju demi-
finale en gagnant les deux premières par-
ties par 7 à 4 et 4 à 0. Dans la finale, #1
« sonné la ière et à cause du manque
de glace |i pu finir la série, Mant cer-
lain de le gagner. Je Bte-Maric n'a pos
subl une seule défaite de la saison dans res
parties régullères et d'exhibition. Son re
cord est en 21 parties. 18 gagnéen ot 3

 

   

 

 

   

Dulles. Cela et in beaurecord pour ie
tr-Mari sous la rect: son

bile gérant Julien Gagnon.

Voici le classement den joueurs :
Ps. B. A. Pu. Pu

Anpeer1180704 O2 0n Bevaris . 10
4, Wilkinron 2 15 7 8 2 0
KR. Latour .... 6 4 7 1 2

Roméo Courchesne, secrétaire du HAa z $ 3 » 8
comité de publicité de la zone du R Cotton , . oo $ 3 5 B a
aki des Cantuns de l'Est er président 5 Prpin 0. f : 3 : :
du comité de publicité du club de |p au 2 3 5 0

aki Hillcrest de - Sherbrooke. G. . 13 1 1 2 e
M. . #5 1 1 2 6

& 14 1 1 2 8i Beaurivage vers le chompionnot |x. CIs 201 08 0| —_— PF. Marchamsesult 8 0 6 6 8
| Aprie groir urmonté plusieurs handi- GARDIENS DE BUTS
cape, le Beuurivege ost venu d'en arrière
lpour rrmpurter deus vietoires successives |, Lesage F2. LC Mor. Bi xaux dépens du Charlemagne par Tal : by17 & 3 Himinant minsi ce dernier de la

|

K- Bua... 8 20 280 BE 3
{course su championnst. Lundi dernier, Ia
finale débuta en mettant aux prises le
Dupéré avec le Beaurivage. Ce dernier
club donna une telle exhibition qu'il rem.
porta une grande vicioire, richement mé-
pe par 3 à 2. A la première période,

l'Bupéré prit les devants qu'il comerva. jure
‘qu'au mibeu de la Ze période lorsque "Ti-
(nemme” Labréche égalisa les chances sur
des doubles passes de P. Duval «tf G. Gi-
ruère. Dupéré rompla de neuveau à 40
serondes de la fin du second cngagement
pour purter le compte 2 A 1 en aa faveur.
A ln 3e les brillants porte-rouleurs du
Braurivage sautérent sur ju glace déter-
minds à vaincre À tout prix. Malchanceux
à l'extrême depuin le début de la joute, ils
ne se dicoursgerent pas el continuerent
sans reliche b dominerde jeu. A la 1%e
minute ils virent leurs efforts couronnés

florsque Bub Germain trompe le vigilance
| de Hurkanan tur une passe parfaite de G.
Giguere. Les acclamations de la foule n'é-
taient pes encore terminés que H. St-Onge,

meilleur comptes don éliminatoires,
donna cette fois-ci l'avantage au Hesuris

à - effort indivi-
insi et Jarsque

“la cluche se fit entendre snnonçant ia fi
de ce grand duel. 11 y eut cris € necla-

| mat « À tout rompre. On ne -ait à qui
offric les plus grandes félicitations peur

‘res grandes sietaires is on snit are tous
lem verueurs du Hesurivage, du premier au
de méritent les plus grands vloges.
Voici lem nome des voleureux porte-couleurs
du Beauvisage: buts: M, Duval; défenses
J. Pay, V. Jachapelle, R. Riveat et EF. Ja-

jhréche ; centres: M. St-Onge et Ti-nomee”
Labrèche les gauches: P. Duval «+ F.

Jo club Ste-Marie remercie la direction
du “Petit Journal” et le direrieur sportif
de leur encouragement pour les rapports
publiés à chaque partie et ainsi que Lou
lea supporteurs du club, — La direction
du Bte-Marie, per J. Gagnon, 2414. rve

, Demontigny est, Montréal.

v

Club de raquettes
Les Gois Compagnons

—_—

Samedt dernier, eut lieu une tête des
raquetieury & l'occasion de la visite de
trois clubs de passage 4 Montrée!, ceux
des Pieds Légers de Drummondrilie,
du Salaberry de Valieyfeid et des Mar-
cheurr. MM. Marcotte et Théoret étaient
à la tête des deux premiers clubs. I! y
arait ausss une délégation des clubs
Laurier. Natlonal. Cours Joyeux. On
a particultérement fété MM. M. Gué-
rette et A. St, Pierre dont c'était l'an-
mrersaire de naissance. Les officiers
et les membres du club remercient tous
reur Qui sont renus.

MASSAGES
A Fhuile, alcool — Bains, douches. etc.

3623 WELLINCTON

   

 

 

 

  

 

     
 

  

    

PERSONNES D'EXPERIENCE Heures de fermet: lundi à jeudi.
8 hres du voir; vendredi, @ hres.

samedi. 11 bres. Licemcié.   

“Et maintenant, ils meritent bien

de fumer une bonne Grads"

ELLE VOUS PLAIRA AUSSI

 
 

r mars.

Championnal de
slalom à l'Esterel
Le Domaine d'Estéret |présentere de

manche, le 22 mars, un mpionnait de
slalom éliminatoire pour dames, orge=
nisé par le CAS.A, zone Comittee. Cs
concours sera le second du genre à étre
officiellement présente [2] aire
d'Estéret durant la saison d'hiver.
Au moins quarante participantes
endront part & ce concours, mt
squeiles se trouveront Mescemolselles

Ethel et Dorothy Beauvais, ainsé que
Mademoiselle Yvonne Godmer et Ma-
demoiselle Jacqueline Boucher, toutes
membres de l'Estéret Ski Club, qui ont
remporté de brillantes victoires dans les
championnats de ski de la saison. Je
vous feral part de ia liste complète des
concurrentes dès qu'elle me sera parve-
nue de l’Estérel.

SLALOM ELIMINATOIRE
Le tirage des numéros se fera le me

medi solr, 21 mars, au Blue Room
neuf heures du soir.
Le slalom éliminatoire comprendre

une descente pour équipes et deux au-
res descentes pour concours indivte
uel,
1.30 p.m.—Premitre course pour tcue

tes les concurrentes. Cette descente done
nera le résultat pour l'équipe gagnante.

2.30 p.m.—Semi-finale pour les drs
premières de la première course.

300 p.m. —Finale pour les cing pres
mieres de la semi-finale.
La présentation des prix se fera au

Blue Room immédiatement après le
concours. Des coupes seront distribuées
à cnacune des membres de J'équige ça-
gnante. Une coupe sera présentée à la
pagnante de lg course, Et des seconds
prix seront accordés. I! n'y aure aucune
distinction de classe.
Un thé sera servi auz concurrentes.
Le concours de slalom aura liew soit

à la Côte de l'Hôtel ou & I'Osk Tres
Hul, d'après les conditions de neige.

On est prié d'envoyer les entrées &
M. Percy Kuott, instructeur, Estérel
Ski Club, Estérel, Qué.
Les concurrentes sont ides de se

réumir au Ski Lodae, grant le concours. 
  
  
     

   
    

    
       

        

 

  
  

 

      

CHEZ
VOTRE
TAILLEUR
DEMANDE? LES

  

 

S! VOUS VOULEZ UN HABIT BIEM
FAIY - QUI DURERA LONGTEMPS —

ET GARDERA SA FORME

   

   

4

 

a



 
  

    

  

   
   

       

    

  

    

  
    
   

  
   

  

 

    

   
   

 

   
  

  
  
  

   
   
  

 

  
  
     

   

     

  

 

  
   

  
  

LE PETIT JOURNAL,

 

Une photo d'une cote de 545,835 pour un! —

22 mors 1942 #

Phote nous montre les chiens terminant dans cet ordre, soit de & à 1. Cet événement eut Ueu à la piste
mathématique de 1 A 8. Ci haut, vous voyez Pookie Bee (3)

Les quilles
AU “PETIT JOURNAL"

la Circulationpresque
assurée duchampionnat
La Composition gagne 3 points
contre le Bureau. — M. Tougas
se distingue en jouant le plus
haut simple et le plus haut tri-
ple de la saison. Rencontres de
demain qui seront assurément les

plus captivantes de l'année.
—

Deux rencontres seulement epant les
dhiminetoires et lg Composition ne
semble pas terminer à le
du classement. Lund dernier, grace ou
Srevsil de M. Thibault, elle battait le
Bureau par 1913 à 1884 pour remporter
à ints. Dans l'autre rencontre, les
Coliecteurs ont perdu une delle chance
de déloger ja Circulation de la téte du
classement: ils ont perdu 3 points par
le Score de, Is è Lesdes porn

leurs il faut signaler eu tnégala
= M. Tow, avec la plus haute partie
simple de soirée et de lg ssisom (209)
®t axial le plus haut triple de ia soirée
et de l'année (468). Mentionnons en
outre, à défaut d'une donne moyenne,
Mile G. Grignon qui témoigne d'une
réelle bonne volonté. Plusieurs jou-
eurs derrcient s'inspirer deson esprit
sportif. surtout um dont es fougues
sont intempestives.
Demain, les rencontres seront les plus

palpitantes comme les chances sont Les
Pius minces d'apporter un changement
dans is position actuelle de clubs. Coi-
lecteurs ve Composition; Circulation
vs Bureau.

POSITION DES CLUBS

 

PJ. GP. Total Pta.
Circulation .. 68 42 24 41170 56
Collecteurs .. 88 M 2 41146 30
B ..... 06 28 M Fu

2 3

   
roe Ontario ne sont pas plus fiers
cela, car is savaient que
supérieure et de beaucoup à celle
de la ville. Le résultat de la

Granby vs Bergeron
Pris de 100 citoyens, sportsmen = bom-

mes d'affaires de la jolie ville de Granby,
sont venus se promener en fin de semaine
à Montréal. D'abord, ils ent assisté à la
fameuse partie de bockey catre le Detroit

le Canndien où celui<i fut vainqueur
par 4 à 3 après une furieuse bataille dans
la ge période. Ensuite, ile vinitèrent plu.
sieurs salles de quilles de la métropole. Le
représentant de la délégation. A. Robert,
propriétaire du Dufferin Bowling ot fi-
ture très en vue de Granby, accompagné
de P. Laguerre. ne pourait faire autre
ment que de venir visiter une des asîles
les plus populaires du nord de la ville.
relse du St-Denis. le rendez-vous des sports-
wen. Jos Corbeil organisa à la hâte deux
cauipes pour rencontrer celles de cos mes.
sieurs # voici um résumé de ces joules:
L'equipe du Dufferin Bowling rencosirs
celle A. Bergeron et cette dernière ga-
E%a par uBe majorité de 135. V. DiLailo
fut dans son meilleur et joun un total de
476 ainsi que B. Purdie ave 466. R. Mar-
tel. l'un des joueurs des visiteurs. afficha
uue belle tenue avec un total de 459, avre
une partie de 173; Hébert totalise 419
avec une partie de
Deus la dernière partie l'équipe du St.

Denis eut la tiche plus facile aves le
Granby et sa majorité fut de ISL A.
Reauchenne, qui a changé de classe de
puis quelque temps, n damé le No 1 à
ses amis en tetalisant 432: A. Dagenais
ve fut pas loin avec 441. P. Demers « A.
Mercier, des visiteurs jouèrent aussi de
ae Le directeur duBr Denis,

. sins que “aanisatears J.
Corbeil et A. Bergeron, remerrient la
gees de la ville de Granby paar Pimitiat
d'étre venue leu visiter et loges: lions
sportif de chacun. Leu gene de Granby sa.
vent bien s'amuser. Merci

Vv

Ligue de la Victoire

On n commencé & parker dew détails ot
da grand banquet que le ligue du V.. à
l'habitude de faire pour clôturer sa an:sce
et celle année, on veut fout surpasser desjannecs précédents G. Parks a zuue va

a

  

 

  

 
 

 

et 17% pour aider son équipe, le Blanc. à
prendre 3 points sur le Bleu H. Vésina
« joue 448. R. Vézian 407 et P. Charbon.
nesu 408. Mme Guini 318 Le Noir » batty
Le Vert en prenant les 4 points et sera
l'equipe à bettre dans la finale ©. Agha
fut le premier scoreur dans cette ponte
avec un 47. Mile D. Montplaisir jus de
farie parties de 130 ot 131 pour us total
de 345 ot Mme A. Picard, avec 204. c'eut
trie bien comportée. Le Roug< remporta ia
Palme dans cette joute en prenant I par-
ties et le total: cette partie fut chaude

- ment contertée. Le petit R. Desnoyers a
ag

|

totaliné 469, avec une simple de 141 ot co

  

31% mais il Jui en manque beaucoup pour
couvrir les pertes de ses coéquipiers. L'ar-
tisan de la défaite fut P. Bélanger qui n
put faire mieux que 39. La meilleure par-
tie. simple fat jooée par M. Lanthier, 144.
NOTES: 11 y eut une légère erreur dan:

pte rendu de la semaine

de rommerce. qui
taine qui était en reta:

Ligue Commerciale Ne, 1

Le Raymond est maintenant nssuré de
Is lve place. comme il n défait te Mac-

Maosé a
Sové 440, A. laramée 406. Pour les per-
danta, R. Chartrand a joué 411: la partie

Gregor par à partie à rien. L

simple revient à E. Pinsonnault avec 167.
Le Richelieu a eu le dessus sur les Mo-

en gagnant par I parties à une. R.
Lemay se distingua rn totalieast 463, M.
Ringuet 440. G. Carrière 434, H, Brodeur
431: i» partie simple 4 M. Ringuet 197.

le J.-L. Freeman diaposs du Bee-Hive
facilement

Le com dernière.
Il fallait tire A. Laroeque, 172. voyageur

remplaçait L-P. Fou-
rd.

résuitat est de beaucoup le meilleur Ge le
soute. Mlle M.-A. Denoyers remporta le
grand prix de la soirée, avec un tota) de
245. Voici tral de chaque équipe: Blame
2071: Noir 2071; Bleu 2044; ge 1949;
Brun 1965 et Vert 199%.
——Vv

Ligue Sportsmen
———

 

 

 

Dans la seuls partie programme. lo
Morin a défait le St-Denis. en prenant
les 4 points. M. Baigwé afficha une belle
tenue en jouant un total de (9 aver une
partie simple de 191. Poor les perdants,
W. Dupré ramassa un 447.

: La gérent R. Dumoulin avait
Passé ses allées à l'huile et c'est pourquoi
les petites curves des Cousineau, dew Rs.
cette, cie. etr, n'avaient pas besucoup
d'“Englieh” sur Je “top”. L'absence de
A. Dagensie sur l'équipe du Therrien om.
Décha celle-ci de jouer ses parties. Un
double sera joué à ln prochaine rencontre
de res deux clubs.
“Th mercredi soir, R. Chartrand. mem-

bre de plusieurs ligues du St-Denis, s'é-

 

 

tait donné rendez-vous avec ane charmanteFeIERR FtrgDoi teMive Bauwiek 320. rénultet de ces parties: Mile Karry: 126,
NOTES:

de ls ligue qui b'a pas eo recours à des
sont des employéeseveurs étrangers. Tous

de Bee-Hive. Il fait plaisir de faire cette
mention. Elle en vaut la peine et c'est tout

I} reste encore 3 semai.
clubs suivants se feront le lutte

à leur bomneur.

pate ac final; le Raymond.r 4 T

Bresor o le Bichellen a

 

le Mac-

 
 

Ligue de quilles Brousseeu

C.P.R. VIGER: L. Lavoie 360; G. Pel.
319; P-E, Goudreault 386: C. Chs-

vette 442: N. Vinitti 482. Total: 2014, 1
t. (vs) GARANT: Kk. Myetts 406: N.

labonté 499: Æ Héneaut 485: KR Du-
pros 320; A. Cormier 508. Total: 2115, 3
points.
JOHNS: P. Duyns 608: F. Mehliss 474:

E. Baylis 488: J. Trépanier 418; A, Lari.
vidre 418. Total: 2178, 2 pointe. (vs) IM.
PFRIALE : Turcotte i M
a; KE

448. Total: 2172,
COPAINS: G

Menard 61; FE
nau 484; P. Deschamps 427,
8 points, (va) DENAULT: F. La
M. Gagné 364: À. Lauzon 473; KL
414: B. Kimieck 368. Total: 2106, J
GAUTHIER :

  
int,

XL Bendeal 471; J.-1., Jé-
: P. Bél376: B. nager

1 J.
ve) HO.
340; L

A

Le Bee-Hive wt le seul clob 114, 156, 143, 134; total: 673. pour une

 

tagnant contre ses rivaux ul sent, dans l'
Panther (4), Risky Night (3), Princess Flagler (2)

 

*
formidable $39 avec dam parties de 182, 179

Ligue D'Allaird’s
——

Voici les dernières statistiques de Is li.
tue de petites quille D'Allaird'a Grand
total de chaque t Le Blase 13.468;
te Rouge 24.388; Blew 22.008, le Vert
a

Meilleur total pour une partie: le Vert
1426; le Rouge 1854; Le Blane 1321: le
Bleu 1294.
MOYENNES: Miles 8 Bou!

ss: P.

  

v

Que voulez-vous savoir!
—_—

1—Beus coîte rabriens news rigondrens
aux questions d'intérêt gémiral soulement.
I—A cause de l'enpace, nous ne

droms pas à plus de dent questions
loin,
3—1 ont om que neus donnons

ces diverses ln: tions eu’ meilleur
de metre connaissance Apres renteigr>

i sources posal

é—Toute demande de renseignements
devra porter le nom ot l'adrome de l'on-
voyeur,

 

 

—

QUESTIONS. — Pourquoi !e champion
de la igue Nationale de hockey n'eu:-il
pas le champion mondial et vice-versa?
—Quels ont été les champions de le
lque Nationale et du monde depuis
1! André Sirols, Québec
REPONSES. — II n'y 6 plus de chem-

pon mondial wx maintenant.
uotque le champion de la ligue puis
tre considéré comme tel. Actuellement,

d'aprés l'arrangement en vigueur depuis
quelques années, le clud qui sort reim-
queur de toutes les ¢limimatoires est
considéré comme le Gétentrur de la
roupe Stanley, purement et nmplement
et on ne Isl octrote plus le titre de
champion mondisl. 2 — Les Red Win,
de Detroit furent champtons de la fi-
sue et détenteurs de !e cou Stanley,
en 1935-26 ef en 1936-57. En 1917-38.
le Toronto fut le champion de la ligue
ce le Chicago champion de le coupe
Stcniey. En 1938-39, le Boston fut cham-
pun de le ligue et champion de la
coupe Stanley. En 1919-48, ies Ranger:
furent champions de la Hogue et cham-
post de ia soupe Stanley. En 1900-41,
e Moston fut mpion de Ig ligue €:
champion de La coupe Stanley. En 1941-

| 42 les Rangers sont les champrons de
le eus mais on ne ponnsit mas encore!
lea champions de la coupe Stanley.== |

  
Quastion. — t était Je piinte des

Fiyers de Cornwall avant Lex Cook® Lu-
cien Rhéaums, Chatssu Richer. com
Montmagny. +

Réponse — Don Penniston.
pilote des As de Québec. 6€ précédé Le.
Cook comme instructeur des Flyers &. |
Cornwell,

 

—

Questions. — Combien de fols Cene
Tunney a-t-li défendu aon titre. aprèe
nvoir défait Jack Dempsey? Pourriez-
vous me donner la liste des équipes gs-
nantes cu 1Jour a Mont 1
sinsi que l'ani leur victoire? —
UN AMATEUR

Réponses. — Tunney n'e déjendu son
ttire que deuz fois, une fois contre le
même Jack Dempsey, le 22 septembre
à Chicago, et une autre fois, contre Tom.
Heeney, à New-York. — 2. - Je n'ai pes
sous la main les noms des 18 équiper
vagnantes. St quelqu'un veu! me taire
perventr cette liste, fe le publierat, |

v
LE BEAU JOUEUR: Sait

et perdre.

 
 

gagner moyenne de 134.3. R. Chartrand: 160, 17e,
153, 134, 168; total: 76, pour moy.
enne de 157. Now felicitations & ces deux
artistes de quilles.

LE BEAU JOUEUR: Reste mo-!
deste dana la victoire.
 

1,        

 

M VOUS SOUPFREZ DEL
FAIBLESSE COURRATURES
NERVOTE

|

érUISEMENT
PATIOUS MABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
660 17-000, nomi

  

vu

El y avait huit chiens dans celle course et les chances à
malhématique rétrospectif étaient de 545,835 contre une!

Biscayne où, l'an dernier, huit chiens termi
ordre, Highland Rell (1), Due Tone (6),

et Harvest Time (1)!

Ligue de cropaud ind.
de Montréal

——
Las dernières parties de ligue ent deans

lea résultats vuivante: le veux 8
defait le Ble-Cunégonde après une dure
lutte: le Jeanne-Mance. de son côté, à diu-
posé du Bi-l'haries. Dimanche le 12 com.
menceront les parties de détail qui pro
meltent dea surprises tout comme les der.
sires parties de ligue. one, amateurs de
crapaud, en foule aux différented parties

   

   
  
=

10 ONCES, 26 ONCES,

‘1.05°2.40 *3.45
Ountily ot smbovteds ou Conode rms je mervolionss dooce do

Jute de Kurper À Sen Omeligionss Getter dom, Mulands

CE PRODUIT
SE RECOMMANDE D'UNE EXPERIENCE DE 247 ANS

Molson londee en l'on 1693

  

  
   

mis ; +

La Vraie Saveur

e les voir ter
Eh bien!

du détail :
Me-Cunégondeà 246
et Meilleur ve Lamoureux

. -— Voici | nasela saison de ln gue
Meilleur , | | 3
Sto-Cunégunde |
Lamoureux |
deanne-Mance
Bt.Charles

 

  

 

  

40 ONCES,

  

  

CELLETIT

CIN®
KUYPE

M

 

miner en ordr
Celle temarquablenérent dans l'ordreWoeden Indian 11, Lucky

  

8 350 Lafon.
ment final pour

  

           

 

  

 

  
 

 

 
agasing do la Commission des Nques

rs de Québeé

  el)



Un aufre othiète préfère l'as des

sports, l'aviation, à tout autre  
   

  
comme at sane-filiste our um avion.

Sarthe Vining,4SH%bIBERVILLE ET LES JEUNES SPORTIFS

boss pa jen d'instrosieurs qualifiés.Pavistisn, seus 16 direct “ ‘ taires, ou n'a qu’à éerire à Caoler postal 100,

Î TENNIS SUR TABLE

Tel et là dans

1s sme un

votre

Larsuijenittoms doe

|

18LTTOe
Lépine, file #'Hoctor of neveu de “Pit”. En on

 

J.-J. Desjardins perd Je riche
trophée de la L.T.T.O. entre les
mains de l'israélite “Red”
Spector. — Harry Goldberg as-vont parlé, rend deecadrilSITS frySeggry em|I res pour Tuleparsde sommel'idole montréalaise Pierre

oereasonjestructire98amuseinquiéter À ce enjel. Beets don

|

Chapdelaine, — Réussite complè-
€ mene ae mime que d'une intéresannte où on apprend les éléments de te du tournoi.

—_—

Lorsque le rouget “Red” Spector, ce

 

Une partie de six manches entre les

joueurs du Royal, cet après-midi    

    
    

    
   

     

   

    

      

 

    

 

   
  

   

   
  

en ratique,
aoncé qu'il diviserait tess

- deux Groupes pour Whe

gérant d'un growpe ot Freece
dirigers l'autre

Exposition de
pêche du 25
au 29 mars

partie de six Manches, dimanche.

sors le

  

Pp
féressantes au Nyjed de la

mesches. On sjouters d'autres joueurs of

c'est nécessaire ot on les premdrs ches
Dodge ore.

cme hetety Halt en costume, es

berdhei. L' ineer Doc” Wilma

 

ttre de jouer.
moque, la vedette au camp à dté Re-
job teat on cdmire la force lancers,
Des capers lo rent aux meillesrs

l'exposition de la
Royal, du 25 su mars.

   

 

Uhie, en charge doe Dodgers ent

|

cheurs tentent leurs chances,
 

+—

du feu et on parte des

a eu le plus de succès.

docteur Gariépy, vice-président,

cessé dans l'intérêt de la

che. Ainsi. actuellement, Us
fece à un probième.

on 8

ists que empéchent le

ces questions.
Annuellement, ley

ume exposition, Cr

un grand nombre de sportsmen.
peut mentionner,
verre, dans des réservoirs apécta
toutes les sortes de sons qu'on
dans la province de

 

Le trophée Hart au C.HS,
Voies la première photo du

Tégion entre St

que trophee Cecil Hart, {ert par. of't amis en mémoire de H du cinéma, etc. etc.

du Cathoite hool4 oul § sera presentepdsent tee du trophée qui sera pré-rie fasque année sont le docteurdn. Tn ie docteur J.-S. AsburyTil & Nevidie, Le comite qui a ex1a du trophée et qui @ recueult« Ions nécessaires astwa M. H. Thorpe, R, Vine!; Buduk. F. Berger, 'G. Fyom, F,Warntcher et R, Hennessy, "

Uhutle quit se
le jeune comme

son sport

 

Sointe-Agathe fête
Sop. Charland,

le “prétre-skiour”
SAINTE-AGATH]SAINTE- T « —l'occasion de son ps pour ieJament de Joliette, M. l'abbéon) piste Charland, mainte-Jon © Cabitaine Charland, et quea Jurnommé le “Prêtre» dans
ahdcadeaux ofGurentides,»e ses
montant de $1,200 environ?" teI Y

3

euune fête d'adieu à
8 l'abbé Charland ainteAgathe,Pendant plus de 14 aneMGeor-

D\STILLÉ EL
MÉLANGE

anier, sccrétai
= n re de ln villeCabaident des Chevaliers dede Sainte-AnuSu capitaine creadito concitoyens, une bour- 

th, Rejok, 6e,
o Moderski, ot ———
feriereen. ittciesr,| A l'hôtel Mont-Royal. — En-
rere| trevue avec M. “Phil” Bruneou.

Brewster, Stewart. 3b. Tatem, _— 3

Gralam, Schmusuer, velligours. Pasphs, Grond intérêt.

Mais veutsc Chocan de ce On au bea, de € sine

pêche et des
NTI, au cours d’une entrevue avec

. PM. Phi Bruneau. Ce dernier 8
peri da pêche, de son importance pour

sport, pout la nourriture et comme
facteur d'attraction pour le tourume.
Enfin, 0 à donné lques détatis sur

X plche à l'hôtel Mont-

Hl semble que les pêcheurs se voient

chaque
fin de semaine, Ia disparaissent dans
e décor da la mature, ici et là, partou!. | l'idole des amateurs montréalats, Pier-
Mais, en hiver, Us s'assecient au coin

ches de l'été
précédent où da l'été suivent, On parie
des gros poissons que l'on 4 manqués
On parle des mouches avec lesquelles on

Des Nommes comme M. Bruneau. le

\cheurs présentent
te année, l'exposi-

tion aura lieu du 25 ou 28 mars. On
anticipe un grand succés comme d'ha-
bitude, FL aercit trop long d'énumérer
toufes les affractions qut vont atsirer

n
toutefois, que l'on

ur,

uédbec. Ces pois-
sons viennent de la
Faustin et Baldicin Kills. 1} y aura aus-

rat à nourir tant de foyers. En outre,
nd aur les eaux tue |la LT.
gros poisson. Il faut

done songer à divers moyens pour con-
server le poisson autant que possible
tout en re Frivant pas le sportaman de

arori.

oslilier en sensations, une serviette
inche enroulde autour du cou, et

nergie qu'il venait de fournir durant
son épulsant maich contre som cama-
rade “Jitterburg" Goiberg, se présente
devant la jondateyr de la L.T.T.O.
Louis Phil; Bertrand; pour recevoir
oe merveilleux trophées qui depuis 2
ans, était sur une des corniches en le

Quarante joueurs étaient ou terrain pour la séance d’entraîne- demeuredu roi de Is drive: unesérieux. se posa rmi l'opacte
ment, somedi. — Départ du clubde Doytona pour différentes foule. qui commençatt a dissoudre

rt d'exhibition. — Rojek continue de briller. par de petits groupes... Cette question
pa ties était ! — le monopole du tennis sur ta-

— ble qui depuis le départ de l'unique Léo
NA BEACH, 31. — (Spécial ou emprunté Rojok pour jouer, lundl, eon- Rosentzwelg appartenait aux Canadiens

DAYTONADB. —- Plesionrs do que-| tre les Braves do Boston. La choco per- français, celà grâce au formidable dri-
rat Journals art cut après

|

mettra à Golbest do premise wn reves. ve Desjardins, de l'élégant et ta-ponte - TYve as pare Kelley, alors N — des lu- lentueuz Henri Rochon, et du douillant
midi, à p' re juniors ot les jouvurs du motles borvgu‘ll Jit... Le vertira Pierre Capdelaine, est-t! retourné chez

is. Vingt-buit jousurs pour un long zeregs,rm pour ne re- 020 (ypes à contonnance hébraïque
éiaient en uniforme. Bakeferih vonir à Deytens ka Se 3 avril que sont les Spector, Goldberg, et I.

de Rayal joueurs avec l'aide Thomp- Sukey aminers environ Jomeurs ot ii Fitch 7... Ÿ répondre j'en suis sûr, sou-
dirigé ces Ferre o Ul Cou lalesern lea autres, fei. II y sars das iéverait toute une séris de protestations

, | mons do donner de changements on cours de route. ... Contentons-nous donc d'attendre
s of Les Jeunes Vv de futurs résultats. Mais la défaite de
de les accepter peur (en- J.-J. Desjardins contre Spector, et l'es

crasante défaite de Pierre Chapdelaine
devant Golberg, tout celà délayé avec
le retrait de Henrt Rochon de ligue
Montréal nous laissent trés perplezes.
SPECTOR DEFAIT DESJARDINS
Au lever du rideau se toisaient à cha-

Que bout du vert rectangle, Le placide
et concentré Spector et le champion
Desfardtns plein de finesse et de atra-
tégie. Dés le début des hostilités, le
moindre connatsseur pouvait voir que
les drives de Jay-Jay manguaient énor=
mément de fin(... Manque de pratie
que... chore certaine mats sportif come
me 4 est (1 ne s’en est plaint, cela dit
sans vouloir enlever aucun crédit à
Spector qui soit dit en passant, n'a fa-
mais sf bien joué, ses sensationnels
retours lui ont attiré la pyprainie
d'une foule, en l'occurrence MG cana-
dienne française. Desjardins disputatt
cheque partie, chaque service,
point avec chaque atome de son éner-
fle. mais Spector au mouvement d'hor-
ogerte (L. G.} tenait... tenait toufours
pour enfin triompher, mas ce ne fut

Joovare - 3 "il m' us dans le cours de l'hiver que dans Pt sans angouses et sans efforts les
I Garston? nou jee a hs. Lorsque la température est 15008) étant (21-16), (21-14), (18-21),

vu bras semble meillenr. Pitasimmons of chaude, les 3 mordent et les pé- :
faniers, GOLLERG DEFAIT CHAPDELAINE

Dans l'autre match nous retrouvions

re le grand (tout change ici-das) Chap-
delaine, qui à mon humble arts est le
foueur le plus complet que nous ayions

. jamats eu. Sa brillante victoire sur le
populatre Henri Rochon en quart de
fmale nous permetiait d'augurer un
metlieur dénouement contre ce Gold-

pour berg8 la ritesse d'un Jesse Owens, qui
n'en nommer que deur, traratlent sans | re

conservation
de cette richesse naturelle qu'est la pé-

ont à faire
Il s'agit d'une

ririére où les Indiens ont des pririlé-
ges exclusifs de he. Mais, 1 ne s'agit
pas de toute l'étendue de la rivière et

que l'on a installé des fi
pouson d'aller

us lotm, prirent ainsi un certain nome
re deowPoriamen de pousons Qu'ils

pourra: rendre. au r arec
fact et discrétion dans i“ réglement de {grand bal, reréiu d'un coupe-ient. Mais

nee sur des celiuloids comme un
hobo aur un T. Bone Steak et dont les
drives semblent avoir assez de force
pour mettre en mourement les dynamos
de la Montreal Light Heat & Power.
Pierre à tout fait, tout tenter pour dé-
sarmer Harry mais sans y réussir, il
devrait perdre en 3 parties consécutives

- par (21-19); (21-18); (21-17).

SPECTOR DEFAIT GOLDBERG
Cette finale eut l'e/fet sur l'assistance

d'un invité qui se présenterait à un

ce second Rosentæwe:g qu'est Spector
nous a réconforté en nous donnant la
plus delle exhibition défensive que nous
ayions encore vue dans l'ouest, c'en
était comique de voir cet habttué des
“Jitterbug Contest” qu'est Goldberg.
cogner la blanche sphère apce foute
aa force et celà en fous les angles ima-
ginables “Red” à même réussi a en
telever quelques-uns au beau milieu

a des nuages (d'un saut). FI est malheu-
reux que “Red” connaissait ie bobo

-|de Goiberg car je connais un certain
o |G. G. qui aurait eu à régler, dimanche

soir la carte de menu de M. D. les sco-
ete: â ea: lé de lim ance

|

788 entre les 2 hébraiques furent de (19-
sent du Canadien. Ce fropnés vin

|

depluspm minsprone de1a echo dong

|

21). (23-25), (21-14), (21-8). (22-20).
To te la suprématie es les notre prottice. On sait ies plencurs Nous avons remarqué parmi l'assis-

Montréal écoles supérieures da

|

de carrière ne rent Bus pécher dans

|

tance plusieurs frères enscignants, dont

file tu premier vainqueur @ |l'ordan pour obtenir le poisson Qui eer- (le frére Rolland qui a adressé la paro-
le... En plus, le président honoraire de

, M. À. Dubois accompagné
M. Tousseint Mayer le

gérant J.-V. Mayer. de méme que
plusieurs autres dont le nom m'échap-

pe. M. D.
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encors sous l'effet, du marimum d’é- |de

Concours au
Hillcrest dimanche

(Par ROMEO COURCHE&SNE)
SHERBROOKE, 21. — Dimanche le

22 mars, le club de ki Hillcrest de
Bherbrooke tiendra son grand concours
ennuel de championnat individuel, du
club pour hommes et dames, sur les
pistes du club, à Capeiton. Tous les
skieurs et skieuses du clubs sont tne
vités à participer à ce concours. Le
programme de la fournée sera comme
suit: 10.00 a.m. — Concours de descente
pour hommes, de la classe “A” et “B*.
— 1100 am. Concours de descente
pour les dames du elub. — 12.00 Diner
pour les concurrents et visiteurs au
chalet du club. — 2.00 p.m. — Concours

slalom pour hommes, de la classe
“A” seulement. — 3.00 p.m. — Concours
de slalom pour hommes du club, cette
fois-ci pour la classe “B”. — 4.00 p.m.
— Concours de slalom pour dames.
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aii Ps le terminus
ing-Quest, sous auspices

de ski Hülcrest, lee o

ors

 

v
Ligue de baseball Starr
La ligue de baseball Starr, qui

conséeutives,

 

+
trois sections: intermédiaire A, intermé
élaire B et junior. Déjà gnelques imscrips
tions ont été faites. Les qui
entrer dans l’une de ces catégorie n'ont
qu'à se rendre rs les mercredis soir au
chalet du pare Lafontaine ou se rensels
goer au directeur J. Dussurault, CH. 6228,
(après 7 heures).

Ad
LE BEAU JOUEUR: Joue pas

amour du jeu.
LE BEAU JOUEUR: Joue 3

jeu d'équipe, non un jeu individu
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Excellent record du nouveau
voltigeur du Royal, Gene Moore

Au camp d'entrainement du Royal, on parle beaucoup de Gene
Moore, le voltigepr obtenu des Yankees de New-York, après l'achat du

par ces derniers. On prétend, avec raison, qu'il s'agit d'un jeneur|
i I ; i | i : 7 i

      

 

 

 

le 26 noût 1900. TI frappe et 11 lance à gauche. M pèse 190 livres. 11 me-
sure 5 pieds et 10 pouces et demi de taille. TI est le fils d'Eugène Moore,
lanceur des Pirates de Pittsburgh, em 1900 et en 1910, et des Reds de Cin-
<innati, en 1912

Voici, maintenant, le délail complet de som rendement dans m=
carrière :
Année, club ot lige P. Ce Mes. 20 3 C. & RabPye
11 wTL @ @ M7 18 a 13 2 e 8
1529 Dalles, TL. .. : 3 30 1 +6 © 6 #6 #9
1930 Dalles, TL. 19 150 258 26 3 15 1 6
1931 Mim 4 52 8 9% 6 4 ¢ nu
1931 Peoria, IIL. un 33 205 4 4 1 1 6 18
1981 Cincinnati, LN. T 2. 1 © 0 & 0 1
1922 Pvoria, IliL. .. 46 17 32 9 6 U 8 8€
1932 Narrisburg-Eimire, NYPL. 3% 39 222 9 4 3 4 []
1933 Houston, TL. 9 tel 290 38 19 18 20 2
1913 St-Lesis. LN. 6 15 38 2 2 6 ¢ 1
3538 Columbus. AA. 10 31 3 9 8 2 8
2934 St-Leuis, LN. : tm 1 : = à :

Tht Biome WN o 14 3 28 10 16 à 85
91 105 390 96 12 18 11 €
a8 139 288 29 10 26 $ 11
T +22 € 3 3 #6 1
4 0.1 12 6€ 3 4 Cm
« 113 200 HM 1 05 04 2 41
42 108 22 17 8 5 3 6 à

Totaux La. WOE STIL 831 1560 .296 310 113 190 61 94 675

JOHNNY GRECO Ligue Canadienne Nationale
GRANDEMENT ACTIF des sacs de sable

—_—

 

Jchums Grece, Le jeune Dereur mt| Comme les prévisions ont été exactes laisles continne sa série de succès dana! Comm dernière. le Hochelagn rendait
visite am Lafontaine. lundi le 16 mars.
Aprés les B premières manches. le Lafon-
ta avait une avance de 710 points à Is
reprise dv fe, Ge manches le Hochelage

et tes offres ne consent d'affieer à son gé-
rant Pit Audette. Ce dernier » reçu l'offre
de faire dattreee de promoteur James
NeDena de a. eT re

a

MC bawsillait de son mieux pour reprendreNeil. Greco n déjà mis MeNeil hors de com- om air iy ot Lata

a er ECnt Piste‘ taine n bataillé lui ausei de sos mieux pour
pouvoir conserver som avance quoique jeu-
ne encore dans eve genre de lutte. qui dee
mandeat beaucoup de erfs. Il a succombd
aux choes, alors que U'Hochelags gagns
Is lire rencontre aver 135 points pour
voir venir son adversaire chez lui le mers
credi. Le Lafontaine rendit visite au Ho-
chelags. biem determiné A faire la lutte
très chaude. Mas comme le Hocholaga
était privé des services de A. Langiois. le
Lafvetaine sortit victoirieux per une forte

  

Plains dans ua mateh-reteur contre Ceaby
Linsen qu’il & défait. récemment, per dé-

Audette « déclaré que Grece était tou-
jours prèt à faire face i Dave Castillens
pour le championnat poide léger du Ce- latte va se faire au Bilodeau. lundi le 23

 

marge de 9166 points. Maintenant. la

|

À.

DAYTONA BEACH, 21. Spécial au
“Petit Journal’). — Gene Moore, qui
forsrs e champ
e Royal de Montréa!, en 1942,
au Teres, pendant l'hiver, JI est oul-
tivateur et i a une terre de 90 arpente,
Moore, comme Kemp Wickers eof plu-
sieurs autres joueurs de baseball qui
ont des fermes, n'est pes là quand le
gros du fraveil survient. Cependant, 1
« le tempa d'en accomplir une certaine
partis quand il n'est pas occupé à jouer
eu basedall.

Gene cultive du coton. du mais et
divers Ddide, II a quel » porcs, une
vache, un mouton el quelques ro-
ladles. C'est dire ques les Moore, dont

* fils Bobbie, 9
. ans, ne manquent pes

de beurre, de lait et d'oeufs.
Le nouveau voitigeur du Royal. ob-

fenu des Yankees, après sept ens de
dans la ligue majeure. € comme

voisin un œufre ancien joueur du cire
cui£ majeur, Dissy Dean. Moors na

pas deaucoup de lui mais U peut
en dire béaucoup sur Dizzy qui & une
ferme de 140 a ts à un quert de
mille de cells de e.
“Dis a une té qui lui coûts

cher. Cependant, dla vé qu'il dtait
us cultinateur d'affaires. Je vou Du,
presque tous les jours. pendant j'Aiver.
furtOuf aur encens. Au Moins quatre
tois semaine, 1! y à ur encan de
volatiles, de moutons, de bétail. de
cheveux. Là. on peut faire des échan-
pes de même que quelques dollars et
OR peut en perdre lement, dans les
divers transections fetre”.

SA CARRIERE
On est presque veriain que Moors srs

popalaire à Montréal comme joueur de
baseball ot comme cultivetonr du Tessa.
On a deac eru bon de parier baseball. La
carrière de More » commencé, en 1929,
siers qu'il était lameeur gnueber pour le
club Midiand dans ln ligue West-Teuss

Moore a été perteul «ur le com-
timemt. 11 à joué zurteut. au cours de eee
dernières saisens, ponr les Braves de Bes-
seu.

RENDEMENT DE (4 POUR 108

Moore col zu homme tranquille. H parle
lontement of jamais trop. M adore jouce
au baseball et tons veux pour qui 0 a
Joué ou Lous cous devant qui À à Joué vous

Le jeu de dames conadien
—_—

AU ST-HENRL #19 NOTRE-DAME O.
Voici les nome des joueurs qui ont ron-

tribué au beau succes du St-Heari: classe
C (Dureaus: G. Bowvert, E. Bichoel, A.
Desjardins. K-R. Dureau, ‘ap. E. Gohier,

- Lamoureux, H. Primreu « G. Robil- 

Moore sera frds popula
Le nouveau voitigeur est un cultivateur quend il ne
pes eu baseboli. — Il à déjà frappé 9 fois puie 6 fois de

 

IL DEMEURERA A MONTREAL
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merepere re

NOTES DU BASEBALL

Durocher est satisfait de
AllenetKimball

LEO DUROCHER oait bier 5votr ser Dodgers battre ;12 @ 4 vendredt aprssmissi@ fait le plus p:aiye rtedOUNNY ‘ALLER 4
lancé sa première bal!pour ier Yankees Fender ‘    frappeurs .les quatre meneOT onsGranelea Tigers... 11 verd “apni ares ttDOLL ion régulicre atee Cr Detemr tiblessure de JIM" FO ot

 

. un voltigeur que le
Royal « odfenu des Ya , QUi sers
grandement mureue es € même gement et Al devrait rx quentrepque tr exprès den eme-

|

d'ict une se x ser ;fours montréalets. edWiLL Sea deme r Ted WiLLhe. 2h

  

han: .
diront qu'il deane toujours um reade- Per qui
ment de 190 peur 100. Encore Jeune. agile,

|

ARXY VAUGHAN +
copie. (1 s encore raison de oreire qu'il
retonrmera dans lee majeures. après une
saisee aver le Royal

18 COUPS SURS EN t0 APPARITIONS
Lormqu'en »s demandé à Moore les seu-

r4t-court pour les ! : co,servé une Moyenne au ba: . xSoursde Ry Dénude 4115 res a
sdurgh. . WILIARD MARSHALICONNIE KYAN. toux Ho bastalanta l'an dernier soe ‘

les Giants de Me: 0: Ite eg..

|

Le premier four au champ of le uldu 2ieme but Lea Phe
vraiment us chanceux !
riode d'enfraiînement

aves ire Braves, l'an

|

son réguitére . Ta
bord frappé treis foie cing de leurs nr p

e partie. Le lendemain. |
pour avoir le mercure +

pe »ôre em quatre ap- cinbs des mateures

   

  

  

   

 

  
sûr, alers qu'il di
dernier. Moore
a Hew sdr. dans
U obtint quatre

 

 

NOUS AVONS MAINTENANT TO
MARCHANDISE DE PAQUES.

® CHEMISES
© CRAVATES
© FOULARDS
© PYJAMAS

ot fous Jes accommoires de la
toilette masculime :  chopeans,

UTE
VENEZ

NOTRE
« HOISIR.

 

 

 

v mes à 1615 Valois et de reed soir
mars au Lafontaine 450 Lafon-

Les dames au St-Henri lame
—_—

CLASSE “C* !
E Brunet vient de remporter le cham-
wanat du St-Henri “B” en gagnast sur
È Ravanelie en ¢ parties. Résultat: 2
gagném, 1

rencontrer

champioe du St-Hrari ‘’D” pour le cham-
Pioanat de in classe “C’ au St-Henri. Le
magnant recevra le trophée du champion
du “C*. L Raranelle serait prêt a rea.
contrer dans un match FE. Gohier du St-
Heari qui vient de remporter le champion.
nat de la ligue. Voir M. M. Boyer.

LOUIS SOLDAT |
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2 JOE   
du Sud, le b
lité “Trois
fûts en chêne et
moins trois
moelleux:

Ee que 'EMU entre ici

parier habituellement

d
n

3 i Fi

41
[ax
  EMU WIN

    Len

 

 

FAMILLE DE
LEMPIRE

Les CANADIENS, connaisseurs de bon
brandy, se font une gloire de
clamer l'excellence du brandy ly

| parce que c’est le produit d'un Domi-
nion frère. Provenant dela distillation
du vin fait avec les meilleurs raisins
des plateaux ensoleillés de l'Australie

ody EMU gst de la qua
iles”, mûri dans des

aranti vieux d'au
oux, savoureux et

tarif préférentiel de l’Empire, il coûte
beaucoup moins cher que ce que vous

r d’autres
randies de qualité semblable,

Australien
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Lessiaïistiques de Ia ligée Nationale

UN GRAND TOTAL DE 162 POINTS PAR
- (RECORD INDIVIDUEL DES JOUEURS)

x

 

, Detroit .. .eeeDen ES
Baver, Boston .. . os ab
Shibicky, Rangers .. ..
Wiseman, Boston .

  

SEARDON, T., CANADIENS ., (m.
Smith, C.. Bangers .. 00000000 5
Hollett, Boston ..
Warwick RANgeTs .. «+ #0 00 00 00 00

. …80 se se es

Prunctenu, Detroit .. o vu 0000

Coiville, N, Rangers . 0.0
Carr, Toronto .. .
Langeile, Toronto ..
March, ChICAZO . + 00 ve ve 20 so
Colville, M., Rangers os oo sooo se
Liscombe, Detroit .. .. oo oo so os
Bentley, M., Chirago .. ee oc 00 os os

Dumart, Boston .. «4 se ve 40 oo oo
Goldup, Toronto .. .. + 20 00 00 00
Benson, Amercicans .. + os os oo.

 

vs se 4s 08 so os

Americans .. «+ es 06 0. (8)
Fir Chicago 110 08 80 08 01 26
Pratt, Rangers .. .. .…. 0 oo (WM)
Armstrong, Americans . «+0 so so

Dahlstrom, Chicago ..
B Cane, W. Chicage ..

Pike, Rangers ..

Cowiey, Boston . .. .. 0e su un oo

SANDS, CANADIENS … .. a +. oo
Bentley, D, Chicago .. a oo oo os
Davidson, Toronto .. ..

Bell, Americans . .. .. 0 60 0400
GETLIFFE, CANADIENS ., (mm)
OCONNOR, CANADIENS . .…. …

laren, Americans .. ..

Jackson, A, Boston .. .. .s ws +6 eo
QUILTY, CANADIENS 0 cu 00 00 00
MeCreedy, Toronte .. ..

Carse, R. Chicage .. .. .. .. .. ....
Chamberlain,  Canadiens-Americans
MORIN, CANADIENS ., .. .. ..
Giesebrechi, Detroit ., 0 oo 44 4
Kunts, Rangers . .. .. os ee eo oo
McDonald, W.. Torento .. .,
Seibert, Chicago .. .. ..
Metz, N, Toronte .. .. .. .
Cooper, Chicago . .. .. ..

HEFFERNAN, CANADIENS ,,
Allen, Chicago .. .. .. .
MeGi, Boston ..
Watson, H.. Americans
Cain. Beston es
Carveth, Detroit ..
Coulter, Rangers
Mesdell, Americans .
Hiller, Detroit.Boston
Kilrea, K., Detroit .. ….

, Boston .
Field, Americans ..
Brown, A, Detrolt .. .. ..
REARDON, K., CANADIRNS
Thurier, Americans

Seith, D, Boston
Mesenko, Chicago
Marigeel, Chicage .. .
Reavy, Boston-Detroit

Kroll, Americans -
Rangers |

Jackson, H., Boston
, Boston |,

Beller, Rangers .
» Front .. 6000 0000 05

Kampman, Toronto y
cemart, Detroit

ae eo oe eo os

se eo ap se es
+...er 
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CLmlPORTLAND, CANADIENS
Swamerhill, Americans ., ., oo. |1 Detroitmam)Macey, Rangers 00e au ee anBlanowski, Toronto

0, Detroit ., ,. ,. ,. 6 .Brown, J, etrols eeDEMERS, CANADIENS
Jets Americans 1NSBOSKI, CANADIENSDAME, CANADIENS 2 10 22 CTth, Toronto.Americans .…

  

0, Rangers ,, | wea11 1112000000oe: Chicago _ .CHARD, CANADIENS .. ., ..orn F. CANADIENS 40 os 00 seArente "vet se se se 08 80otAm RUS, Le 06 0 es 00 00Taoétroit se...Poker,y TOM(O .. où 60 0e ee on oo
GtTE Le Le 00 ue peToronto 2 vues va 00 0
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Il c’ogit d'un record pour les
joueurs d'une bigne. —
Grosso passe en ovant de
Watson en 3ième plece pour
enlever une égalité de re-
cord ou trio des Rangers.—
Egon, le plus puni. — Po-
trick o le plus de buts, Wat-
son, le plus d’assistances.

 

En consultant les statistiques
complètes et finales de la saison
que nous publions plus bas, on
constale que non seulement Bryan
Hextali a eu le plus de points, que
Lynn Patrick a eu le plus de buts,
que Thil Watson a obtenu le plus
d'assintances, mais aussi que ce
trio a établi un record pour le
nombre de points obtenus. Ces
trois joueurs, en effet, en sont
arrivés à un total de 162 points,
comparativement à 139, par le trio
Schmidt-Bauer-Dumart, et à 136
par le trio Primeau-Jackson-Co-
nacher.

Cependant, contrairement à ce
qu'on prévoyait, ces troia joueurs
n’ont pas terminé dans l'ordre en
tête des compteurs. Ils étaient tous
trois en tête avant la partie de
jeudi à Detroit. C’est alors que Don
Grosso a obtenu quatre points
pour passer en avant de Phil Wat-
son. C'est done dire que le trio des
Rangers n'a pas répété l'exploit
des deux trios mentionnés à ce
point de vue, du moins.

Toutefois, comme nous le disons
au début, Hextall a eu le plus de
points avee 56. Lynn Patrick a
obtenu le plus de buts, 32, et il est
devenu le premier joueur à comp-
ter plus de 30 buts, depuis Charley
Conacher, en 1935. Il est aussi de-
venu le 7ieme joueur de la ligue
a avoir obtenu 30 buts ou plus.
Quant à Phil Watson, il a obte-

nu le plus d'assistances, 37, quoi-
que ce chiffre est encore loin de
celui de 45 par Bill Cowley, l'an
dernier, alors que le joueur du Bos-
ton a établi un record.

Pat Egan, des Americans, a ter-
miné la saison avec la douteuse
distinction d'être le joueur qui a
été le plus puni. Il & passé 104 mi-
nutes au banc du pénitencier,

® LE PETIT JOURNAL, 22 mors 1942 SI

_HEXTALL-PATRICK-WATSON
Frank Brimsek a été déjoué le moins
souvenf ef Îl à gagnéle trophée Vézina

Turk Brodo, du Toronto, a été le 2ième meilleur gardien.
— Broda avait gagné le trophée, l’an dernier, — Brimsek
fut déjà vainqueur du trophée. — Moyenne de 2.44 per

partie.

DETAILS DE TOUTES LES MOYENNES
Frank Brimsek, gardien des Bruins de Boston, a mérité le trephée

Georges Vézina, accordé au gardien de buts déjoué le moins souvent dans
les parties régulières de la ligue Nationale. C'est In Zième fois que Brim-
sek mérite ce trophée.

Brimsek a pris part à 47 parties dans Ia saison. TI a été déjeué 115
fois, dans ces parties pour une meyenne de 244 par partie. Brimsek à été
remplacé une fois dans la saison par Damore qui n été déjoué trois fois,

Le deuxième meilleur gardien a été Turk Broda, du Toronto, vain-
queur du trophée, l'an dernier.

Avant la partie de jeudi, il avait été déjoué 129 fois, soit peur ume
moyenne de 2.72 par partie.

On trouvera plus bas les détails complets quant à tous les gardiens
de buts qui ont pris part aux activités de ls ligue, cette saison,

 

 

 

 

 

| Gronsdat, Boston ee
Brown, C., Detroit .. .. ..
HERON, Amer.-CANADIENS
Johnston, Chicago ..
Shewchuck, Boston .
Tuten, Chicage .. .
Stewart, K., Chicago
Mario, Boston .. ..
O'Flaherty, Americans
Wycherley, Americans ..
Branigan, Americans .. ..
HAGGARTY, CANADIENS
LORRAIN, CANADIENS
Kelly, R., Americans ..
Papike, Chicago .. ..
LACH, CANADIENS ..
SMITH, 8, CANADIENS ,
O'NEILL, CANADIENS
TUDIN, CANADIENS
McAndrew, Americans
Kelly, P., Americans
McCaig, Detroit
Martin, Boston
Mowers, Detroit .. .
Thempson, Beston ..
M—Mauvaise cenduite.
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M.M.—Punition de match pour la partie,

A--$ punitions de mauvaise conduite.
B.—2 punitions de match pour mauvaise cenduite,
C.—1 pun. de mauvaise conduite et 1 pun. de match pour mauv. cond.
D.—8 punitions de match pour mauvaise conduite.

æFABRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO GT SHERRY

Buts Moy. par
P. contre partie BL

+ BRIMSEK, Boston .. … .. 47 115 244 3
BRODA, Torento .. .. .. +c 48 138 283 °
HENRY, Rangers ., .. .. + 48 143 2.97 2
DICKIE, Chicago .. .. oo »« 1 3 3.00 e
TURNER, Detroit .. ., ,, .. 1 3 3.00 ¢
DAMORE, Boston .. ,, ., .. 1 3 3.00 6
MOWERS, Detroit .. ...... 47 144 3.06 4
LO PRESTI, Chicage .. ., ,, 47 152 323 4
BIBEAULT, Canadien .. ., » 38 131 347 1
RAYNER, American .. ., .. 3 129 258 1
ROBERTSON, Ameriesn ,. , 12 “ 383 °

. GARDINER, Canadien ,. .. 10 Ir 420 °

POSITION FINALE DES CLUBS
J. G. P. N P C Pa

RANGERS .,.. .... 4 2 1 2 11 18 ®»
TORONTO .. ., .... 48 27 19 3 161 13 57
BOSTON .. ,, .... 4 2 17 6 18 118 5
CHICAGO ., .. .. ... 4 2 23 3 165 155 47
DETROIT .. ., .... 48 18 28 4 160 11 &
CANADIENS ., .... 4 18 2 3 14 13 3
AMERICANS ,, .. .. 4 16 20 3 133 15 33

PUNITIONS PAR CLUB
POUR CONTRE

J. Tot. M. MM. Tet. MMM
BOSTON .. uc co oo eo oe 48 281 6 1 “3 1 1
CHICAGO ., oc ss ei 00.. 48 25 3 1 32 3 1
TORONTO ..….….….….. 4 331 1 0 eB
RANGERS .. 10 vn s00e se 48 30 4 6 ss : 0
AMERICANS .. .. ...... 48 393 8 8 ms 0
DETROIT .. .. vs vo ss oo 48 35 6 4 ss 3 8
CANADIENS . …. …….…. ….… 48 464 2 2 a 3 8

2525 18 4 2525 19 8
+
°“|Les meneurs de la
14
| ligue Nationale
14 CLASSEMENT: Rangers. 39 victoires,
10 |17 défaites, 2 nulles, 60 points
9 |POINTS: Hertall, Rangers, 24 bats, 38

assistances, 56 points.
BUTS: Patrnek, Rangers, 33.
ASSISTANCES: Watson, Rangers, 37.
PUNITIONS: Esan, Amer. 106 mim.
BLANCHISSAGES : Tersnte, €
CLUB AVEC LE PLUS DE BUTS)

CLUB AV LE MOINS DE BUTS:
Americans. 133. .

CONTRE: “Americas, 170.0 DF PUT: cans, 175.
CLUB AVEC LE MOINS DE BUTS

CONTRE: Besten. 118.
MEILLEUR GARDIEN: Brimsek, Bee

tem, 2.44 bots contre par partie.
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PIERRE
Via canadien d'une qualité et d'une
valeur vraiment excellentes, le Vin
SPiene ex fabriqué spéciolement
pour satisfaire les proférences des gens

TYPES PORTO OT SHERRY

26 454 - 40 once, 104
Guche d'vngallen « $3.08   
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ICI ET LA AU HOCKEY

régulière de 1940-41, ils avaient un
total de 38 points. Ils en ont eu
F9, cette saison… Iis ont gagné
deux parties de plus que l'an der-'
mier à IF quoiqu'ils aient perdu une‘
partie de plus... L'an dernier, ils
avaient joué six parties nulles
contre 3 seulement, cette saison.
Cette saison, ils ont compté 134
bats. 13 de plus gue I'an dernier...
LES CANADIENS ont fini la

saison en ouragan.. lls ont gagné
sept de leurs dix dernières parties,
ils ont annulé une fois et n'ont
perdu que contre le Detroit et le
Chicago... Quel contraste avec les
douze premières parties de la sai-'
son alors qu'ils ne gagnèrent
qu'une fois...

UN GRAND “C” dans la cham-
bre du Canadien a fait le sujet de

22 mars 1942 #  
 

IL Y A EU NEUF COMPTEURS
DE 29 BUTS OU PLUS, au cours
de ln présente saison… C’est la
première saison en sept que la
ligue a plus que 7 compteurs de 20
buts ou plus. Joe Bemoit et
Sweeney Schriner ont été les Sième
et Sième compteura de 20 buts en
une saison, dans la dernière partie
de la cédule, jeudi, au Forum... Les
autres compteurs de 20 buts ont
été Lynn Patrick, Bryan Hextall et
Alex Bhibicky, des Rangers, Gor-
doa Doa
Grosso, du Detroit, Red Hamill, du
Chicago. Roy Conacher, du Boston...

HANK GOLDUP, jowewr du To-
rente, ne deit plus craindre le chif-

il comptait un but qui lui valait
31,000.
ELMER LACH est revenu en

ville après un assez long voyage
comme éclaireur du Canadien dans
‘l'Ouest. Elmer a rapporté qu'une
couple de joueurs l'avaient vive-
ment intéressés et il les à recom-
| mandés aux Canadiens... Lach «
semblé en meilleur état moral que
pendant le temps qu'il était, ici,
attendant désespérément de recom-
mencer à jouer… On eroit que le
départ pour un voyage comme
éclaireur a fait du bien à Lach en
se sens qu'il s'est résigné a ne plus
jouer, cette saison...
PAT DESBIENS, le jeune joueur

de Montréal qui a fait si bien pour
{les Miners de Glace Bay dans les

  ALEX SHIBICKI a réussi i) TOMMY ANDERSON eet en ve-
compter lo 100idme but de sa car-| dette, aujeurd'hui, quelque son
rière, dans les parties régulidres,|club des Amerieans ait été éliminé
lors de la dernière joute des des détails de fin de maison... En
Rangers, à Chicago, dimanche... Auleftet, le joueur de défense des
débat de Ia saison, il fallait 20 buts Amerks & établi en nouveau record
i Shibicki pour entree dans le'pour ts un joueur d'ar-
groupe exclusif des compteurs de | Tière garde... Il a terminé la saison
100 buts ou plus... Le joueur des avec un de 41, soit un de plus
Rangers à bien failli ne pas réus-|que anc record détenu par
sir puisqu'il u's compté qu'à 18,Frank Clancy... I s'agit d'un ex-
minutes et 59 secondes de la troisid- Dloit d'autant plus
me période... Clane

ILANERdscotta saison,ti. beaucoup plus les joueurs qu'au-
tuent pas le meilleur club de cette purée Defait, on considéenit,
organisation... Le férant a dit que 92 Certains milleux, que c'était Ed-
l'équipe de 1939-4

 

était meilleure

;

d* Shore qui avait le recerd, selon
PROFESSIONNEL tre 13 En effet, jeudi, Il In fallat |i cause d'une meilleure défense. 194Emmcntemodernes, avec wa à 850 hres pu.—_— obtenir um but ou une assistance

|

Patrick admet, toutefois, qu'a I'of- “Cowboy” Andersen à d'autant plus LIGUE NATIONALE/ LeiES CANADIENS ont tien Pour en arriver au total de 30 peints tensive Jecab de cette saison estl 44 mérite, sda pius DE HOCKEYr saison en meilleure on la saison et pour mériter un

|

fort pui t... R sorsque Van dernier... Après Is cédule oni de $1,000. Or, & 13 minutes et " LEGS FRASER le ELIMINATOIRE
sardienBILL BUMMERHILL, ancien du gy Canadien de la ligue Natienale

Canadien, retourné par l'American | a Paul Bibenuit out bioas oa maleau Springfield. afin d'aider ce club de... Maintenant que le Canadiendans les éliminatoires, n cempté de Paul Haynes est «À dehors destrois des quatre buis de seu club, |éliminatoires des amateurs, en
mardi, lersque l'équipe d'Eddie She- jugé à propos de faire aligner Fra-
re à défait le Indianapolis dans la ser parce que ce dernier cet conal-
lire partie d'une des séries des éli- déré comme meilleur que Durnam
l'minstoires de la Bigue Américaine. lau Royal...

MAC COLVILLE,
compté un but à Ch
che dernier, en était à
en 16 parties...

lorsqu'il .
icago dima,
& son premier

GIESERRECHT ET PEgRasIndianapolis et du Philadelphieété rappelée par les Regs WiDourles étiminatoires .

[Eero

DETROIT vs
CANADIEN

Billets em vente aux guichets du
Forum,

!

CIRE
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p: @ LE gWHISKY DU @SPORTIF
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 bien des conversations chez tous | provinces maritimes, & été inscrit
ceux qui étaient présents, après la de nouveau sur Ialiste de réserves

rtie de jeudi… Ce a ait des Canadiens... C'est ce qu's an-
pa un tableau et à l'intérieur, on, noncé Tommy Gorman qui a dit
7 voit les mots: Condition, Courage, ue Desbiens serait invité au camp
Confiance tandis quele grand “c l'entrainement du club profession-
qui les englobe signifie Canadiens nel, l'automne prochain, avec bonne
et aussi CHAMPIONNAT. C'est ‘chance de rester avec l'équipe. i

. une autre idée de Di rvin pour| LES PUNITIONS ont été fort!
: stimuler ses joueurs. | nombreuses dans les parties de fin!

BUNNY DAME a été le meilleur de semaineentre leCanadien et le
r designer le nombre de par- troit… ait, il se pent qu'on

Tes que lecab Canadien ragnerait ait établi un record dans ces deux '
du premier janvier à la fin de la joutes non seulement au point del
çédule Au premier de l'an, Dick bs =mrombrede minutes au pane
rvin demanda à ses joueurs de ais au poin
mentionner quel serait, à leur avis, de vue du total des amendes im-

J,
   

 

    

     
  

TU PARLES!
IL GAGNE LE PREMIER
PRIX.LA BOUTEILLE DE

 

   

 

le nombre de victoires que le elub
remporterait… Dame mentionna 13
victoires et il s'agissait da chiffre
juste... Kenny Reardon est arrivé
deuxième avec 14.
RED HERON a compté son pre-

mier but de la saison pour le Ca-
nadien, jeudi. Heron était tout
heureux et il a dit que ce n’était
que le commencement, maintenant
qu'il avait “brisé la glace” sous
ses nouvelles couleurs.
QUATRE BUTS ont été comptés

en 3 minutes et une seconde, au
début de la Zième période de la
partie de jeudi, deux par le Toronto
et deux par le Canadien.
DON GROSSO, du Detroit, qui

est parvens à terminer comme
troisième compteur du circuit et
wi a ainsi empéché les membres

de la ligne Hextall-Patrick-Watson
de terminer dans l’ordre, n compté
deux buts en huit secondes, jeudi
à Chicago. Cinq secondes plus
tard, il à failli compter une autre
fois... On sait que le record pour
l’euregistrement le plus rapide de
trois buts est détenu par Carl
Liscombe, du Detroit également...
Liscombe a compté 3 fois en 112
secondes, en 1938... Lo club adver-
maire, fait curieux, était aussi le

p
y
r

is i
it

posées... :
! LES DEUX CLUBS ont passé un
total de 143 minutes au bane des
punitions si l'on tient compte
qu’une punition pour la partie équi-
vaut à 20 minutes. Du total de
143, len Canadiens ont passé 60
minutes au bane comparativement
à 83 par les joueurs du Detroit.
Le Canadien a eu une punition de
mauvaise conduite pour la partie,
célle imposée à Ray Getliffe, contre
deux pour le Detroit, par Eddie
Bush et Jimmy Orlando... Le Cans-
dien s’est vu imposer cinq majeures
dont deux à Quilty et une à Terry
Reardon, Goupille et Bouchard.
Le Detroit à eu aussi cing pani-
tions majeures, dont deux àAbel,
et une à Stewart. Wares et Bush..,
LE TOTAL DES AMENDFS.

S'EST CHIFFRE A 5300.00. Le
président Calder, en effet, a doublé
les amendes automatiques de|
325.00 à Getliffe, Wares et Bush
pour avoir reçu des punitions pour
la partie alors qu’il restait moins
de dix minutes de jeu... En outre,
Îl 2 imposé une amende de 3925. à
chacun des joueurs suivants qui
ont pris part à des batailles aux
poings sur la glace: Sands, Howe,
Portiand, Ken Reardon et Wares...
LES CANADIENS sont mainte-

nant en grande partie com de
Canadiens francais et d'Irlandais...
Il y & les Canadiens francais
Bibesult, Goupille, Bouchard,
Benoit, Dame, Morin et Blake... 1)
y & d'autre part, les Irlandais
O'Connor, Heffernan, Haggarty,
Quilty et Sands. Les Anglais, dans
plusieurs milieux désignent je elub
comme celui des Irish-Cansdians...
C’eut ua nom qui fat conne, il y a
une trentaine d'années alors que
George Kennedy, propriétaire du
Canadien du temps, avait un elub
de crosse quoique cette équipe ne
comprenait aucun en fran-
cals... Les Canadiens français du x i x I 8 t ent tows lef x
aa To10 Teme  

HUNTLY BLEND!   
  

  

 

   

  

 

  
  

quet saut |
RIEN À LUI
REPROCHER !        

    Ce fameux mélange de whis-
kies de malt importés d'Écosse
à tout ce qu'il faut — distinc-
tion, saveur et personnalité.

    

   
   

‘Rasen . . 1302 $1.60

vortex - 20. $3.00
SOUTENUE . 40 os. 34.55

NTEY BLEND
Whisky

Mélangé ot embouteillé par Distillers Corporation Limited. Montrés! pm

C'EST LE MELANGE QUI COMPTE
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VEUILLEZ CONSERVER LA BOUTEILLE| Aidez le Canada à gagner la guerre| Le verul
grande demande. Conservez les bouteilles, la verrerie et appelez votre Comité de Récupération.
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ne autre surprise toujours possible
, , neuf clubs champions de la ligue ont remporté aussi lo : : :

ihrk2Plusieurs fois, un club du bas classement o réussi à Plus de nouveaux joueurs que jamais
gagner le fomeux trophée. dansles séries de la coupe Stanley

L'EXEMPLE LE PLUS TYPIQUE, CELUI DU CHICAGO set detente ice la classique. Chez les
de le coupe Staniey, il y à eu autant de Bush, Adam Brown, neSE>$

— PORVORUE joueurs dama les éliminatoires ‘Curvetk. Les Rangers ont Jusda, War-
“c'est la course de |ise étiminaioires de la soupe. En 1935-20, rando variité dans les positions du elas. [42 fin de calsen gue cette année. DD d'ait wish, Hunts, Henry ot . Les

Vespression € tout {18 lave commence à fonctionner en une [nement chez les vainqueurs du trophée. demc d'un record. Bruins comptent Jack McGill, Martin,
monde”, en ce sens que seule section. Comme révultui, It pe fut! Em 1927, wn puissant elub d'Ottayyn ga- Lo Camadien o lo plus de jeunes sans Bruce of peut-être Gronedal. Kalets et

od ne chance d'arriver aux [plus nécessaire de présenter des parties [ans le ebamplonnat de la ligne pour on “*Périence dans loa sirles de la coupe. je nouveaux ches… an est bien con- A arriver À Is cenquéle de lu coupe. Les EP effet, en compte O'Conner, Morin. Hawks et McCready et Colébam
pis hauts bonneure ut même Bruins do Boston jeuérent contre l'Ottaws,| Feffernan, Haggerty, Deme, Bibesult et

dans le sport. On pe da

 

 

 

   

 

  

 

   

  

Leuis n'ont jamais eu d'expériencesa fimsle de in coupe, après avoir Bouchard, oui Bent jamais pris part & 'wne série de la compe
me lon €: souvent en terminé en time place de leurdec gooto AR oun dr ed ° 5, "rie dane Lesparties régulières,
femplors \ d'exagération , curieux “ wu ansée vu
Mais H n'y à Pas    

   

   

toujours le olub qui remports le

and en mentionne cetle expres- plenast de ls ligne fut susel veine:

it 1026, 1h? d | le
re Er de 5sui ze: |L'équipe des as, selon les joueurs

sen en vue des tuties pour coupe ’
pe

1 ux trophée du lurent vainqueurs deux fois et les Tea Les de Mes soute tt rid
le plus précle

A
ace de Montréal. Co fut une série

gore, fois, fabs établissant ainei

|

des ¢ 3 > nd Bri k SeibertpanepdeEd Sebamedss alot

|

GUK-MEMES, comprend Brimsex,pokey, ‘Après course des plus! Avant seite période, le champion de ia rant Lester Patrick fui forcé Ge prendre

“der plus émetionnantes ligue ne fai pas teujeers le vsinqueur de |place dans las filets des Rançers, après= FERRET ERE EER SERIES Anderson, Apps, Parick ef Hextallaaeaaade [aus faeste Avent| AMACTSON, APPS, Pairick el Texia
histoire de Is Ngue Nallonale len do js ligue as fut que’ ment fois

|

nat, précédemment. ——
partent romme pour des places vainqueur de prêlieur trophée. C’est Gone |Eu 1529, les Bruins de Bosion remper-

  

 

  

 

 

— Vi ques helxà dire qu'il y à leuseurs espoir pour les |térent les bomneurs de ls coupe Mankey,| Dans lo Zième équipe, les jours cnet Tee © doeles éliminatoires, on peut dire [oiube terminant plus bas dans le clanse- après lerminé en lire pisce de leur = - 1ère ’dass année (ment. quelqu'en voit le degré, alors que section quelqu'en deuxième du alsisement ont choisi Brode équipe ime équiperaison que, dans cette état " joueurs  |Brimeek Breda
be. chacun des six clubs peut rem- preSeueeir ears ie ¢ champlons de Clapper, Crawford, Watson, (Boston) Bats (Terente)

honneurs de la coupe sans , 0, tu-| Ea 1500, les Canadiens terminèrent
peee orprise trop concidé- rolleusquicomstitsarentLa rons par 1ère pas LeiCupiesini,ant | Abel et Bauer. Bebe |Détenses ren)
nible. Au début de 1a lutte par les ioellenteSansisfoliosModerneslo | Marcons de Montréal, qusige'en ties | TORONTO, 21 — Pour la pre-l Anderson Défenses. Crawforddt cubs, IL n'y en a vraiment pas Veapleit des famous Braves de Becton do Place dans le classement Séniral, après |mière feis dans l'histoire du hockey, (Amerks) (Bestou,w vraiment grand favori pour romslin liyus Notionsls de bascbaN, en (91,[16 Drains do Bostonqui avrient né les joueurs eux-mêmes ont denné

|

apgg Centres Watson )les honneurs du classique.eeeeLeur fdée sur Ceux qui devraient
Les surprises nombreuses (Toronte) (Rangers)

le ligue. Le Chi termin Sidme Ziter sinal jen honneurs de la lére pluée. composer les équipes idéales du hoe-

aeric de lo compe. TI arrive pay 7nirs Tins ri |, ordre! …e changée7BRL Ney dame Wee Nattomale. Cot ehemeernA © AMju om me - .
' è saison suivamie, après avoir été lire Vern DeGeer, rédacteur sportif du Hextall Alles d. Bauer

pardées, que le club qui remporte le Zh soutiensrévaiessÿ avoilevaavant Mbce 6e leur section queiqu'en arritre #3 “Globe and Mail” de Toronte qui
champiennat de ia ligue est Le mbme

|

oo

 

 (Rangers) (Boston)Bovien, Rangers, Torenta, Bestan dans le classement général. Os
éalement qui conquiert la coupe. rmerisans neCronies.Nan tes Bouts Lapnrrendle championnat de le ligue sins ®aanedescutedrame MENTIONS HONORABLES
D ext arrivé souvent que la vaine |esrmmement, Te éliminérontd'avsrélas Les Less de Tereaia gagmirest wae centaine, Des mentions, plus ou moins nom-gear de la coupe est un club qui |Canaiens dame la temps supplémentaire |Sœuls fois fa coupe. dans Ses tempo me.0|ponges ont été faites des joueursterminé besucoup Plus bas que de la partie finale. In l'empertérent en- dernes. salt on 1338, après aveir terminé ry ©
premier dans le classement. suite sur les Amerienns en trois parties FR Îième place de lewr section et en Hime Quatre officiels de suivants: Buts: Charley Rayner,

€ i dent ums mécessita du temps seppiémen- | dans le noement général. Ils établirent
ursoups_oxT Saas taire. Pinslemont, Ha gagnèrent contre jes | 880 serie de président ear. em 1933, les

LE CHAN cou
(Americans) ; défenses: Heller (Ran-

* gers), Egan (Americans), Stewartpuissants Lente de Torente, on trois par- | Hangers finirent aussi en Sième place de Montréal à la oule ‘ 0 te (Raneers) *
jet en 1916.27 que je coupe Stanley matre. 1 devenir champions. rer section pour gagmer se trophée. En Detroit), Pra 8 . Kamp

- v MensRaton te’New-York ont pris part 1934. les Mawks de Chicage aucoédèreut J man (Toronto), Hollett (Boston);
à deux surprises. Ns en accemplirent une, 843 Rangers, comme vainqueurs de la Ran ers-Toronlo centres: Schmidt (Boston), Grosse
en 1832. Lis terminévent, alors, en Slemes COUPE. sprit aveir terminé em Tième place | . « 0: a gauches:
Piase de leur pociion, em arrière du Besien dé leur section el em Jème dans le clanse- Le dent Cald a dé Detroit) ; iles : Hani!

it ie Sa. ot ds Detroit, égaux pour la première pis- entrentnipt Yepareens renciels mineurs de lcsigné (Chicago). Dumast(Boston), Sehri-
suprima nombre nèrem A , après . : Dril

le ligue Nationale avant été Imsontests- = EEtet . ir terminé en Tième place de leur réal pour officier à la lére partie or (Toronto): 8 es ”
     Le di

y avi

 

de points, 54, que le Torente qui. cette (Terente), Thoms (Chicago).depui - sec. Section. np ’Dormont dante rats justere. saison 1s. remparte les honneurs de (a en Res W dé Detroit gagnèrent 1! de ln série “A” de la coupe Stanley

ties Himinaleires de In coupe ont élé Gis- ' og Leafs dans ume fort dure , gagnant | thampionsat de la ligue et la coups em entre les Rangers et le Toronto,
De co total. les clube

—_—v—

= Ed Baree Aes : PARTIES DU DIMANCHEqui torminérent, soil en (Mo $0 lear ave- “ èrepartie par 1 à ©, dans le Lempe | de leur section, dans les deux cireonstan- dans cette ville.
ten vu en tile dant io classement de la les

 

 

ven. Mais, 11 n'en fut pas de même l’année Charlie Perteous et Jack Fyon se-
Bene mse wale section, ont SERS 18 | fralentohToe Blanelensetteronly suivante siers que les Hawks cansérent In Font les juges de buts. Robert Ro-
eeen Joa ns$e9 (Da Htalent en dième du classement cénéral Surprise de 1920 dout Li ont question Bit chom sera le secrétaire des peni-| LIGUE JATIONALE.— Teraats &es > ut. - : Can 3eeateatva ur | Les Bruins de Berieu remirent les che(Mons et Léon Germain, le chrone-

|

Rangers: Cansdien
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   a coupe Maniey. rière des Camadiens, des Maroons do Mont. 566 au peini. en 1939, terminant en lère Métreur, DANS LA LIGUE AMERICAINE —
Jusqu'à la maison | réa) ot du Boston. Male fis me parviurewt Place dans le classement “ paemant = JOLIAT et WILCOX i Hershey. (ième match de la

persaie Somer Te one pour a |,nevaTie. mis te A New-York, ‘dimanche, lors de éemifinaie de 1 de 31pe, ser une autre serprise. Rangers wirent In coupe. Les Bruins la 2iéme partie de la série, Auréle| ELIMINATOIRES COUPE ALLAN. —
a. NT EN ARRUBRE ners gag fs | pa e 3

EN REMONTANT EN ARK revinrent à la renquête de Is coupe, l'an : Jotiat et Archie Wilcox de Mont- Au Forum. une seulepartie, entre Que-
e T Mi l'en remonte en arrière dans I'kis- dermier, sprés pvoir également remporté |". bee. champion senior A” et Shawinigan,
élateut comprises dans Loire de la coupe Blaney, on constate une |le championnat de In ligue. (réal seront les juges de Hgmes. champion senier “B”.

 pe peut PE : LES RANGERS
9 6 v ! ; A ‘eu CHAMPIONS DE LA

2 SY § “ ‘Rl LIGUE NATIONALE
7 ses PE = 9 DE HOCKEY

Les Rangers viennent de s'assurer le
chompionnat de lo ligue Nationale de
hockey. lis joueront maintenant dans

  

Pa les éliminatoires de la coupe Stanley.
Cu . Le premier club qu'ils ont eu à rencon-

è ~ trer, depuis samedi, dans une série de 4
de 7, est le Toronto qui 0 terminé en

—_ Le M ième place.

On voit, ici, de gauche à droite, ran-
gée du haut: l'entraîneur Harry West-
erby, Alan Kuntz, Alex Shibicky, Ott
Heller, le gérant Lester Patrick, Alf
Pike, Lynn Potrick, Art Coulter, Babe
Pratt et l’instructeur Frank Boucher:
rangée du bas: Phil Wotson, Clint
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Smith, Grant Warwick, MacColville,
| ce ; Lo . Jim Henry, Bryan Hextall, Bill Juzda et

En Sa —_ I Neil Colville.

Dahlstrom, le seul ee visite du club de Chica Jnaation, oe fierSet

obsent des Hawks Art. Ross a dit qu'il avait sur. et Dumart. v seco ctoire au Québec”.

tout confiance en son gardien — ——
Contre les Bruins Frankie Brimsek qui acorquis let Graboski, Smith ot ee vouonTE

. honne ro na et qui & décleré aujourd'hui que
les deux clubs a tenubon,même après le départ Lamoureux rappelés, ici tors le victoire des A0 remportée verles——
dimanche à se rencontrent, |du fameux joueur défense Dit| Tony Graboski et Léo Lamou- | femmecima1memaireoar:vériedans la tire partie de Cla per. reux, joueurs de défense, ainsi que ese le joute ne fut pas terminée en bonneConfiance ddes jaminatoires. — chenles Hawks, on Lurece- Stu Smith, centre, ont n u l’ordre 1DennisMécattrer des arbitres de voncamps. (pendant, remporter la victoire, se ra r on aussi- e
HST no sinon ce soir, du moins mardi e| ét que possible, Îln étaient avec 16 Sa Tn (SS Pas compétent. Verne

et UN

Dimanche le 22 mars à 2.45 p.m.
à MH dit: “On neue inf Toon PARTIE DE DETAIL

it Jour nat (Spécial au

|

jeudi. Un seul est absent de l'ali-| Washington qui vient d'être élimi- Molleway serait Tam desarbitres et nu QUESEC0 duel") La confiance

|

Knement du club de Paul Thomp-|né des détails de In ligue Améri- lies dstela.ce fasson riresol sificia.
reele camp des Bruina qui |#on, soit Cully Dahlstrom. caine. lls seront probablement À eaten eenaet champion Beier, vs

220, din Rlack Hawks de| Pour revenir aux Bruins, qui| Montréal, lundi, et « pratiqueront ' fesvars stpourtant,lee arbitres ne con- SHAWINIGAN
Tere parti manche soir, dans défendent actuellement la coupe/au Forum pour se tenir en con-, ‘entèrent d'arrêter leJeu et de renvoyer hamplen Somber. “B*EEESLSIRESEeSerobapeSRE aeeatoire * ameux een- le Cana n, e… om

“a aniey, Art Ross a rep [tre Bi awley ul.excelle à pré-|si des accidents survenaient aux M-Denis sauts sur la cièce pour remple- Enfants 25c. Tazes inciuoesIni fom Tclpar 90} See
awks, lors

On mentionne aussi joueurs actuels. TI s'agit d'une me- SE Surtio Poirier qui revenait su base Réservations: Wi. 6131
|EUunerecroe qui a [sure de prudence, at . ee Sth ue Tr    
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Drillon, Metz et Apps donnent la victoire aux Leaf,
Dures parties prévues dans la séri

les Canadiensetles Red Wi
À Detreit, on parle du renouvellement

joueur de la fin de le semoine

SOUVENIRS DE LA SERIE DE 1937 RAPPELES

 

"Le dub le plus combatif que j'aie dirigé’,
dédare Dick Irvin en parlant de son dub

aux journalistes de Detroit
Spécial “Petit Journal” par Cliff BUTLER)

DETROIT.1. es Canadiens sont arrivés, ici. cet après-midi. À
la gare. ils ont été rencontrés par les journalistes locaux et ces der-

H évidemment, se sont empressés auprès de l'instructeur Dick
Irvi lui poser des questions.vin r loi i
' 8agit du club le plus combatif que j'aiedirigé dans ma longue

earrière”, a déclaré Irvin en faisant un résumé de la situation. Irvin
a dit qu'il était grandement confiant que son clab finirait par secouer
la guigne qui s'était acharnée à lui ponr toutes les parties jouéés à
Detroit. cette saison. L'instructeur du Canadien croit que le Canadien
a de bonnes chances de gagner la première partie peur terminer ls
série à Montréal. ;

A la sortie de la gare, Irvin et ses joueurs ainsi que le gérant du
Forum, Tommy Gorman et Frank Patrick, gérant d'affaires du club,
ont constaté que la température était maussade. mais cela n'a pas
enlevé l’enthousiasme de chacun comme on prenait les taxis pour se
rendre i Yhotel Detroit-Leland.

Les joueurs sont tous bien déterminés à l'emporter, demain soir.
On attend une foule à craquer pour la première partie à l'Olympia. ;

Sur le train. la plupart des joueurs, qui étaient au lit depuis mi-
nait la veille, se sont levés tard, sur le conseil d'Irvin. Après le.
déjeüner, les joueurs ont parlé entre eux de la partie de dimanche soir.

On a aussi parlé des autres séries. l’ar un vote de 9 a 8, on a dit
que les Rangers devraient l'emporter aur les Leafs. Les Bruiæs ont été
favoris. dans une proportion de 16 contre 1, pour l'emporter ser les
Black Hawks.

Samedi soir, les joueurs se proposaient d'écouter les détails de la
partie entre Rangers et Toronto pour, ensuite, se coucher tit et prendre
un ben repos à l'hôtel avant la partie de demain soir.

Dick Irvin annonce officiellement
son alignementcontre le Detroit

Dick Irvin, avant sen départ de Montréal vendredi, neus a annoncé
efficiqiement sen alignement pour M èrt partie de ln série “C” des
éliminatoires. contre le Detroit, dimanehe soir.

Les Leafs l'emportent por 3
à 1. — Pratt a le seul but
des Rongers dés le début de
Ne joute. — Drillon et Metz
comptent oussi à le lire
puis Apps complète le poin-
tage à la seconde. — Apps,
Kampmen et Pike de retour.
— Six punitions duront le
jeute. — Foule considérable. DETROIT, 21. (Spécial au “Petit

Journat). — On prévoit, ici, une

 

de dimanche noir. dans une série
“C", deux de trois, des éliminatoires
de la coupe Rtanley.

Le ‘Petit Journal” et
les éliminatoires

Comme d'habitude, Le “Petit
Journal” publiern des notes dé-
taillees sur les éliminatoires de
la coupe Stanley, qui ont cem-
mencé, mmedi, 3 Torents et qui

TORONTO, 21. — (Par Ii direct).

Les Maple Leafs ent connu un
bom début A la lire joute do la vé-
rie “A” des éliminatoires de la ligue
Nationale quand lis ent (riomphé
des Rangers par 3 à 1, ici ce soir.
Le trie formé de Syl Appe, Gerdie

Drillen et NickMetz a brillé de vive
façon pour les Lenfs étant respen-
sable des (reis buts des Leafs, cha-
que membre comptant un but. Pour
les Rangers, Pratt fut le seul comp-
teur lorsqu'il réwssit le premier but

 

 

parier encote des bataitles. dure série entre les Canadiens de |ses t Hembres,2e partie à New-York, Mentréal et les Red Wings de De. porting. or aT.dane les
dimanche troit qui se rencentrerent, à partir nière maine der
—

€ entre
ngs

des combat
dernière. * entre

De fait, tes journaux

Mark Baltaire. an dournalis“News”, a ait qu'il aurait été rement regrettable que tes America:alent réussi à dépasser les Canadienspour la vixième place, car, aggdit, on aurait clé Prive de renceytres qui semblent devoir être pas.siennanies et dune rivalité rengyvelée entre les deux clubs, ’—
On a rappelé. en effet

épique de 12837, nlor, llqu'un riche
» Harry ha.

de la soirée dès le début de la joute.

EXCELLENT PRESAGE POUR
LES LEAFS

La Zièmse joute de La nérie sera dis-
puiée à New-York dimanche noûr.
Cette victoire des Leafs a la lire
partie est un excellent présage peur

se continueront d'lel une couple
de semaines.

D'abord, le chef de le rédaction
sportive Charles Mayer nasistera
à la partie entre Canadiens et
Red Winyz à Detroit, dimanche.
Charles Mayer, en outre, assistera
à certaines parties des élimina-
Leites dans d'autres villes
On fera donc bien de continuer

à lire les pages sportives du “Pe-
Ut Journal” avec Charles Mayer
dans sa chronique: “D'un but.
à l'autre éane tes élaninaietres”.

les joueurs de Happy Day, car à
chaque fois que Jes Leafs ent dé-
buté ches eux par une victeire dans
une série étiminateire quelcenque,
is ent toujours réussi à aies

 
l'adversaire.

“TROIS BUTS RAPIDES |

La partie n'était commencée que,
    

L'instructeur du Canadien a déclaré que Bibeanit serait dans Jes bats | Prait donna l'avance aox sens ser
avec Gowpille et Bonchard et avec Portland et Ken Rearden devant lei ! une pause parfaite de Phil Watson.
La première ligne sera composée de Terry Reardon, Blake et Benoit. La
Zième cemprendra Quilty, Getllffe et Sands. Sur la 3ème, Buddy O'Cen-
ner, à peu près complètement remis. sera am cenire avee Haggarty et}
Heffernan.

Red Heron sera le joueur d'utilité. Bunny Dame et Pit Morin ne
joueront pas, quoiqu'ils aient fait de voyage avec le club. Legs Fraser,|
gardien du Canadien senior, 8 aussi accompagné l'équipe mais il est en-
tendu qu'il ne sera envoyé dans la mélée que si Bibeault est blessé ou
gravement malade.

Dick Ervin a dit qu'il aimait mieux faire jouer Legs Fraser, dans un
cas d'accident on de maladie, plutèt que Lioyd Perras, le gardien désigné
comme 1.astitut peur Ia partie Canadien-Detroit par la ligue Nationale.
On sait que Perras appartient au Detroit. De fait, il a été rappelé par ce
club afin de servir si Mowers était blessé. Perras est bien connu a Montréal,
ayant déjà gardé les buts dans la ligue Senior, avec le Cornwall surtout.

Irvin a, toutefois, annoncé qu'il ne s'en tiendrait à Yalignement an-|
neñcé plus haut. que sl personne n'était malade avant la partie.

La série entre le Shawinigan etle
Québec ne comprend qu'une partie
qui sera jouée au Forum, après-midi
On s'entend finalement sur cette partie unique. — Les
Cataractes ont dans leur alignement plusieurs joueurs bien
connus ici tels Loframboise, Armand Raymond, Hébert, Lavoie,
Vailloncourt et Blake. — Les As ont une équipe puissante bien

protégée por Bouvrette. — Une seule joute à finie.

La série Shawinigan-Falls-Qué-
bec pour le championnat sénior de
la province ne serz après tout que
d'une partie qui sera à finir, joute
Qui sera disputée cet après-midi
au Forum. On avait parlé d'une
série de deux joutes, dont la 1ère
aurait été disputée à Québec, na-
medi soir, mais le Shawinigan re-

des plus forts clube qui alt feprimomté la
ligue Montréal dans les
fin de ssisem.

ce apris-midi, les amateurs Feverrent à
l’eœuvre des joueurs blem connus bel.
Laurent Laframbeise, Armand Raymond.

diem Roger e, frère de Mareel,
ent Leus joué peur des clubs locaux, prin-
cipalement dans la ligue Semler,

George Blake ot Maurice Vaillancourt,

 

fusa catégoriquement d'accepter |or maires re d'avant ont joué
ce mode d'éliminatoires. Les Cata-

|

Pide arai. Hove unept
ractes, n’entendaient jouer qu’une

ie ou bien jouer une partie à
uébec et une à Shawinigan. Fi-

du cirenit Chaquet à réussi pris 7
points, buts et ascistances. I} jousit l'an
dernier pour les Beuledegues de Verdun

 

ei un choclement eal-
nalement, on à décidé de s’en tenir .Lors fe laaeirte Fd Sports. a fem.

aupremier arrangement dune |suire le cui de Diek iron, ‘cte durant
lageminates, of 11 @ empéché tent poin-

© Ce n'est, cependant, qu’après - . iv
plusieurs démarches du président| te entre leuAaettoBoainan eles.
de la Q.A.H.A. Norman Dawe, qui |d'hui. Plusiesrs smatesrs de Québec, de

dut faire plusieurs appels téléphe- Joindre aux fervents locaux du hockey
niques interurbains, samedi matin peur passer
et qui fit prendre un vote au mein drs la peine.
des officiels de l’Association, qu’on
donna raison au Shawinigan.

JOUEURS BIEN CONNUS LCI

Las amstesrs lecaws  

' Drilon monterent en trembe mais! her.

éliminatoires “|

Quand jes Cataracies prendront la gle-, W

Roland Hébert. Jscqnes Lavoie et le ger- |

Heztall

une après-midi qui en vau- |den

 

depuis 226 minutes quand Babe | Le Cleveland prend

 

les devants
—

CLEVELAND, 31. (Par fU direct), —
Breda n'y put rien et dut céder, Le Rervas do Clévaiasd iabe
Deux minutes plus tard, Drilion éga- Ps a à ree: dans
Msait grâce à une belle passe de |"22"

| Apps et à Ia Se minute, un but ma-
rnifique de Nick Metz mettait bes

|

Foster. ConnNE pté pour sinquoars of LafveadahlLeafs à l'avant par 2 à 1. Apps et of Seven reamsirent tos. bate du Hor

! Apps, teut en tombant à la ligne du
bleue adversaire, passa le disque à
Drillon. Gordie le pases vilement à

! son tour à Mets. Ce dernier l'effieu-
1a à peine. le renvoya à Drillen qui
lle lui repasse et Metz déjoua Henry
abeslument éperdu.

Au milieu de ia seconde reprise,
ee Appa-Metr-Drition ne

dia|
à nouveau, Apps t cette

fois le compteur, nidé de ses deus

|

fiawt Ties vemos cant IP EEEcopains. Il n'y eut aucun but à be

|

pour lee vaincus
période finale alors que les Rangers |
ftrent l'impossible pour égaliser
mals alors aussi que es Lenfs sou-
tinrent le fen en attaquant eux-
mêmes sauvagement.

Les Leafs eurent sans contredit
l'avantage du jeu durant toute la
joute, Jancant 35 fois sur Henry

4 ——V
; Deuxième victoire
Springtield

RPRENGPIELD. 21. — Un raikement de
queire bats à la dime a permie
ror de cette ce attirebe

* dianapolis par . e
Cette victoire denne une avance de deux
partis à une aux Indians dans une demi-
Nagle de troie de cing ams etimimatoires
fous ligue Americoine. DIN of Bummer-

 

compts ani doux fois

—v

Le Royal junior
a la pfemière

Il bat le Clearpoiat par 5 à 4.
— 2e portie àLechine, lundi

 

 

contre 26 fois pour les Rangers sar or
Broda. Apps et Kampman étaient LIOR,11. -

Le

hora! Jone.2revenus dans l'alignement des e. 8 ve
Leafs, celui-ci après une longue ab- Soorote *set-
sence et Pike fut lo 15ieme joweur
des Rangers. Chez ces derniers,
Lyon Patrick, Neil Colville et

atson ont joué une excellente par-
tie travaillant sans relèche.
Une foule très considérable de

113,300 personnes & assisté à la
toute qui fut enlevante du débat
| a fin et qui laisse présager une
série très intéressante entre les
deux clubs.

ALIGNEMENTS
RANGERS — Buts: ; :

Coulter et Peu”rentreWainussnee
et Patrick, Subs. M. Coiriile,

M. Colville, Shibicky, Smith, Warwick,Kinta, Pike, Helternaga. ore
TORONTO — Buts: Broda: défenses:Goidham et McDonald, centres À a;

etes: Drillon et N. Metz. Subt.: Lan-geile, MeCreedy, Goldup, Taylor, Carr,Schriner, Stanowskt, Kempman, Devid-

ARBITRE — King Clancy.
JUGES DES LIGNES —et Doug Van Dan McFay

ng.
PREMIERE PERIODE

RANGERS: Pratt (Watson) .
TORONTO: Drillen (Apps) .
TORONTO: N. Mets

(Apps, Driften) …. 533
Pun.: N. Mets, Pike, Davidson.

niet proviscial, par § 4 ¢, à
joueurs du Ciearpoint eni surpris les par-
tisans du Reyol par une deile lutte jusqu'à
la fin des hostilités.

 

Greco gagne à Yrookiyn
Johmny Grece, solide poids

Montréal, à remporté une brillante victoire

 

léger de

ser Jos Terres, New-York, dane un
combat de nix romdes disputé à l'arcna
Ridgewood de Brooklyn. Dans une autre
rencontre de quatre ausuts, Johnay Tou-

t, aussl do Mont ,.. u ane
mince décisien aux mains de Tony Marine
de New-York.

 

 

  

 

lesiendra
226
4.15 |aver la filiale Wausau dos

ms
ps réealeitrand...

diminution qu'en vont fai:

 

  

oar ol on le faisait à etendre sur k

. |Scotly Bowman. Tous trois recuei-

  

   
 

 

|. c'est- bond: ejeur.8ISTS RA,eTNSdna
jeures, fi aura ben teut ce qu'il voudra comme salaire ot il 4

BORO NEWSOM, | des Tigers do Detroit. à raison
1 oa son salsire.. Ka effet, om

: is de BostDEUXIEME PEMIODE TESREDACTEURSDEBASEBALL wal sent su campdec Med ae date
TORONTO: Apps, sont vraimentFavorisée ear Jo peuvent . e aus protie uo foam +

orien. Tete). . +. 1446)" "BAM BREADON, propriétaire dos Cards de Bi-Leuis, pratique pp

™pire= ICE WAKEFIELD lo jeune velllgver pour Soquel to Detroit

8

varKolin
PERIODS 1s faire signer, n versé la metlid do 0 mentini on impôt of I & a 16 ci à

Aucun dut, REINE aves

le

reste... pe . on dant

Pos: Pratt, NonBACHHICKEY.

fo

Contre Pickin

g 5 3 :

lis glace les Joueurs du Can[Cotte somme variait selon Le runs
re du joueur adversaire, Or, ave
ile Canadien, il y avait l'enpétorux‘Jekany Gagnen qui portait le pe
| chiffre 16 sur son chandail. Inottle
(de dire qu'on s'atlagua surtout à ni

since, en retirait $1400.

BUCKO McDOSALD

Dans le temps. pour les Rd
Wings, il y avait un as pour bou-
culer et démolir les adversaires en
Bucke McDonald. (+ dernier so
béem apaisé depuis quit jooe aree
Teronte. Mais, dans le temps, il suit
à sen meilleur et it! manquait rare-
ment son coup. Il + avait aussi
solide Fbbie Csoocifritow et le (re

Urent de jolis montants. au com
des parties de celle serie qui ne Int
décidée que le temps supplementaire
de in cinquième pasiic

—
Avujourd'hus, It net pas question
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de primes pour elendre les joueurs
mais la riralite entre certains equ-
péers des deux clubs est peut-être
plus prande qu'en 19°7. On ena es
des preuves à Montreal et à Detroit,
samedi et dimanche dernier. Dame
la métropole, un combat se Hm
d'abord puis 1 fut suivi de tros
autres à la fois a unr certaine ds-
tance l'un de Lautre Ce ful sa pid
près la méme chose a Detroit.
On prévoit done une dure toite a

des parties contestees dans is série.
surtout au point de +ue bouscalsdes

et peut-être verra-t-on de nouvezut

combats de boxe rntre certains

urs.
up peut, toutefais. que l'on songe

plutét à Jouer au hockey et 1 M

peut que les joueurs realisent (te

portance de lenjra pour qu'on as
siste au contraire de ce que l'on 6
vu, dimanche dernier. ki.

Las 2e

TOUTES LES PARTIES DE

LA COUPE STANLEY

SONT A FINIR
————

liminateiresToutes loa jeuirs doo Tr -

 

at egal. spr "

minutes, on recommence le jen jet

i but.
Oh aeTe record paarLa la
guenr d'ane partie out detens pe

etube Letreit ot Marsons qui Jouer

à Montrés] pendant 176 minstes à

secondes slora que lo set a

soute ful compte par
toau.

de H

était dan 5

où il étoit Z heures et 25

23 mann (936. 
fir de:

, dod
jétaire den White Sex de Chiesgo. il

n l'intention de JoueA parer]

is pas #19
»rede protesterPATo

 

ne dm offre «



Dick Irvin conflant dans sa

1Sième
 

 

‘instructeur du Canadien dit que la présente édition est supérieure à l'an
dernier et il 6 confiénce en la victoire contre fe Detroit, dans la série deux

de trois, ©
conduite

rtir de dimanche. — Dick Irvin s'explique en porlant de la
une équipe dans sa 81 ième partie des éliminatoires de la coupe

Stanley. — 8 fois en finale de la coupe et une fois vainqueur du fameux

Avant son départ pour Detreit où le Canadien joue

trophée.

 

, dimonche soir, dens lo ire partie
je de deux de trois contre los Red Wings, Dick Irvin a bien voulu nous parler essez

fon des chances do son club,

13ieme
EQUIPE

Co n'est pu
Is Tire ols

Pinstruc-
dirige une

| gir le à

jminatoire-
oup:

= En ef

igeant de 12
ah qui one

i es

aires
de la coupe

 

DICK IRVIN
franley. Huit de ces équipes se
vædirent jusqu'à la finale. Une

fée, son club remporta les hon-
meurs du fameux trophée, emblème
da championnat mondial dans le

tempo.
fhieme PARTIE

La partie de dimanche, de fait,
vers la Blième partie dans laquelle
Di Irvin dirigers un club dans
is éliminatoires. C'est done dire

l'expérience ne manque pas
Dick Irvin, qui est maintenant
de 60 ans.

Ajoutons qu'avant d'être instruc-
teur pour les clubs Chicago, Toron-
fe et Canadien, Irvin avait été un
très excellent joueur. Il à fait, sur-
tout, parler de lui chez les ama-
teurs, en comp'ant neuf buts dans
ue seule partie.

ANCIEN JOUEUR

Dans la ligue Nationale, Dick
Irvin à joué pour les Black Hawks
de Chicago. Il termina soudaine-
ment 5a carriere lorsqu'il se frappe
la tête sur la bande, après avoir été
œusculé par Red Dutton, l'actuel

firant des Americans, alors que
gelui-ei jouait pour les Maroons de

tréal. Ajoutuns que ce fut après
tel sceident fort grave que Dick
HsJem a arisouner, et À de-

t RTs en peu de temps.
Aujourd'hui, ses cheveux sont Tree
tee blancs,

GRANDE EXPERIENCE
MI, NOUS constatons que nousYous parlons plus de Dick Irvin que4 club Canadien. Mais, nous 1's.Toa fait Pour rappeler un peustoire d’Irvin et pour signaler,
ut, sa grande expérience dansection d'un club non seule-mt dans (les parties régulières

es i iwpe Stamler iminatoires de la

LA PRESENTE EDITION
En parlant de la
pa du Canadien, Brnoee.in qu'elle était fort supérieureHé Le de l'an dernier, surtoutiminatoires.

    

             

    

 

   
   

  
  

  

   

 

    

 

   
  

   

   
  

   
 

Un rombat entire Em1a, ede,hy ik présenter le matchmakerye Kédie Quinn, après la eai-cher. Et n'allez pas croiren’est rieux, quandMerle de cette ati *nn le combat de
J & quelques an-Joueurs de baseball,ke Son

Shires, deseea,on TUX hommes,rn une recette de osoioo br savaient pas ne battre.nt à Bouchard et Orlando, ‘pen, im connaissentéléments du pugitat. Dwe, chard a dem fase de laCt?» pas of pe, 1te pind prouvé qu'il avait du
fo, cet hiver, bw. comple

I
-

 

Par Charles MAYER
ELOGE DE BIBEAULT

Irvin à commencé per la garde
des buts. Hl a fait l'éloge de
Paul Bibeault qu'il dit supérieur
à Bert Gardiner. Paul, a dit
Dick, à acquis une grande expé-
rience, au cours de la présente
saison et il n'est pas nerveux,
loin de là. C’est donc dire qui ne
faiblira pas, à ce point vue,
dans les éliminatoires. C'est un
facteur que l'on ne pousédait pas
chez Gardiner, I'an dernier.

CLIFF GOUPILLE
“Devant les buts, il y a, a dit

Irvim, la formidable paire de dé-
fenses Cliff Goupille et Emile
Bouchard. Le “Rouge”, a expliqué
Dick, en est certainement à sa
meilleure saison de sa carrière.
Il a joué constamment avec brie
toute la saison, et il n élé un
pilier à nul autre pareil.

ous vous rappelez que, l'an
dernier, Gonpille fut blessé dans
la lire partie des éliminatoires.
Evidemment, la même chose peut
arriver, cette année, wais n'an-

pas et calculons sim
ment qu’en Goupille se trouve un
des meilleurs joueurs de défense
de toute le ligue.

EMILE BOUCHARD
t à sou partenaire Emi-

le Bouchard, il est bien meilleur
que Tomy Graboski que nous
avions, l'an dernier et à qui en
pout attribuer une partie de la
défaite dans la lère joute con-
tre le Chicage. Bouchard est une
recrue mais ll s'agit d'un joueur
Qui à acquis une grande expé-
rience. En outre, il seit se faire
Tes; et cela teut le monde
l'admet facilement.
REARDON ET PORTLAND
“L'autre paire de défense est

composée de Ken Reardon et de
Jack Portland. Ce dernier est
certainement aussi bon que l'an
dernier. Quant à Ken, non seu-
lement, il compte maintenant
deux saisons d'expérience mais
rappelez-vous qu'il était abeent,

 

  

lors de la lire partie contre le
Chicage, le printempa dernier.
Cette fois, Ken Reardon est en
excellente condition et il fera
certainement sa part. dimanche,
“A l'avant, a continué Irvin,

est-il nécessaire de vous parler
bien longuement de la fameuse
ligne Terry Reardon, Joe Benoit
ot Toe Blake. Terry a été vrai-
ment une bougie comme centre
depuis qu'il joue réguliérement
avec Blake et Benoit. Non seu-
lement, Terry a bien joué et s'est
distingué grandement mais Blake
et Benoit ont amélioré leur ren-
dement de beaucoup en sa com-
pagnie. N'oubliez pas que Blake 

  

a rapidement monté chez les

 

“Orlando en connait certainement
autant en bexe que Bouchard. Eu
effet, il n Uvré de nombreux com-
bats sur la glace et il a fait tant
parler de lui qu'on l'a mentionné,
dans les dépêches de Detroit, le
prinlemps dernier, comme devant
se livrer à la boxe. au cours de
l'été. De fait, je erois qu'il a pris
des leçons de boxe et qu'il s’est
entrainé.”
Quinn à dit en souriant qu'en

 

tout cas, 11 parierait à Beuchard et |22257,
À Orlando, mardi, alors que Je De-
troit sera à Montréal.

——
Au sujet d'un combat de boxe en-

tre Geux joueurs de hockey, rappe-
lons qu'un a bien failli avoir leu
& Montréal méme, i? y n quelques
années. Aurdle Joliat ef Fuolty
Smith s'étaient battus, mainies fois,
sur 1a glace of un premeieur lecal 

 
 

fousdae Gormten le "partionne tes
nant à Benoit, il a un total de

20 buts à sem actif et vous savez
te que cela veut dire pour un
joueur de hockey.

QUILTY, GETLIFFE ET
SANDS

“La 2ième ligne, celle de Quil-
ty, Getliffe et Bands, est vrai-
ment excellente. li est vrai qu'il
manque l'esprit combatif de
Murph Chamberlain mais n’ou-
bliez pas que Quilty sait quoi
faire avec Ja rondelle nd il
as devant les filets. Quant à
Getliffe, il est, au moins aussi
bon que l'an dernier, tandis que
Sands en est à une excellente
saison, de beaucoup supérieure
à celle de l'an dernier. En outre,
vous connaissez la valeur de
cette ligne au point de vue défen-
sif. Ces troia joueurs devraient
rénesir à tenir effectivement
en échee les trois compteurs que
sont Grosse, Wares et Abel.

LA Sième LIGNE
“Notre Sième ligne est aussi

meilleure que l'an dernier, en ce
sens que mous avions perdu
Elmer Lach pour les éliminatoi-
res et qu'il fallut recourir à tou-
tes sertes de combinaisons.

“Cette année, O'Connor et
Heffernan jomeront encore en-
semble et ile semblent excellents
avec Haggarty au cas où Morin
ne jouerait pas, ce qui est pro-

HERON ET DAME
“Il y a aussi Heron et Dame

dont nous pouvons nous servir
comme joueurs d'atilité. Dame a
très bien joué surtout avec
O'Connor et Heffernan, Quant a
Heron, il devrait faire parler de |
lui en de ces soirs par de nom-
breux buts. 11 s'est distingué
mainten fois & ce point de vue et
on peut s'attendre à ce qu’il écla-
te, ni plus ni moins, dans les
éliminatoires.”

Dick Irvin n'a pas voulu par- -
ler de la seconde série de la cou-
pe Stanley, Il a dit que toutes ses
idées et celles de ses joueurs
étaient concentrées dans la pré-
sente lutte contre le Detroit.

“Après avoir fuit cette con-
quête, a dit Irvin, nous verrons
bien”.

Irvin ne mésestime pes ses ad-
versaires, les Red Wings de
Detroit. “Ces derniers ont for-
midables, a dit Irvin, chez eux,
surtout. Ils ont gagné leurs huit
dernières parties chez eux et ils
ont annulé une fois. Mais ce
n'est pas interminable et nous
devrions en arriver à secouer la
ruigne qui nous a poursuivis
constamment, à Detroit, cette
saison.”

Eddie Quinn parle d'un combat de boxe
régulier entre Bouchard et Orlando

list pour disputer trois cembats con-| N.
tre Hooley. Apris maints peur-
parlers, cependant, en ne pui
obtenir le consentement des deux
hommes probablement parcs que tes
dirigeants du hockey les disuadèrent,
_—ww

Les ‘’Millionnaires‘’ de
Sydney sont ‘pauvres’
SYDNEY, 21. — Les

 

 offrit même une ferte somme à Je-| faodre
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équipe qu'il dirige dans les éliminatoires
+

Assisiances plus considérables d'au
moins 12,000 personnes à Montréal

i Quoiqu'on n'ait pas encere terminé tous les détails des diverses assls-
(ances aux parties de hockey des Canadiens, à Montréal, cet hiver, on
croit que Von accusers une augmentation d'au moins 12,000 personnes,
au cours de Ia saison.

Temmy Gorman, gérant du Forum, ainsi que les dirigeants de Cana-
dien sent enthousisamés de l'appui denné au club local, au cours de la
saison, quoique l'équipe n'ait jamais été bien placée.

On réalise que Mentréai est une ville qui supperte un club nea pas
seulement quand il est en tite du classement mais simplement quand ce
ciub comprend des joueurs qui donnent de l'action et encore de l'action.
Ce fut le eas pendant toute Ia saison et, vraiment, en n'a pas assisté à
plus d'une ou deux mauvaises parties.

[ENRACCOURCI22]
UNE COMMISSION PROVINCIALE DE SPORTS sera eréée um de ces jours et

M se pout ue ce noit Gvant lengiempe… La question est revense par le tapis, cette
stmaine, dans une lettre que le maire Lucien Berne de Québec à anvoyée à un hebde-
madalre de Montréal. Sem Heameur a protesté centre le fait qu’en critiquait trep
te qui se passait à dans les parties de la Benier quand on me treuvait

a
jui
d'extroordimaire ce qui ne passait de pire, à sem avis, à Montréal dans les par-
de ia ligne Natiemaie. par exemple... L'échevin -

  

ue

pas encore
le geuvernement mettra en force une lei de l'ancien gouvernement au sajet d'un

Cemseil des sports ou n’il adoptera une nouvelle Ligisistion... Ea tout cas, en s'atiend
à des développements dans cette affaire. d’iel me;

LE ROYAL DE MONTREAL pure d'excellents joueurs. ur de la prochaine
salon. mais plusieurs seront oujete coppel immédiat per reakiyn… C'est ce
qu'a annoncé le président Lerry MacPhoil dos Dodgers dans une lenque lettre au
président Racime… MacPhaïl n dit qu’il n'aimait pes envoyer des Jowsurs À sa filiale

les ciresmstances, le
bem de comsulter les rédactears sportifs car MacPhoil n ancsi déclaré que of l'en pré-
férait avoir les mimes joueurs toute la saison il agirait en conséquence ane voir,
toutefois. envoyer ici, de forte beme joueurs. L'en dernier. en n critiqué Phall
parce qu’il avait reppelé den joueurs du club local. Dans le tempe, on ne n'aitendait

à ume telle chess ot on svait protesté… Toutefois, à notre avis. neus cempremens
cirenmsiancus de coite année et I] near semble que les amatars aimrent mieux voir

de meilleurs joueurs évoluer, ici, méme s'ils ne demeurent pas teste ja saison aves
le club...

  lly Sellivan que Fea » =
TEX CARLETON, Je vétéran lanceur ne reviendra pos avec le Reyal_ Hi n'est

pas au camp d'entrainement et. d'autre part, on apprend qu'il vient d'être élu directeur
de Is Consolidated Aircraft à Fort Worth... -;

UN ENTRAINEMENT DE TROIS SEMAINES SEULEMENT. Voilà ce que
vient de proposer Juek ZaNer, un des propriétaires du club Detroit. Zoller prétend que
Is durée de trois semaines pour l'entrainement des joueurs de baschall est amplement
suffisant.

SCHOOLBOY ROWE. lanceur du Detroit, œui souffre de prorrhée, depuis l'âge de
19 ame, a décidé de se faire extraire toutes len dents à raison d'une par semaine.

TUCK STAINBACK, nncisn da oral qui est passé du Detroit aux Yankees
serait an excellent r si pervemait avoir confiance em lui-même. C'est ce que
viemt de déclarer Jnek Zeller, propriétaire des Tigers... i

GERARD COTE, le fameux coureur consdion francais. a commeneé i s'entrainer
pout le marsthem de Boston qui sera couru, cotte année. lundi. lo 20 avril... Cote par-
court de 20 à 25 milles par jeur, dame ses moments de loisire…. II 6 dit ell
on meilleurs condition que jamais et [1 attend impatiomment la date du 20 avril avec
l'espoir de renonvaler son exploit d'il y à deux ans…

DAVE CASTILLOUX. par le fait qu'il s’est enrélé dans l'aviation. à perdu quel-
35.080 en bourses. C'est ce que l'on vient de calculer… Raoul Godbout à dit qu'il
t reçu une offre de 31.500 peur un combat entre Castillens ot Bob Mantgemers. à

Philedelphie…. A Cincianati. en voulait avoir Castilleux centre Harry Lemay. D'autre
part. à Vancouver, ea voulait e r Dave à Chalky Wright. Enfin. il y 6 eu une
autre offre de Torento… Muis Custilloux ne s’en fait pes à ce sujet. Ti n déclaré

°6l était dans la benne sphere de combat et d'action et qu’il pe regrettait noilement
d'être enrilé velentsirement...
DAVE STILLOUX t. jeudi. une magnifique montre de ls part de Mme

en swuvenir du tropher Catterimich que Dave à mérité comme avant
li c'est le plus distingué. em 1941. C’est M. H.-A. Letournean, président

du Montreal Jechey Club, ani à fait in présentation. Castilleux était necompagné de
ses gérants Godbout ot Thibeanit ot d'un officier du corps de l'avaition… La préven-
tation fut aim mais impressionnante et Castilleux aura d'autant plus de raisens
de c'en sonremir qu'il n reçu la montre magnifique, den personnel de Mme Cattarim:ch…

GEORGE HACKENSCHMIDT, le intteur qui attira le pi
sem match centre Frank Gotch. apprend-en, demeure maintenan une petite ferme,
pris de Nice. en France Insecupée…. On @ rapporté qu'il devait travailler durement
pour avoir de quel vivre avec 3a femme. Le "Lien Russe” est maintenant âgé de 66
«ns. Après avoir terminé ss carrière comme luiteer, Hackenschmidt devint cenfé-
remcier. philesephe et écrivain. [I y a quatre ans, il vint on Amérique comme confé-

à Yale et au City C: « de New-Yerk…. C'est le 3 avril 1996 que Hachen-
schmidt perdit contre Getch. à Chicage devant une assistance qui avait payé $100,000.
Le premeteur était Jack Curley… Hackensehmidt n'a Jamais enblié na défaite et 81
prétend que Getekh s'est servi de tactiques déleyales tandis que ce dernier était favorisé
par l'arbitre. I! n surteut parlé contre l'huile dent s'était enduit Getch et qui l'empt-
chalt d'ebtewir des prises...

STRANGLER LEWIS ET GUS SONNENBERG. qui ent déjà lutté devant une
foule qui avait payé $70.060 pour los voir à l'oeuvre, se sent rencontrés, de nouveau, à

j Jersey-City. l'autre soir. Fait à noter, une foule remplit à eapacité l'amphithéâtre de
les voir à l'oeuvre. Lewis gagna facilement eur sem adversaire qui fit

dant des années, par 20m conp de béller qui denna un regain àola lutte,
CHARLIE SANDS, excellent vitirsn joueur des Canadiens. qui a compté le 10%

Sut de en corrière dans lu ligne Natiensle, jeudi, aura 31 ans, lundi... BERT GARDINER
ancien gardien du Canadien. maintenant avec le Washington, aurn 29 ans. mercrodi…

FELIX BERGER. pepulsire sportsman. sgemt CP. Rave
Journalistes

des voyageurs du
| avec on courtoisie coutumière au confort des Joueurs du Camsdion et des
; «ui ent fait le voyage à Detroit.
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NEWARK (Int) ….

ot Gorden
ragnant: Pollett perdant.

BROOKLYN (N) ,. ,. ., — 3 4 1
BOSTON (A)  Chisman. -3 Mes

asey, oman. Mead ot
: Terry, ar " Pascoul.

erry, ra: at.
CLEVELAND (A) ., .. =3 ? :

Newhonser. Manders. Cook of Tebbets o
Paresns, Gagnsnt, Harder; perdent, New.

WASHINGTON (A) . .., —4 $ 1
NEW-YORK (N) .. .. ,. —3 7 1
run, Faber,Cathey Early; Sede

macher, dams Dana . Gaguan
der: perdant. Adame. *

ST-LOUÉS (A) |

 
 

Quatrième succès
de Don Penniston
DON PENNISTON a conduit un 4

clud au championnat de le ! Senior
Juande ses As de Quédec ont éliminé les
enators d'Ottawe, vendredi soir. Don

avait déjà à son crédit trois champion.
nats alors qu'il était instructeur pour
JeSled Royel... C'est un erceilent pt-
€

L'ineident,

 

  {1 bie su ingtro terite © red( qua: -Dents sau
Salvel, Erriel ot Lombardi ot lo Fur ja glace où J avait dejà sis Be-  -

|

gemery: Hollingsworth, Niegeling. Cox

|

nators, faisant touf ce qu’Ut pouveientet Swift « R.Porreile Gagnant, Niggel- pour hier « certes eds e la bis-rdant, Érrichsen. ile. Les joueurs des At réclamèrentESTER (lat) .. .. =12 9 lun lancer punition des arbitres on-BALTIMORE (lat) .. .. —9 71 3 fartens Holway et Cinnamon... Couz-olClark, Meadows, Clay « Narrow; regcorddrent mais quand les SenatorsBurkhart, Lenclager, Îtyee MeGerkty

|

refusérent cette décision, °se Becker, Gagnent, Clark; perdant,

|

acvordérent tout > ment otre+ Burkhart, «us As, qui Mencient per 2 à 1.

…... = 21 €KANSAS-CITY (AA) - 1: —3 ? 8SAMEDI «* Foéden « Bartele:
BT-LOUIS (N) Lu 8 4 a]Veli, Gables. ebmsen ot puresNEW-YORK (A). 2 11 24 6 Bat Piette, Cornent. Gumbest:A. Juste, 8 Potset Q. Manes. SOU. ATLANTA .. . —.» 3Men : Atler Denal Rank . ERSEY-CITY —. Branch ot Buddy Bocer. Cirenite I Li te ou .Yenkos. Borewy

|

Demartini, Jones, Kittle ot Poland. Go.
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od EVE, -. PE
inahe FodorneSieMme vara CopontearudeLondrespatemeonbokirTaylor, a causé beaucoup d'embarras à Ia police. La photo de gauche Poissy. à $ milles à l'ouest

de

Paris, grande ssine qui fabrique desmontre un policier descendant par un câble, du toit, jusqu'à la fenêtre eamiscs r le machine de guerre nage d'a ren ia dichrationdele sale dbain de Mme Taylor 1a 10émSage dans fonciergeris

|

afficeïlo deLondres. C'était ls deuxièmes tonnedoin “
indiquée par ia fldehe. Lo policier barricads 1a fendtre et ces compa- ln régien parisienne, on l'espace de ais joursfons cnfoncèrent daporte de l'appartement. Le a LranspertéMue

,
i

ay un hépita remarquer et que potice avait au: < mur, tout d'abord.
LE NETTOYAGE FINAL

LA CAPITULATION DE SINGAPOUR cr 34TinVoici les premières photos qui sent parvenues, dans l'hémisphère
I ai

,, ar ouest, sur la capitulation de Singapour. Dans la photo du haut,
#accompagnés par un officier japonais, des soldats britanniquess’en vont à la rencontre du général Yamashita pour parler desconditions de la reddition

 

. Fi
. On remarque, à dreite, le général

  
Percival, commandant des forces britanniques. Dans la photo du , ‘ BRbas, prise à la table de conférence, om voit le général Yamashita, > Liassis, à gauche, et le général Percival, au premier plan (vu de " . R Rn nidprofil) (ACME. \ a bXLis heme] > A 4

IR
4 :

' " 3 +
Vp, fyA nf
rey
at ow .    

Cette photo saisissante meutre des soldats tunses traversant à là
course un square de l'importante ville de Rostov sur le Dos, pouf

débarrasser la ville des derniers soldats allemands qui 07 Ut
valent. Rostov est une autre ville enlevée aux Allemands.
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TORONTO GAGNE LA PREMIERE DE LA SERIE "A
mm és as ee om em (Voir page Sl) - — — ==

Dick Irvin explique les chances du Canadien don
la série contre le Detroit

- =— em me = — — = (Voir page 58) — — — —

 

L'hi t ‘une surprise est toujou
pocciblsanetoséliminatoires de ta ligue Nat
— am ee ee em (Voir page 53) — — — = =

réLe trio Hextall-Patrick-Watson à établi un rec

pour les points par une ligne _
am my wm em — om (Voir page 51) — — —- 7

Gene Moore sers un jeueur populaire à Moatréé
mm = == = on (Voir page 56) — — —

 
 


